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Trois  exemplaires  uyani  été 
déposa ,  je  poursuivrai  leseon- 
trefactmrs  diaprés  la  loi. 
Ttmraajrf  i83o. 


EPIGRAPHE  Au  toI.  99. 


D'aprèa  cet  exposé  ,  l'homme 
ûnputial  olunôra,  entre  les  coosti- 
tolioDS  anùennes  de  la  Belgique  , 
qni  oDt  fait  son  bonheur  pendant 
tant  de  siècles  »  et  les  aoTatiaiis 
nérolationnaires  qui  ont  organisa 
tontes  ses  cdamïtéa  et  tontes  ses 
I      infortnnes. 

C'est  ici  aa  Bi^nment  de  '  fiât , 
coatrs  leqBBl  las  paradoiea ,  las 
Aareaacntes  et  les  tahricans  perp^ 
todls  âe  constitatîoiM  nonTcUas ,  ne 
peuvent  repoodre ,  qo'en  noos  en 
domiajii  encore  ubc  noorelle,  pnû 
une  aoureUe  ;  etc.  ,   P"  *»™e  *«■- 


•Si  31  I 


EPIGRAPHE. 

Noos  Mtods  ce  qa'ont  àaré ,  et 
quels  maax  nous  ont  procurés  ,  cel- 
lei  de  tjig  ,  1791 ,  179S ,  1795  , 
1799,  1801 T  iSi4aTril,  Undisqae 
noa  constitatiODs  imnennea*  fmit 
de  l'exp^rieiice  et  de  la  sagesse  , 
dorent  depaia  des  ndclea ,  et  noua 
ODt  donné  le  bonheur ,  fiiat-il  que 
les  graodes-croix ,  conunandflnrs  et 
chevaliers  de  IVcritoire  ,  aocoacheot 
encore  d'no  tien*iènie  essai  ,  -  on 
chiffon  constitationnel .  peor  mettre 
le  conible  k  notre  inlbrtane  ? 

CesSbs  donc  ,  Mesneora  les  burean- 
cratea  ,  de  &irp  de  l'esprit ,  et  ^ro- 
pranei  la   bon   aeos  da  dos  pères  ,• 

Kien  de  plus  tnalbeareax  poor 
tu  princes  et  poar  les  petples , 
d'après  ane  &tale  et  triste  expérien- 


ce ,  qae  d'Stre  dirigé  par   Ae»    phi' 

ioitpb  n ,  «a  nomeDt  d'expirer, 
rit  le  gouffiv  •à  lenn  ajttbaea  a>- 
ntniu  l'avait  plongé  ,  il  enl  1a  con- 
Ttedon  qn'ila  lai  avaient  awrofotf 
ploBienri  nûltiouB  :  il  ne  lei  appe- 
lait |Ios,qoe  des  chàrUtana  et  des 

ïe  granà  Frédéric]  diiait  naveat  : 

»  S  je  TBOX  jamais  punir  Iea''siijets 
■  dénies  provinces,  }e  leur  enverrai 
»    vn  philosophe    ponr  les  goorer- 


V<^res  expontîon  socâDta  des  cons- 
Utttioiu  de  ,Toiiniaj  ,  par  moniîear 
Hereriant  de  Beanweleere  ,  propié' 
taire  ez-lé^^teur ,  au  -volume  in^ 
k8i{  ehes  Oonat  Cutennen  t  p^es , 


,C,„ogIc 


HISTOIRE 

DE    TOURNAY. 

i8i4. 

Le  16  jaDvitr  i8i4,  mort  de 
dom  Mtrehtod  ,  -  dernier  «bbé 
de  rebbeye  de  Saiat  Merlin  , 
il  TanriH^.  né  h  Mnilde  en 
BainuiV,   i^é    de  au  ,    il 


Toi 


'99 


s  HISTOIRE 

deratarait  rue  det  Carliers  en 
cett^  Tiile,  arec  dons  Albert, 
l'un  de  MB  religieux,  qui  cd 
iSai  ,  fut  choisi  écoDoms 
des  anciens  prêtres,  ea  retnpla- 
cemeot  de  l'abbé  Royen ,  de 
Maestricht,  ei>der»nt  chapelain 
de  basses  formes  eo  la  cathé- 
drale ,    <]ui   vient    à'y   expirer. 

1*814. 

L'on  rtfpand  dans  le  public  Je  18 
}aarier  t8f4,  la  earricature  sui* 
Tante,  rapport  aux  évènemens  de 
la  guerre,  qui  se  toarnaieat  contre 
l'armëe  française,  et  notamment 
aur  la  bataille  de  Leipiick  ,  da 
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37    octobre    i?i^  .     que   Ici  ar- 
mées   alliées  rtiiuportèreat    tar 
"  J'armée  fr«Di;«ise  ; 

«  Je  sois  •rriré  trop  tard  , 
dît  Saint- Uédard  (Sanaael). 

Nous  ne  sommes  poiot  aux 
noces,    dit    l'abbë   Goise. 

Je  suis  un  franc  capoa  ,  di£ 
le   chanoiae  Ârdempont. 

Se  suis  une  grande  cateUiiM , 
dît  le  caré  de  la  Hagdelaine 
(Pétillon). 

Nous  Tcrroas  les,  cosaques  . 
dit  le  curtf  de  Saint -Jacquas 
(Ghislaio). 


Je  BDis  un  fraoc  matin,  dit 
la  curé  de  SaiDt-QueoUo  (Mb- 
rel).  • 

Noos  sommes  dans  l'embarras, 
dit  l'abbë  Barras  (saîsse) 

Parceque  nous  avons  juré  , 
dit  l'abbë  Hurë. 

Nous  >oiroM  (l'on  b^  s  trsil  , 
dh.  l'abbfi    Prcîî. 

A  petite  meiare ,  dit  le  p^<'ft 
Maaare  ^cx-dcrjÎLÎcaia). 

Nous  voila  a  quia,  dit  le 
cure  de  Sainl-Piat  (J.  B.  Uon- 
nier  ,  GU  d*un  tailleur  de  Phi- 
lempio). 


D8  TOURNAT .  ( 

Tout  oe  vab  pas  su  mieai, 
dil  l'dblié  ^fiftrbieux  (corrf  d« 
Lamaio).  n 

1814. 

Le  a6  janvier  i8i4i  arriva 
du  géoëral  baroa  d'Utraje,  cmn- 
mandaDt  le  département  de  Jcm- 
mape  ,  il  Ta  avec  sa  suite,  pren-  . 
dte  son  logsoieot  à  l'hôtel  de 
l'auteur  de  cet  ouvrage  «  quai 
de  i'Arseoal  «  ïl  ea  part  le  dix 
février  suirant. 

1814. 

L«  dix   fénicr  i8i4t   »ttif4* 


,Ccx>glc: 


à  Tonroiy,  da  général  baron 
Depaa,  il  va'  «rec  sa  nombreuse 
Buite  prendre  son  togement  k 
l'hôlel  de  l'auteur  de  cet  ou- 
rrage,qaai  de  l'Arsenal. 

1814. 

Le  17  fërrier  i3i4i  dès  qua- 
tre heures  le  matin ,  aept  mille 
bommes  de  troupes  françaises, 
tant  en  cavalerie ,  qu'en  infan- 
terie et  en  artillerie,  et  com- 
mandées par  son  excellence  le 
général  en  chef  cointe  Maison, 
et  par  les  généraux,  Obert, 
Barrois  Feun. 

Tontes  ces  troupes  érfecuéat 


«  Vinstud  Tooraty ,  «t  prea- 
nent  U  ehêxuséa  qni  \m  con- 
duit )  Lille; 

Ud  qoard  d'hettra  a|»è>  an 
dâacl.ement  d'hussards  prassieu 
arrive  i  Toarnajr,  par  la  porte 
de  JL'^rn's,  ils  se  raagen*.  an 
bttùlle  sur    la  graodff   pUee  ; 

Le  maire  de  la  ville  i  escorté 
de  quelques  bourgeois  à  cheval, 
présenta  «a  chef  de  ce  déta- 
chement le.''  clefs  de  la  ville ,  la 
Belgique  exaspérée  du  joug  fran- 
çais ,  !ai  fit  tes  adieux  en  ces 
ter.:::cs  : 

Exéerabla  français*   vils  dsa- 
tnietean  des  lois;. 

t--# 


Tjftos  de  la  Belgique,  «»•- 
sios  de  t«  roii  ;  ; 

Bientôt  d'un    Dieu   vengeur, 
éprouvant  la  colère , 

De    Ion  sang  impur,  tu    rou< 
giras    la   terre  ; 

Peuple ,    qu'a    tu   besoin    de. 
discours  ioutils, 

N'entends    tu    pas   sonner    lea 
vêpres  de  Sicile. 

1814. 

Le  18  février  i8i4t  arrivé* 
à  Touroay  au  ion  des  clochei 
•t    du  carillon,   dé  son     e^çeU 
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lence  le  génértl  tas)or  au  «er- 
Vice  de  Sa  Uajeaté  prussienne 
le  barOQ  Je  Borsel  »   »era  deax 

.heom  de  l'après  -midi  ; 

Le  maire  et  ses  ddioînts,  ainsi 
que  Messieurs  DevîUecs  «a  Ter- 
tre, el  Vandergracht  de  grind 
f'u  ,  membres  da  comeil  mu- 
ihobI,  lesacvompagDent ,  et  void 
TCL^olr  son  excellence  bon  la 
BOrle  dçM^7«5^  ;1J-  préoâion 
logement  rae  de  la  tête  d^or  « 
chez  UesMears  Pi«t  Lefebrre  A 
fib,  banquiers. 

Le  rnôm*    ioar,    it   nwTsaa 
conmuBduit  4  éù  la  ville  BerHl, 


fait  procUuter  uo  nouvel  or- 
dre de  la  veille  ,  qui  défend  à 
qaî  que  ce  soit,  de  passer  au 
travers  des  caooDS  établis  aur  ta 
graod   place, 

Le  même  jour  ,  les  matrè  et 
adjoints  font,  et  poblieat  un 
règlement  militaire ,  concernant 
Ja  nourriture  des  soldats  prus- 
siens ,  savoir  :  au  déjeuner,  une 
soupe,  un  rerre  de  genièvre,  ' 
plus  ,  une  demie  livre  de  pain 
bien  beurré; 

Ad  diner  , .  soupe  ,  légume  , 
demie  livre  de  viande ,  pot  de 
Jl>ierre  ,  verre. de  genièvre; 
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An  sODper,  comme  }e  dëjetK 
ner  ,  et  le  p«t  de  bierre  ta 
sas. 

Ce  r^glemeot ,  approoré  pir 
le  géoénl  Borsel  ,  ne  fat  pu 
observé  ; 

Les  soldats  exigèrent  da  tîo' 
du  rôti  ,  de  la  Tollaille,  da 
fruit,  do  cafie  ,  et  ils  rooèreoC 
de  coups  ceox  qoi  reclanuieot 
l'exécution  pore  et  simple  do 
règlement  ; 

L'on  en  porte  plainte  à  Bor- 
m1  ,     n'ai    laissa     faire    set   aol- 

dits. 


la  HISTOIRE 

1814. 

Le   19  fônier    iBt4, limait 
De  Baiie ,  désigoe  an  uteE  grao 
Bombre  de  ootablea,  qui  arrive 
•n  quartier  gëDéral   de  Bonel 
et  en  n     prëience ,   procèden 
à  la  plaralilë  absolue  des  Toix, 
et  chobiflsent  Moniieur  le  comte 
Bernard    de   B^thane,    adjoint 
do  maire ,    sons  -  intendant    de 
rarrondisaemeut   de  Tonrnaj;' 

Monsieur  le    baron     le   Cla- 
ment de  Taintignies ,  fils ,  jbeai 
frère  dudit   comte  de  3éthuac 
poar  le  remplacer  dans  la  char^ 
d'ad)oint  do  maire. 
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Le     même  jour  le   conseil  de 

la  commaoe,  Derasae.  présideot. 

I>u)ardiD,  sDcieo   officier  •autrU 

cliieD,    Comte  de  Sftiol-AIdegOD- 

d« ,     Charles    d'Atb,     receveur, 

-et  d'Atli  Pollet ,  marchand^  sont 

dénommés   pour   déierniiner  U  ' 

répartition    des   logemens     milï- 

taires  ,     arec    écjuilé  ,    Toornay 

avait    alors    à   loger,    nourrir  et 

blanchir   une   garaîsoD    de  sept> 

.    mUle    prussiens,  tant  lafaoterie 

que   caraierie   et  artillerie. 

Uo  scribe  de  la  municipalité 
nommé  Casterman,  espion  dn 
maire  Derasse ,     brare  toutea  iea 

Tom  90.  B 


clameurs  et  reclamatioas  ea  lar- 
charge  en  logement  ; 

Il  délivre  des  billets  fictifs 
de  logemeos  ,  que  sa  femme 
rend  à  prix  d'argent  h  ceux  qui 
Toulaient  bieo  les  acheter,  il 
accable  de  logemens  cenx  quï 
étaient  partisans  des  hauts  aU 
'  liés  ,  et  épargne  scaodaleuse- 
mcDt  les  jacobioB  et  réroluteurs 
français  ; 

Les  concussioDs  de  cet  etë- 
crable  scélérat  restent  imponies 
par  la  favear  du  maire  Derasse 
son  protecteur  déhonté. 

Sa  coqoiDfl  de  femms  mouiat 
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la  même  année,  biûle'e  de  TÎm 
et  Uqneon,  que  lui  araient  fiit 
boire  i  profiisioa  lea  jacubinf 
de  sa  clique,  afîa  de  l'tacQ- 
rager  à  accabler  de  logemens 
les  pariisaos  des  baats  aliiés 
et  ^  la  honte  du  magistrat  .de 
Touroay ,  snjourd'hfiitiiars  1833, 
c.e  arrhi'-oncasstODnnire  Caster* 
maa,_yest  encore  scribe  accrédité 
tandis  que  le  juste  sa\aire  du 
par  la  loi ,  i  ses  infSmeg  cod- 
casaioos,  serait  de  faire  partie 
du  corps  des  galérieaa  de  aotre 
rojraume. 

Ledit  scribe  fui  justemenl  des- 
tiforf.vpar  la  régence  de  Tonr- 
Dw .    l'an    1  £38 ,   puis   fit  ban- 


qiieroute,  s'ïDfuît  i. Lille  ;  poor 
éviter  la  prison ,  que  lui  iviiC 
décerne  un  jugement  dn  triba- 
iiat  de  commerce  de  Tournay, 
où  11  réjette  dans  l'obscurité  et 
en  tapinois  sans  lettres  de  répit. 

Aujourd'liui  i83o,  ce  vil  et 
«troceb  aoqueroiitier  est  à  Tour- 
naj,  où  il  est  tapi  dans  un  ré- 
duit obscur. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  87 , 
pages   3o3 ,   3o4; 

Vùl.  91,  page  359   à  36a. 

Vol.  71  ,  article  li^emens  mi' 
litaires  et  madame  la  scribe,  pages 
382  à   383. 

|8i4. 

Le  30   férriar   i8i4r    arrirée 
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àToarnay,  aa  ion  des  cloches 
et  du  carillça,  par  la  porte  de 
Marrâ ,  yer«  troii  lieores  et 
demie  de  Taprès  midi,  i/e  son 
allasse  royale  te  duc  de  Saxe 
Weraar.Ejtenack .  commandant 
en  chef  des  troupes  pruinen- 
nés    dans    la    Belgique. 

Ce  prince  va  prendre  son 
logement  chez  messieurs  Fiat: 
l/efebrre  et  fils,  banquiers,  me 
t'e   ia  léce    d'or  à  Tournay  ; 

Le  soDs  intendant  comte  de 
Béthune .  accompagne  d'un  Hit* 
joint  du    maire,     y»    au-dcv.mt 


de  son  aU«ie,  hors  ladite  porte 
de    Marris. 

.Le  fusdit  jour  3i  f^rrier,  ar- 
rire  i  Tournay,  par  ladite  ^orîe 
de  Marvis  ,  son  altesse  royale  le 
doc  de  Clarence,  lits  de  Geor- 
ge m,  roi  d'Angleterre,  vers 
neuf  heures  le  soir,  ce  prince 
va  loger  aussi  chez  mesdita  sieurs 
les  banquiers  Lefebvre. 

Le  même  jour  ai  février  iSt^, 
parait  un  ordre  du  capitaine, 
commandant  deTournay,  Moa- 
sicar  Borse) ,  qui  nomme  tes 
membres  des  comités  de  four- 
nitures et    de  subsistances ,   en 


énonçant  'que  l«  plaintes  en 
surcharge  de  tonmitoret  «t  pre^ 

tatioiu  de  ce  genre,  doivent  être 
portées  audit  commandant  toas 
les  joars ,  depoit  neaf  henrei 
le    malin    josqu'^    midi ,    rne  de 

riiôpital  Notre  -  Dame ,  noméro 

goatre. 

Cet  ordre  oblige  encore  ceux 
qui  ont  logé  des  soldats,  d'en 
arerlir  iedit  commandant  lora 
de  Jenr  départ  le  jour  même, 
k    péril    de  punition. 

Le  ao  février  i8i4,  parait 
imprimé,  afiiclié  et  placardé  un 
arrêté    des   maire  et  adjoints  dé 


la  ville  de  Toaruij  ,  un  date 
«la  |8  dite  t  <]Qi  nomme  les 
RMOibpes  des  comités  qu'ils  Tieo- 
nsnt    d'ériger  : 

I".  Ceex  oomposant  le  comi- 
té des  fournilares  et  subststan* 
ces  militaires  ; 

3.".  Ceux  dca  logemeos  mlli* 
tairet  ; 

3*.  Ceux  composant  le  comitë 
des   Gnaoces. 

Ces  choix  n'ont,  pas  le  vœu 
(tt)  la  saio«  partie  du  public 
pouf  ell«,   on   !fl*   doit,    à  l'in» 
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flaence  rëTolotîoDDaire  française 
do  tDaire  de  Toarnaj,  Deraase, 
et  do  banquier  Léopold  Lefeb- 
▼re  ,  son  boD  ami.  ,  qui  le 
^  serrent  da  manteau  da  conseil 
de  la  commune  tonte  française 
et  carmagDolique  ,  pour  publier 
coup  sur  coup,  divers  arrêtés 
pour  la  log«n:eos  militaires , 
tous  au  plas  ridicules,  et  tuasi 
impossibles  ^  exécuter  les  nos 
qti«    les  autres. 


Son  altesse  royale  le  prince 
Panl  de  Wurtemberg,  frère  du 
roi  de  Wartemberg ,  qni  logeait 


,Ccx,gIc 


M  HISTOrRE 

ch»  Monsieur  le  conte  Ducht- 
tel ,  v«  loger  ,  le  premier  toirs 
1814.  avec  «■  nombreuse  suite , 
ëtet  ni»jor  cosiqucs,  cliez  Mon- 
sieur Horerlaat  de  Beauwelaere, 
qu«î  de  l'ArMoal  numëro  1 2 , 
piroisee  du  Château  ,  auteur  de 
cet    ouvrage.  - 

Ce  prince  y  reste  jusqu^u 
trois  de  mai  181 4 1  ce  qat  coû- 
te à  l'auteur  de  cet  ouvragà  , 
compris  livrances  et  dégradations, 
vingt  raille  francs  et  plus ,  grâ- 
ce au  scribe  Gasterman  ,  et  à 
llmpartialitë  prétendue  de  mtrs- 
eieurs  du  conseil  municipal  et 
acolytes. 
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1814. 

\j9  neuf  mars  i6i4  1  ^""^ 
"^  '^^VMTiwf  ^  »  la  tête  d'an  1 
^\&«i]\  ùe  IiummcAb  dont  îJ  ^t 
colonel, da  prince''ScliaDrabon 
prince  Smloo  ,  il  va  prendra  «v< 
Ba  sQÎte  son  logement  à-  fliél 
de    l'auteur   de  eet    oiH^vge, 

y   reste   trois     ioars. 

i8i4- 

Moasieor  le  marqoù  de  Briai 
ais ,  est  Dominé  -miire  adjoit 
de  Toarntty>,  le  -so  mars  1814 
en  remplacement  d«  VUm 
Meor  Je  haro»  1>  Clément 
de  Taintegnies     ,      démÎMionn»! 
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Ledit  marqais  de  Brïas,  fils, 
doone  aussi  sa  démission  au 
mois  d'avril  suivant. 

1814'. 

Le    31  mars   i8i4>    notaiiiia* 
tîon    de  divers  percepteors  aux 
-  imposilioas ,  bavoir: 

Moniicur  Delvigoe-Duvivier  , 
ancien  président  du  tribunal  de 
connuerce  de  Toornay,  est  nom- 
mé percepteur  à  Tournaj  : 

Le  sieur  Van  Ys^hem ,  à 
Antoing  ; 

MoDsieur  Delconrt ,  de  Mont  , 
est  nommé  recereor  général  de 
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r«rr6ndiB3em«Dt  de  Touraay , 
«n  rempiacement  de  Monsieur 
Pierre  Verdare  ,   absent. 

1814. 

lie  34  mars  i8i4t  Btir  Ud^- 
mÏBsi'OD  donn^  par  le  cheTatier 
de  BooiicG,  întendanl  da  Hai- 
naot,  le  gourernemeDt  nomme 
pour  le  remplacer ,  Honiieur 
Auguste  de  LamoIIe  Baraffe ,  de- 
puis baron  de  Lamotle,  con* 
•efller  d'état  en  serrice  extraor* 
dînaira ,  membre  de  la  deaxiè- 
me  chambre  des  étals  génëraox 
dn   rojanme  de    i8i5   i   i8u« 
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chevaUer  de  l'ordre  '  du  Lion 
Belgique ,  et  membre  da  cod- 
seit  de  rëgence  de  la  ville  de 
Toarnay,  et  Snalement  hourg* 
"^  mestre  du' village  de  Lesdaio  , 
coDteDant  io6  bonniers  de  terres. 

Ffffez  cet  ouvrage,  vol.  ii  , 
pages  i6o  à  164  i  vol.  3"] ,  pa- 
ge  19a,  voî.  Sa^pagesii  ,55. 

1814. 

Du  34  au  3i  mars,  dtrera 
arrêtes ,  de  la  mairie  et  du  cooseil 
muDÎcipal ,  sur  les  logemeos 
militaires,  qui  sont  le  comble 
de  Is  sottise  et  de  l'iroprëroyan- 
ce,  partant  ils  sont  inexécuté 
et   innëcutables. 
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Le  ûS  mars  i8i4  ,  arrivëe  il« 
Plusieurs  corps  de  troupes  qui 
traversent  Toumay,  et  mkrcbeot 
vers  Courtrû,  à  la  poursuite  dei 
généraux  françiis,  comte  ^«i- 
son  et  baron  Barrois ,  qui  de 
Lille,  ajaot  force  le  corps  da 
gëne'ral  pruEsieci  Borcel;  s'éUieot 
emparé  de  Gand ,  et  deU ,  s'é- 
taient porté  £ur  Ânrers,  assiè- - 
gé  par  tes  hauts  alliés  et  qu'ils 
parrioreDE  à  rsTÎtailler  ; 

Le  corps  comi^&ndë  pir  la 
générai  A^ison,  était  d'ennron 
dix  mille  faommes. 


i8i4. 

Le  3o  mars  i8i4*  un  corp» 
d'enriron  cent  laociers  français, 
venant  de  Lille  ,  s'avanceot  jas- 
qaes  vers  la  porte  de  Toorasy 
dite  de  Lille  ,  ud  d'eu,  à  son 
cheral  tué  sous  lai,  d'un  coup 
de  fea  tiré  des  remparts  de 
notre  ville  ; 

Un  lancier  français  tue  un 
soldat  saxon  d'un  coup  de  sa 
laDce. 

1814. 

Le  3i  mars  i8i4  .  ^n  corpa 
de  troupe  française  de  dix  i 
douze  mille  hommes  ,  commap* 


àé»  par  le  général  eo  chef  comte 
Msison  ,  rerenant  d*  Anvers  , 
dirige  nne  alUque  sérieuse  sar 
Tonmay  ^    »ec    du     caaOD    et 

d«s  obai  : 

L'on  lire, à  -boulets  ronges  sar 

la  Tnalheureuse    ville  de   ToQr- 

nay  ,  dn    côté    de  la  porte  du 

sept  fontaines  ; 

L'attaque  6ommen.ce  entre  six 
i  sept  heures  le  soir ,  et  finit 
vers  onze  heures  Is   nuit. 

Les  troupes  françaises  vien- 
nent par  trois  f(H8  à  la  charge - 
pour  escalader  les  palissades  de 
Ja   ppfte  des   sept  fenlainss ,  et 
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ce  moment,  n'araieiit  plus  de 
munitioDS  pour  faire  jouer 
leurs  pièces ,  ce  dont  reoDetni 
t'était  d'abord   apperçu  ; 

Ces  braves  canoniers  belges  , 
arrachent  les  fusils  des  mains 
des  soldats  saxons,  se  metleot 
'  à  découvert,  sur  les  parapeU  des 
raoïparts.-el  tuent  ou  renversent 
à  coups  de  bayonnettes,  tous  }es 
français  qui  montaient  '&  l'é- 
chelle. 

Cette     action    fut  cfaaude    et 

dura  près  de  trois  quards  d'hcu< 
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Ua  colonel  de  chasseurs  d'in* 
fanterie  frincane ,  fut  tué  à 
Tassant ,  ce  qui  rallentit  le  coa- 
rage   des  asiailIaDls  ; 

Alors  arrivèrent  enfin  des  ii]*i- 
nitioDs  d'artillerie  aux  canonJeti 
belges  ,  (jui  les  employèrent 
avec  tant  de  aoccès,  que  les 
troapes  françaises  en  essuyèrent 
nne  perte  de  plas  de  huit  cents 
hommes,  tant  tués  qae  blessés. 

Vers  TniDoit,  l'on  entendit  la 
roizde  stentor  .des  généraux 
Lemarrois  et  Bognet,  qui  or- 
doDodreDt  de  battre  la  retraite, 


gui   se    fit   avec    beaucoup    de 
désordre  ; 

Ces  troupes  françaises  durant 
cette  nuit,  commireDt  plusieurs 
vois  ,  et  vexatioDs  sur  les  mat- 
heureux  liabilBDs  des  environs 
de  Tournay ,  à  la  rive  gauche 
de    l'Escaut. 

Le  docteur  Dominique  T 
fils  du  buandier  de  ce  nom 
connu    soua    ie   nom    de    Marat 
II ,   accompagna  de  ion  neveu 
par  alliance   S  ,  ëtait 

sorti   h   ville,  dam  l'après  mi- 
di par  la  porte  des  sept  foutaincs 
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et      sTatt    été    sooa    le    prétexte 
de     visiter  des    malades,  trouver 
les     généraux    français    iu    faa- 
bourg  de   Maire,   et  lés  cdcou- 
rager    à     former    l'attaque    sar 
Tournay,   sans    délai,     d'antant 
ajoutail-il   (  et  cela  était  rraî,  Y 
c|u''il   n'y  arait    pour  toolo   gar- 
dIsod,  qae  trois  bataillons  d'in- 
fanterie -  saxoDDe     de     noorelle 
levée  ,  qui  ensemble  ne  fesaîent 
pas   neuf    cents    iiommea ,    plui 
one    centaine  de  canooiera  bel- 
ges,  levés. depuis  quelques  fo^ra 
et  presque    aaos   munitions  ; 

La  traliîson   de  Marat  ir,  était 
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notoire  ,  il  aurait  dû  ,  en  bonne 
justice  ,  lui  et  son  nereu  S 
être  fusilles  le  lendemain,  pre- 
mier avril  au  matin,  sur  la 
plaine  du  faubourg  de  maire  , 
pour    serrir  d'exemptlT; 

Mais  le  banquier  L.  L 
employa  tant  de  supplicationa 
auprès  du  général  saxon  TilmaQf 
que  l'exécution  de  ces  deux 
traîtres  Tut  différée  jusqu'il  plus 
ample  information  ; 

Marat  II  fut  donc  interrogé 
et  gardé  à  vue  chez  lui ,  et  ledit 
L  à  la  faveor  de  l'armis- 

tice conclu  h  Paru  I»  3 1    mars , 
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et  dont  la  Donvelie  arriva  à 
Toornajr  le  sarlendemaia,  ledit 
L  parvïot  ainsi  &  échapper 

ces  deux  infômes  espions ,  ao 
juste  lupplice  qu'ils  n'avaient 
qoe   trop  mérité; 

La  perle  des  alliés  ne  fut  que 
de  vingt  hommes  ; 

PUsienis  bourgeois  furent 
tués  oo  blessés  dans  les  rues  et 
dans  leurs  maisons. 

Le  maire  J-  B.  B  et  ses  adhérants 
se  promenaient  vers  la  rue  des 
Sondarts,  attendant,     mais     en 


Tom 
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Tain  l'arrivée  des  tronpet  de 
la    grande   nation. 

J.  B.  B  recteur  de  S 

P  payaan  da  rillage  français 
de  Phalempin ,  se  frotsit  lea 
mains  d'aise ,  de  voir  bienlât 
arriver  ses  cfaer's  compatriotee: 

MatsDien  qui  protégeait  Tour* 
nay  ,  ne  le   permit  pas  ; 

Le  lendemain  matin,  premier 
avril  i8i4  t  rindignation  îini-. 
verselle  se  manifesta  contre  les 
auteurs  et  les  espions,  qui  avaient 
ourdis  etencouragés  les  généraux 
français  &   venir  attaquer  Tour- 
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Mau    L.    L  qai    depuis 

plas  de  trente  ans  jouait  tout 
lea  rôlea  et  prenait  tous  les 
masgues  dans  dos  crises  révolu- 
tionnaires ,  et  qui  avait  le  gé- 
néral Tilman.  logé  chez  lui  , 
parriot  i  paraliser  la  première 
effervescence  de  ces  jastea  recla- 
malîons  da  public  ,  contre  ces 
grands  traîtres ,  et  ensuite  ft 
lea  amortir  par  la  nouvelle  qui 
arriva  le  aurleademain  ,  5  avril, 
de  la  prise  de  Paris,  par  l«i 
liants  alliés. 

i8i4- 
Le  premier  arrïl   i8i4>  noa- 
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velle  arrirëfl  vers  dix  heures  le 
matin,  de  l'armée  des  alli^ , 
campée  rera  Audenarde ,  où 
lit  avaient  essujé  un  échec  dans  ' 
lequel  deux  bataillons  d'infan* 
tprie  wurlembourgeotee ,  furent 
faits  prisonniers  de  guerre ,  le 
prince  reyal  de  Wurtemberg , 
arriva  de  nouveau  chez  moi  , 
moarant  de  faiia ,  et  accablé 
de  tassftude  ,  il  s'était  compor- 
fé  dans  cette  affaire  ,  vers  Aa- 
denarde,  avec  beaucoup  de  bra- 
voure et  de  seng  froid. 

La  cavalerie  saxonne',  au  re- 
tour de  cette  expédition,  est  lo- 
gée  &    Warchain  et  à  Havinnes. , 


i8i4- 

lie  deax  kvril  i8i4  >  'e  oom* 
mé  dom  Dominîco  Pédilon , 
et  le   nommé  S  ,   son 

-be»n  nereii,  soot  arrêtés  et  in- 
terroge par  la  justice  militatra 
des  alliés,  comme  prévenus  da 
crime  d'espionnage ,  ils  se  d^- 
fendeat'  fort  mal,  et  eussent  été 
fusillés,  sans  l'interreolion  ofà- 
cieuae  de   L  L 

chez  qui  le  général  Tilmaii 
était  logé,  et  ^ui  se  contenir 
de  tenir  Fédiluve  eo  arrestation 
à    son  domicile. 

1814. 

Le  neuf  avril,  entrée  ii  Tour- 
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nsjr,  comme  négociateur  d'armis- 
tice le  .  généra],  françois  comte 
Maison,  venant  de  Litle  ; 

Il  entre  à  ce  sajet  en  con- 
férence aveu  le  -général  Tilman , 
il  y  négocie  en  sus ,  concer- 
nant la  reddition  de  ta  place 
de  Lille  en  Flandre,  à  l'obéis- 
flance  de  Louis  XVÏII,  nouvelle- 
ment reçu  dt  piocliaië  le  deux 
avril  précédent,  roi  de  France 
à  Paris,  aprè<  la  destitution 
de  Napoléon  Bonaparte .  qui 
abdique  le  huit  et  treize  dito', 
parmi  une  pension  annuelle  de 
six  millions  de  francs  et  la 
soureraioeté  de  l'île  d'Elbe. 
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i8l4- 

-  Le  dix  arril  i8i4<  ''"■*  chan- 
te le  TéDeum^  à  la  cathédrale 
de  ^ouroay ,  à  cause  de  l'ar- 
mlsUce  conclu  à  Paria,  le  ta 
avril  ,  eotre  1m  hauts  alliés  et 
Louis  XVni,  le  prince  royal 
Paul  de  Wartemberg ,  sob  bK 
te$se  royale  le  duc  de  Saxe  de 
Weïmar  ,  le  gënéral  Tilman  et 
tout  l'état  major,  y   asaisteot; 

Le  soir  il  y  eut  un  bal  ma- 
gnifique, illominatiou ,  tout  le 
monde  ebt    dans  la  joie. 

1814. 
La  17  juillet  i8i4  1  gaérison 
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miraculeuae  d'Emilie  Millecamp, 
époase  d'Heorix/PoDCeau,  maiy 
chand  graîssier.  rue  de  Sainte 
Catherine ,  en  la  paroisSfi  de 
Satnl^iat  à  Tournay; 

Les  chirargiens  Bâagset  et 
Garin,  dëctarèrent  que  sa  po> 
ailîon  était  mortelle  ,  que  siur 
quatre  mille  dans  son  cas  ,  il 
n'en  échapperait  pas  une,  d'au- 
tant qu'elle  devait  suceomber 
par  son  état  dëhile ,  résultant 
des  pénibles  travaux  de  son 
aficpucliement; 

Mais  cette  pieuw  épouse,  plei- 
ne de   confiance    dans    Hafinie 


mUétlcorde  d«  Diea  ,  el  dtng 
celte  de  Ja  Sainte- Vierge  Mirie, 
ioroqaa  son  secours,  fit  mettra 
à  genoux  et  en  prière  toute  sa 
famille ,  piomil  uo  voyaga  .^ 
Ivoire- Dame  de  bousecours  prèi 
Condé  : 

£IIe  fut  exaucée,  son  accoti- 
chemeat  se  termina  heureose- 
ment ,  cite  guérît  radicalement, 
et  mit  depuis  ,  encore  deux 
eofêns  au    monde  ; 

La  vicaire  Leroi ,  le  curé  de 
Saint>Piat  ,  et  les  chirurgiens 
Beognet  et  Gjtrin.  dirent  alors. 


i  qui   TouUit    Tentendre ,  que 
.  sa   gqérison   était  miraculeuse; 

Les  tëmoÎDS  ~k  son  laborieux 
accouchemtnt  publièrent  la  mê- 
me chose. 

L'oD  connaît  la  goërison  mt- 
racuralense  de  la  princesse  Ma- 
thilde  de  Swarlzenberg ,  arrivée 
le  at  juillet  1831  «  nous  U 
donnons  ici: 

Toarnay,  i5   juillet    1831. 

Guérison  miraculeuse  de  h 
princesse  MathUde  de  Swartzen- 


bergt   arrivée  le  20  ium  i8ai, 
à   Wurtsbour^  en  AUanagne, 

JËSUS,  MARIE,  JOSEPH. 

L«  princesse  MatfaiJde,  jeane 
personne  de  i^  à  18  ans  ,  est 
£Ite  de  cette  iafortunée  princcf 
ce  dt  SwarlEenbierg,  (  n^e  pria- 
cesse  d'Aremberg  )  qai  en  iSii 
'  périt  à  Paris ,  victime  de  son 
amour  maternel  dans  l'ioccDdie 
d'ane  salle   de  bil; 

Elle  est  nièce  da  pcioce  de 
Swêrtzeoberg ,  qui  eh  i8i3  et 
i8i4  ,  ëtait  gén^raliastme  des 
troupes  alliée»  ;  à  l'âge  d'aa  u. 
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elle  fut  attaquée  d'une  fièvre 
violente,  gui  altéra  entièrement 
■a    çoDstitDtion  ; 

Ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  cinq 
ans ,  qu'elle  commeD<;a  à  le 
traîner   avec   peine; 

Feu  de  teins  après ,  elle  fut 
atteinte  d'un  abcès  k  la  hanche 
droite; 

Cet  abcès  avait  son  siège  » 
l'épine  du  dos,  où  il  ctria  deux 
Tertèbres  ; 

Depuis  neuf  ans  U  princesse 
Mithilde    ne  pouTtit    faire   un 


pK,  onétiitoblig^  de  la  portar, 
on  la  condoiait  è  Nice ,  en  Ita- 
lie. 

On    consulta   les  plaa  habiles 
médecina  de  Paris  et  de  Vien- 


Us  assurèrent  tons,  que  le  mil 
était   incarable  ; 

MoDsienr  Dubois  lui  donna 
toos  ses  soins  pendant  trois  ans, 
et  déclara  que  la  princesse  Ma- 
thilde  pourrait  virre  ,  mais  qu'el- 
le ne  marcherait  jàmaù  : 

Depais  deux  ans ,  ses  pannts 
Tomop  E 


lui  traient  permis  de  rester  chez 
UD  mëdecia  de  Wurtzbourg. 

Ce  n'est  pas  qu'il  espéra  la 
guérir ,  mais  il  se  flaltail  d'io- 
renter  des  ÏDStruoieDs ,  â  l'aida 
desquels  ,  la  priocesse  pourrait 
BD    moÎDs  se   traîner  : 

Il  était  doDC  bien  conslaot , 
qu'il  n'y  irait  nul  espoir  de 
guérisoo,  lorsqu'on  reçut  la  let- 
tre Buiraote  ,  écrite  par  sa  gou- 
rernante-à  la  comtesse  de  Lan- 
noy,  née  ducheise  dlJrsel,  té- 
moin de  tout  es  qu'elle  rapporte  : 

«  Je   rais   roui  raconter,  Ma* 
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dame  la  comtesse ,  I j  go^risOD 
iriraculeuse  de  la  princesse  Ma- 
ibilde  ; 

Ce  n'est  aucun  m^decia,  Dien 
seul,  pnr  l'entreroMe  d'un  hom- 
me pieux ,  a  op^ré  ce  miracle 
éclaîiDt: 

Hier  matin  ,  nona  re^umei 
tout  k  coup  la  visite  do  prince 
Alexandre  de  Hohenlhoe,  qui 
est    eoclésiasliqoe  ; 

Il  demanda  &  la  princene 
Uatliilde ,  si  elle  croyait  qaa 
Dien   pat  la  guérir, 

Sar  sa  réponse  affirm^tire,  il 
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fit  ■ustitôt  veoir  ud  paysair  des 
environs  ,  qui  se  troavbit  en 
Tille  ; 

Celui'ci  fit  qaelqnea  questioas 
it  Mathilde ,  sur  la  cause  de 
aon  mal,  et  t'assura  que  si  elle 
croyait,  elle  serait  gnërle  sur  le 
champ,  elle  lui  répondît  qu'eU 
le  en  ëtait  persuadée  ; 

Aussitôt  cet  homme  commença 
■eut  une  prière  en   allemand. 

Le  prince  et  moi  étions  pré- 
senta; 

Quand  la  prière  fut  finie,   il 
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lui  dit,  si  roos  croyez,  Jerez 
TOD8  et  marcbez  ,  rooi  êtes 
guérie  ; 

La  petite,  uos  hësiter  ,  d«r 
cend  de  son  lit ,  mirche  tout 
*u  tour  de  lu  ch&mbrs,  et  re- 
merci«  Diea  pour  cette  grâce 
éclatante,    e!le   était  goërie; 

Depuis  ce  motneot,  toute  la 
viife  accourt  en  loole  pour  la 
regarder  ; 

Cet  érèDemeDt  fait  hd  irait 
extrême  : 

Ce    malin  ,    Bonc  areiu    laik 


àoa  dévoilons  ensemble  tt  la  cha- 
pelle  de  U  maisoD  ; 

La  priacease  Mathilde,  a  des- 
ceadu  les  escaliers,  en  me  doD« 
nant   la    maio  simplemsnt  ; 

Elle  est  eotrés  dans  U  cha- 
pelle sans  le  moindre  aide; 

Il  y  avait  une  ÎDfintté  de 
monde   pour    la    voir; 

NoiM  avons  ea  un  grand  dî- 
ner^ et  après  le  diner  ,  la  prio- 
cessa  Malhitde  s'est  promenée 
longtems  au  iardin  ,  nous  .  ne 
faisons  que  rire ,  on  pleurer  à 
ibrce  «le  joie. 


Wurtzbottrgt  le  nngHn  fnio 


Mtrie  Kemper.  » 

Cette  lettre  dont  je  garantie 
l'authenticité,  vérifie  bien  l'as- 
eertion  que  j'ai  émise  au  vol. 
3  I  pages  ao6  à  33g  de  mon 
mëmoire  couronné  par  l'acadé- 
mie des  tcîeoces  et  des  bellei 
Jettres  de    Brusellei  ; 

Qoe  Dieu  dans  tes  décrets  im* 
pënétrables,  pour  punir  l'orgueU 
des  courtisans ,  se  sert  toujours 
da  suDÛlère  des  rïllageois  pieux 
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et  Tirant  aaintement ,  afin  d'an- 
noncer et  exécuter  aes  dirines 
Tolontës  ; 

Une  paysanne  de  Domieiny 
en  Lorraine  ; 

Un  maréchal,  du  village  de 
Salon  en  Proreoce  ; 

Un  paysan  de  Galardon  près 
de  Versailles  ; 

£t  tout  récemnaenî  un  paysan 
dei  enrirons  de  Warzbourg , 
sont  charges  par  le  tont  puis- 
gant  ,  d'fxécuter  ses  roluntés  et 
d'opérer    ses   miracles  ; 


DE  ÏOUWÏAÏ..  $7 

le  Skis  que  les  mécréants  et 
les  mthéea,  TODt  cner  de  noa- 
▼eao    en  /itoatûme  : 

Le  mercDre  et  It  journal  de 
Flandre,  et  l'anonyme  br<ih.-in- 
<jon  (  ce  bon  paLiitier  rvsuiu- 
tenr  de  tartes  putnëi-s  ),  vont 
de  nouveau  s'égayer  à  mes  dé- 
pens sons  le  voile  coQrigeaxdes 
tévolateiirs    de   l'anooyme. 

J'ai  souris  d'enncr,  eir  ees 
messieurs  root  se  mettre  en  sainte 
^  nouYelie  ire  rérolatrice ,  donc 
ifs  ont  tort,  car  celui  qnî  le 
Ûebe,  comme  dit  le  prererJie, 
n'a  jamais  raison. 


J'«i    llbonDetir    d'êlre ,    Mon- 
.     «eur  le  rédacteor  , 

Votre  déroud  serriteur 
Hoverlant  de  Beanweliere. 

i8t4. 

le  34  juillet  1814,  dimio. 
che  après  midi,  deui  enlaas 
au  faoboorg  de  Lille,  fnaient 
do  feo  dana  un  foomir,  ce 
qui  incendie  qaïnza  maiaooa  at- 
lênautea  ;    - 

Un  soldat  helge  nd  i  Tonr- 
"•y.  paroiase  de  Saint.  Brice, 
pane,  au  grand  piril  de  n  vie 


DE  TOURKAT.        "  ,    Sg 

à  travers  les  flammes,  et  aaoTe 
un  de  cea  imprudeDs  eofans  ; 
la  TÎIJe  de  Tonmay  lui  décerna 
une    médaille  d'argent. 

L'on  fait  une  collecte  poor 
le»  incendi^B ,  'lea  troupes  an- 
glaises y  contribuent  poar  une 
somme  Je  quaraole  mille  francs. 


Le  vingt  juillet  1814  ,  parait 
une  circulaire  des  ricaîres-gé- 
nrfraDX  du  diocèse  de  Tourna^, 
Messienra  Durivier,  de  Haece  et 
Hston,  qui  annonce  que  Moa- 
uigaenr  François    Hirn ,   SS", 
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évêqae  de  Tournay,  est  rétibU 
daB3  son  siège  épîscopal  ,  que 
les  TÎofences  de  NapoUpo  lui 
avaient  ravi ,  par  ,u.n  iiref  de 
notre  saiot  père  le  pape  Pie 
yn  ,  donné  à  Rome,  le  33  juin 

1814  ; 

Ce  digne  évêc[ae,  par  lettre 
pastorale,  datëe  de  Rome,  le 
-33  juin  i8t4*  .prévient  les  fi- 
dèles de  son  diocèse  qu'il  s'j 
rendra  ,lHCobôt. 

Kflgrâi  cet  ouvrage  ,  année 
1803  ,  vie  de  Fronças  ,iJUn  , 
évétjue  de  TourfiflJ' t  Vol-  97  * 
jMg^  63,  ^  e£  64.  it^tpttgss 
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143  ,  143  ,    i44  ^«  recueil  des 

notes  par  rauteur  de  cet  ouvra- 

^  ge  ,   un  vol.  in-octavo  ,  imprimé 

à  Courtrajf ,  chez  Gambart  Cour» 

val  ,  imprimeur  libraire,    iS^o, 

Item,  touvrage  intitulé  his- 
toire générale  des  prisons ,  sous 
le  règne  de  Bonaparte  ,  par 
Alexis  E/merj-,  Paris,  1814  ■ 
pages    103 ,  i»3. 

L'oD  y  voit,  page  i34t  qu'in- 
dépendamment des  prélats  et 
ecclésiastiques  belges,  enfermés 
à  ViocenuES,  il  y  avait  ausa^ 
enfermés   an  cbâtean  de'Hatn, 
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diiV-hait,  eçcl^siastiqae,  U  plu- 
part belges^  irrêtës  pour  leur 
opÏDioDs  religîeases,  et  leur  op-. 
.positù}D  à  la  conduite,  de  Bo-. 
naparte  à  l'égard  du  pape. 

1B14. 

Quelques  officiers  et  soldats 
du  quatrième  régiment  d'iofao- 
teiie  belge ,  en'garDÎsOD  à  Tour- 
nay  ,  le  quioze  août  t8i4  * 
crient  à  pluaieurs  reprises  tÎto 
Napoléon,  et  boivent  k  plusieurs 
reprises  dans  lea  cabarets  à  ak 
santé  ; 

Ils   se    battent   ensuite    arec 
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des  hdsitrds  lianorrîçtis  ;  dam 
ces  balaittËs  lin  belge  et  dd 
htnsïrd  hidorrien  Iblit   ta&. 

Le  tamboor-maior  et  an  ca- 
poral dudit  quatrième  régiment 
belge  ,  Boot  emprùoDoës.  * 


Le  i8  août  i8t4  •  arrirëe  k 
Tournay  de  son  altesse  royale  le 
iîls  aîné  ia  prince  d'Orange  , 
gour^neur  des  Pays-Bas  ,  ac^ 
compagne  du  général  Welling- 
ton, ils  arrivent  à  dix  heures 
le  soir  ,  logent  h  l'bôtel  du 
linge  d'or,  ils  partent  de Tour- 
nsj   le  lendemain  vers  midi  ; 
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Les  adjoints  du  mtire  font 
«ODoer  tes  clocbes  durant  quel- 
ques miuotes  ,  ils  se  présentent 
ensuite  à  j'audience  du  prince , 
qui  ne  lei  reçoit  pas,  il  était 
couché: 

Leur  U-BÎti  était  de  quatre  voi- 
'  tures. 

1814. 

Le  trois  septembre  i8i4>  "■'' 
rivée  solennelle,  vers  six  heures 
le  soir,  de  Mnaseigneur  Fran- 
çois Hirn  ,  évêque  deTournay, 
su  son  des  clocbes  de  tu_ute8 
les  paroisses  ;' 
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t>'e  ctérg^  Va  an  dèràDl  d« 
son  êrêqae  ,  qai  tA  rèrêtii  de 
ses  habits  ponlifîcanx  ,  ua  dé- 
taciiemeat  de  caralerie  ,  et  de 
gardes  de  police  escortent  le 
cortège. 

F'o/ez  cet  ouvrage  i  année 
i8oa,  li/fe  de  François,  Him  , 
55*"=.  évéque  de  Touniaj ,  vol. 
97,  pages  63,   64. 

1814. 

Le  qaatre  septembre  ifii4  , 
Brrirée  solennelle  par  la  porte 
de  Valenciennea,  vers  midi  et 
demi,    de  l'iDlendant    du    Hai- 


naut ,  MoDsieuf  Delamotle  -  Ba- 
raffe,  quelques  bourgeois  à  clie- 
val  vont    au    devant  de   lui; 

II  dine  chez  Monsieur  le  comte 
Bernard  de  B^lliune  ,  sous  inten* 
dant  ; 

On  place  deux  aentînelles  à 
]a  porte  de  son  ancien  domicile 
quai  de  l'Arsenal,  porte  qui 
reste  constamment  ferni'ée  ce  jour 
U. 

Le  maire  Derasse  ,  lui  adresse 
un  compliment  imprimé  si  ri- 
dienl^que  depuis  il  a  cherche 
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âi    en   anpprimer  lous   les  exem- 
plaires. 

Monsieur  Delamotle,  »rec  de 
bonnes  intentions,  fît  beanconp 
de  sottises  suggérées  par  des  mal 
intflntioDnésl,  êtres  immoraux  et 
paitrîs  d'un  amour  propre,  d'â- 
ne infolence  et  d'une  aridité 
d'argent  sans    exemple  ; 

Monsieur  Oelamotta,  an  de- 
meurant, qai  était  sans  instruc- 
tion, sans  savoir,  et  sans  expérien- 
ce dans  les  affaires,  fut  ainsi  aban- 
donné k  la  ^  scélératesse  ioté' 
ressée  de  ces  mal  intentionnés, 
et    qui     lui    firent     fair*    tant 
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de  aottûfla  ,  que  lé  rôi  fe  fit 
remplacer  au  mois  de  septem- 
bre i8i5,  par  son  prédéces- 
seur ,  Monsieur  le  cberalier  de 
Bousi£s, 

Pour  le  consoler,  le  roi  tlat  ud 
~  de  ses  enfans  sur  les  fooils  bap- 
tismaux,  le  nomma  baron  bé- 
réditalre,  conseiller  d'état ,  en 
service  extraordinaire,  plus,  che- 
valier de  l'ordre  du  Lion  Bel- 
gique, ensuite  membre  de  la  se- 
conde chambre  des  états  géné- 
raux ,  finalemenl  conseiller  d'é* 
tat  en    serrice  ordinaire. 

n    fit  mtl  ses  affaires ,    per* 
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dit  son'  palrinioine ,  trompa 
par  des  intrigaans,  ((d!  lui  foot 
faire  des  acliab  ruioeux,  et  qui  mi^ 
reut  en  1826  et  1837  ,  sa  fortune 
en  un  parfait  d^arroi,  etguipro* 
TOqaèr«nt  la  vente  par  subhas* 
talion ,  rie  tous  ses  meubles  et 
immeuLIcs  ; 

Nous  devons  sa  nûmjnation 
«  la  place  importante  d'inten- 
dant du  Hainaut,.  k  la  protec- 
tion-d  a  sieur  de  Ytelleuse  père, 
ancien  conseiller  privé  prés  le 
gourerneinenf  autrichien  ,  dont 
nous  avons  parlé  au  vol.  gS , 
troisième  partie  de  cet  ouvra* 
^e,  comme  insistant    fortement 


iTec  soc  ami  Kalbetg , 'pôar  la 
dëmirche  impoliri^ae  el  persëtiu- 
trice  do  décret  de  prise  de  corps  - 
à  taDcer  coDlre  Moosieor  Henri 
VaDdernoot  ,  l'une  des  dauses 
mafeDres  de  la  mallieareuse  rë- 
volatttm  de   1789. 

Ledit  de  Yielleiise,' était  par- 
venu, poussé  par  le  vieux  par- 
ti suprématial  antrîcliien,  qui 
assiégeait  le  gourerDement  dea 
Jiauts  alliés ,  i  se  faire  membre 
du  conseil  do  gonreraernent  de 
la  Belgique ,  il  fut  depuis  nom- 
mé  l'un  des  conseillers  de  la 
cemmission  da  culte  catholi- 
qoe ,  qui  a  fait  tant  de  sottises  ; 
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3e  Vai  biea  conAa,  H  âaït 
à  mM  ytax  un  homme  trù 
erdioaire ,  très  attaché  pour  ne 
paf  dire  achatné  à  son  opi- 
nion^ qui,. n' était  pu  cotutam.- 
meul  le  viai  parti  k  emhraisec, 
on  peut  en  présamer  quelque 
chose  par  le  choix  de  ton  cou- 
sin et  boa  ami  de  Lamolle- 
BaraSie  ; 

Quant  i  ce'dnDier>  îl  dût 
Jora .  de  sa  déeonfitore ,  ahandov 
net  6*  chaire -carule,  sa  toge 
de  conseiller  d'état,  sa  crwxet 
tes  cordons ,  à  ce  prix ,  ît  ob- 
tint ane  pension  innnelle  de 
dna  mille  Jorint  t  V^  Ib^  ^°^ 


ne  It  sabsiiUoce  en  France,  où 
il  s'est  r«tiré  arec- sa  famille. 

Foyez  cet  ouvrage ,  vol.  8a  , 
pages  5a  à  55,  item,  pages 
4o8  à  4ia. 

i8i5. 

La  quatorze  août  i8i5,  les 
MOtables  dénommés  par  le  roi, 
pour  l'arroodissemeDl  de  Tour- 
nay ,  pour  voter  sur  l'adoption 
ou  rejet  du  projet  de  coutitu- 
tioD  présenté  au  roi ,  à  La  Haye 
le   i3    juillet  idiS: 

LesdiU   DOtablM    assembléa  , 
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re)«ltenl  ledit  projet  de  coos- 
tUattoa ,  à  la  très  grande  ma* 
jorrté  de  cent  ua  votants  ,  qat 
Ja  rejeltèreot ,  sur  oeuf  volants 
qui    J'adoptèreolj 

Ces  neat  adoptants ,  furent  : 

I.  Debttlts  ,  adjoint  do  maice 
de  Toumay  ,  aujourd'hoi  iSSiO, 
chevalier  de  l'ordre  do  Lion 
Belgique  ,  écbevio  de  Tournay. 

3.  Vrqnx  Daiezliea  ,  ancien 
lieutenant  -  cohael  au  Berrtce  ' 
d'fUpagne. 

3.  Dethaye  »    avocat  ,  fils    ^ 
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cultivateur  au  «iUage  de  Grand- 
mets  ,  lez  Leuze,  échevin,  mort 
en   1839. 

4-  DQ'Jus,  avoué,  avocat,  fils 
d'un  riche  cultivateur  au  villa* 
gede  Dotliguies,  depuis^eo  1816, 
membre  des  états  généraux,  puis 
conseiller  et  président  de  la 
chambre  des  comptes ,  cheva' 
lier   da   Lion    Belgique. 

S.  Monsieur  Derasse  de  la 
Faillerie,  membre  des  états  gé- 
néraux  en  i8i5  à  1816,  pré- 
aident  du  tribunal  civil  de  Tour- 
DBj;  depuis  i8a6  créé  baron 
héréditaire. 
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6.  Le  comte  Cliarles  Errem- 
Lauld  de  Dudzèle,  depuis  né' 
sorier   de   la    cité    de    Tournaj. 

7.  Courtois,    juge  de    paix   à 
'       Ml). 

8.  Vigneron,  médejia  ,  ad joîat 
du    maire    &  Alh.~ 

'  9-      Tainlenier    ,     notaire     h 
Alh. 

i8i5. 

Le  17  août  i8i5,  l'athénée 
de  Tournay ,  couronne  comme 
premier,  dans  toutes  ses  classes, 
lejeane   Degand,  fils  d'un  Uil- 


leur  rue  Saint  Jacques  k  Toar- 
nay  ,  cette  cërémoDie  se  fit  ârec 
bsBOConp   de  pompe. 

i8i5. 

Le  3o  ■oût  i8i5,  Teso  dé- 
borde  de  son  lit,  tant  à  cause 
dei  plaies  coBtinnelles,  qae  par- 
ce  qu'une  ëcluse  est  enfoncée  à 
Condé; 

D'autre  abord  ,  le  Wabal  dé- 
borde 1  Nimègue,  ses  digues  se 
rompent  ;  et  ~  les  bestiaux;  des 
eoTirons  te  sauvent  sur  les  liaa> 
lenrj  ; 


DE  TO\]WIAY.  77 

Pareille  catastrophe  eut  liea, 
en  ce  dernier  endroit,  l'an  i34a 
le   sS    du  mois   de   juillet; 

Le  district  de  Nitnègue,  de 
U  Meuse,  du  Wahal  ,  de  la 
Bétnawe  ,  et  de  ta  Tîiierler- 
waard ,   furent  tous  inondes. 

L&  même  cliosc  arriva  sur  le 
bord  des  mêmes  rivières,  à  la 
soile  d'oD  orage  iun'eux ,  ^dî 
^cfata  Je  ^3  japrier  i343 ,  d'où 
résulta  qae  les  villages  fureol 
eoserelis   sodi    les    eaux  ; 

Ea  aenées  1648,  i649eti65o,  ' 
les  ploiei    contÎDnelles  de  t'iii* 


l4mne,  gâtèrent  l'herbft,  inoii' 
dèreni  les  foins  ,  et  poarrirent 
les    grains   sur  pieds. 

Voyez  cet  ouvrage ,  année  sus* 
dites,  vol.   10,   page  98. 

Vol.   i3,  pages  i3  à    ag. 

Fol.    18,  pages   ifg  à  ao^. 

Item  annaïcî  de  Noviomachi 
de  M.  J.  V.  de  Betouw. 

Chronique  de  Nimègue  de  Sme- 
tius  page  73. 

Chronique  Mstorique  de  Godt- 
Jried,  vol.  premier  page   ia65. 

.  Det  phjsicieos  attribneot  cm 


ploie»  contiDDcUcs.  qm  n'ont 
cesse  en  1816 ,  que  le  dnq 
août  àth  tàebe»  qa'on  remar^ 
qaa  à  ces  époques  ploTÎeuei 
an    dUqae  dn   soleil  ; 

L'astronome  Lslande.  prétend 
qne  oon»  attende  ,  sjoate-tnl, 
qoe  le  soteil  est  i  du  distan- 
ce ,  selon  lai ,  de  tnnle-qaatre 
millions    de  lieues  de  la  lerre. 

-  Ce  motif  de  Jérôme  Ziilande 
est  i'on  oe  peat  pas  plus  fa- 
til ,  car  si  le  soleil  opère  i,  celte 
immense  distance  sur  la  terre, 
dans  son  înflmtse  ^-dioaire  et 
lorsque   son    disque,   est  net  et 
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radieux ,  il  doit ,  lorsque  ce  dis- 
que est  couvert  de  tâches,  pom* 
per  l'eau  de  ta  terre  ,  moins 
aisémeDt  à  lui,  ou  les  retenir 
moins  longtems  dans  !a  moyen- 
ne région  de  Tair; 

Qo'ea  surplus,  it  est  proita- 
t)le,que  d'aulres  causes  incon- 
nues, jusqu'ici  aux  liommesins* 
truils  ,  sont  le  résultat  immédiat 
de  ces  pluies  continuelles  et  ex- 
traordinaires ,  qui  tombent  du- 
raot  certaines  années  telles  que 
celles  dont  nous  venons  d'indi- 
quer   les   époques; 

Mais    dans  cette    liypothèse  , 
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il  n'en  teste  pas  motos  vrii  , 
que  ï^ûÛuenee  pltu  oa  moiiM 
forte  da  Boieil  ,  y  est  pour  si 
bonne  part,  car  dès  que  l'on 
ne  peut  disconvenir  qu'il  est  la 
grand  dé<<icc:iiteiir  <\e  ta  natun-, 
if  doit  inoinx  co<>p(Çrer  i  Lct 
asavte,  /or-squesondiscjnp  "elroa* 
▼e  parfôi»  ob^tru^  par  de» tâches: 

Que  partant ,  ces  t&cbet  doi- 
reot  être  on  obstacle  pliis  oa 
oioîn*  grand  à  la  '  dësi£cation  , 
d'où  résuite  alors  que  les  einx 
le  condensent  plus  forletneiU 
dans  la  moyenne  région  de 
l'air,  et  M  rédniient  par  con- 
s^qaent  en   pluies  ,  et  plus  frë- 


quentes  et  plua  abondantes,  ce 
qui  a  paru  se  rërîBer  dans  no- 
tre hypotlièse,  durant  le  prin- 
tema  et  Télé  de  l'année  1816  , 
jusqu'il  11  cinquième  du  mois 
d'août  de  ladite  année;  le  soie îl- 
alors  ,  obstrué  par  les  làclies 
-apperçues  aur  aon  disque ,  n'a 
pu  répandre  ni  faire  jaillir  i'in~ 
tensité  de  ses  rayons,  avec  sa  . 
cbaleur  ,  sa  riracité  et  sa  clartif 
ordinaires. 

Je  n'entends  aucane>iient  au 
reste  ,  par  mes  observations , 
m'attirer  la  ridicule  prétention 
d'avoir   doané  ]a   cause   précise 
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des  pluies  coatinuelles  qui  now 
odX  afflige    en  1816; 

h'éteroel  architecte  a  ical  «t 
exclusiremeot  la  clef  â«  cet 
irrégularités  det  saisons  ; 


Au    demeurant ,    fopiDÎon  de 
Lalande    eo  ce   regard,   est  no-' 
toiremeot    contraire   aux   prioci- 
.  pes  de  la    pfiysiqne; 

Quoiqu'il  en  soit ,  ces  sortes 
d'intempéries  pluvieuses ,  se  prë- 
lentèrent  encore  an  mois  da 
mai  dé  l'an  1767,  et  ces  pluies 
<:ontinuèrenl  B«ns    interruption , 


josqa'au  cinq  août  de  U  même 
tna^e. 

Uao  1768  ,  ToD  faisait  du  feu 
le  30  juio,  et  au  mois  d'aoûl  de 
la  même  anu^e,  il  gela  plusieucs 
joara  de  suite  ,  ce  qui  se  ré- 
péta es-années   1769  et   1770. 

L'année  1773,  se  fit  rempr- 
qqer    par  un  été  brûlant  : 

'  Si  l'on  remonte  &  des  époques 
plus  rjBCulées,  l'on  roit  au  con- 
traire qu'une  température  froide 
et  humide ,  régna  durant  les 
années  €76 ,  683,  9*6,  io3i  , 
et  1331  ,  et  ce  depuis  Pftqaes 
fttkqn'eD  automne. 
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Du»Dt  les  années  laSo  , 
i3i4  et  i335  , 1»  pJoies  rdreaC 
ooDtiiiuelles   durant  plos  de  dix 


Pendant  les  anoées  iSGp  et 
i^oi  ,  les  piDÎes  tombèrent  sau 
iolerrDption  depois  le  mjlieo  da 
mois  de  mai  ïasqu'l  la  demi 
leplembre    de   la  même  iDoée. 

Les  plaies  furent  anni  très 
foéqu90lt$  duiaot  Jes  aanéH 
1^67  ,  .iSaS  ,  iSag,  i53i , 
i53a,    1545  et  i56g. 

tja.ngaenr  de  la  température 
•R    fit    BOtablement  aentir  k  où 
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dirpnes  époques  ,  durant-  l'élê  , 
et  qui  fut  telle ,  qu'au  mois 
de  juin  plusieurs  cbevaux  pé' 
rirent  de  froid  sur  les  côtes 
de   là   irer  baltique; 

Au  surplus,  il  est  à  obserVer 
que  durant  Je  cours  des  anaées 
i683,  1728,  175^,  1755,177a, 
et  178a  ,  les  pluies  furent  pres- 
que journalières ,  dans  le  nord 
de  rAllemagne  ,  depuis  le  37 
jaÎD  iasqu*â  la    mi  septembre; 

P'aulre  abord,  la  chronique 
da  Metz,  marque,  qu'en  l'année 
tSoo  ,  la  vendangs  n'eut  lieu 
ta  Lorraine ,    que  nra     la    fin 
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du  inois  de  nDveoibre  ,  et  qat 
la  récolte  d;)  rainn  ,  ajôsi  que 
des  av^tures  ,  fat ,  aonobslaot 
ces    retards,    assez  aboodante.  ' 

L^année  i534  9e  &t  remar- 
quer par  un  éle'  tout  à  la  iois 
sombre ,  froid  et  pluvieox  ,  il 
gtilï  le  six  ioUIeL  de  Iji  «néme 
•nnée. 

Ferrez  mémoires  de  Vacadànit 
rojrales  des  sciences  de  Paris, 
année   1767, 

Esprit  des  journaux  au  mois 
de  septembre  1777  ,  pag*  3o5. 


Journal  Belgique ,  volume  1 1 , 
pages  i5o  et  i88. 

i8i5. 

L'on  a  va  en  ce  rotume  , 
page  7a,  qae  les  cent  dix  no- 
tsbles  nonimda  par  le  roi  dani 
l'arrondissement  de  Tonrnay , 
pour  admettre  ou  rejetter  un 
projet  de  constitution ,  présen- 
té au  roi  à  La  Haye ,  le  treize 
juillet  i8i5,  par  a't  personnes 
UoDl   voici  les   noms  : 

I.  Gjspert  Karel  ran  Hogen- 
dorp,  «ujourd'hoi  i8i5  ,  n)i> 
nistre    d'état. 


a.  WrintDjl  no  Seroosàerlw 
▼an  Zuylea; 

3.  Le  Baron  -d'Aoelhan,  par 
procoration  de  Monsieur  Rap- 
saet ,  ancien  conseiller  pension- 
naire de  la  chateltenie  d'Aade- 
narde,  aDJourdbai  i8i5,  con- 
seiller 4'étai~ 

4.  B  J  Holvoel,  ancien  aro- 
cat  à  Bruges,  aajoard'hui  iSiS, 
maître    de    re^nêies. 

5.  J.  H.  Molerns  ,  conkcitUr 
d'état , 

6.  H.    J.    «n   Aylva , 

•j.    Geodebien,    STOsat   moM- 
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ttria ,  membre  des  ^tati  génériux 
de  i8i5  à  i8ai, ancien  coDseil* 
Jer  pensionnaire  dea  états  du 
Hainaut. 

8.  A.  J.    G.  Lampsiuo,  Wilh. 

g.  Qaeyeen,  avocat  de  Zwoll 
en  lioUande,  conseiller  d'ët«t, 
mort  en    1817. 

10.  Le  comie  Detbiennes  de 
Lombise,  né  k  Lombise ,  mi- 
Dtalre  d'état  avec  la  solde  de 
viogl  mille  six  cens  francs  , 
pour  ne  rien  faire,  alléluia  ,  plas 
six  mille  quatre  cens  francs  , 
comme   membre    de  la  première 
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chambre,  où  U  trahît  son  paya, 
so  boD  pajMO  de  LombUc  , 
alléluia ,  total  viogUeept  milla 
francs  qae  lai  paje  le  boa 
peuple  lODTerain,  pour  remer- 
cier ce  moderne  cmpîn  diplo- 
mate  ,  de  ces  bons  et  lojaoz 
serrtceg,  alléluia.  * 

II.  Le  comte  de  Mean ,  ei- 
prtnce  évêque  ,  depuis  archevê- 
que de  MaHnes- 

jj.  0.  Leclercq. 

t3.  Théodore  Dotfsvge,  fils 
ë'on  des  laquais  ,  et  depON  va- 
let de  cbambre  da  comte  de 
Gobenlz,  jacobin  de  premiita 
cluse ,  aé  A  BrnieUes. 


„>^i. 


ya  HISTOIRE 

t4>  Le  comte  de  Mérode  Wes- 
lerlbo,  il  a  depuis  fait  amende 
honorable  d'avoir  volé  cette 
rapsodie,  dite  loi  fondamentale, 
et  a  remis  toutes  ses  charges  à 
son  cousin  sir*  lefe/des  Pays- 
Bas.    / 

B.  1.  Holvoel,  cousin  du  pré- 
cédent des  environs  de  Bruges, 
aussi   nut   que  son   parent. 

i6.   Jt.  Vanderdussen. 

17.  Corndiis -Théodore  Ellout 
de  l.eyde^  allors  conseiller  -d'é- 
tat ,  puis  ministre  des  finances 
en  1821. 
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18.  F.  Dabou. 

ig.  I.  £.  N.  ViBliodeD  (b^roo 
d'Horelade  Guldrois)  coDaeilIer 
dVtat. 

30.  Gtrnéln  -  François  Vin 
Maan«D  ,  niiojitre  Je    U  jusUoe. 

at.  K.  J.  Âlberd«. 

33.  De  ConiacK,  «vocal  à  Bra* 
ges,  ministre  de  V'ialémar  di 
.1S16  à  1831. 

a3.  Le  comte  d'Aerschot  . 
gouverneur  da  Brabant. 

ji4>  Heyer,  tecr4l«N. 


Ce  sont  CCS  deux  douzaines 
d'iraprudcDS  ,  qui  sont  parvenui 
à  nous  «fonner  maigre  nous,  cet- 
te  toi  fondamentale  ,  qui  non 
seulement  n'a  pas  le  sens  com- 
mun ,  mais  est  un  vrai  galimli- 
thias    politique, 

Projet  rejette  par  la  naajort- 
te  absolue  dçs  notables  et  que 
le  roi  fit  adopter  et  qui  en  1833, 
a  été  constaté  être  la  cause  de 
la    ruine    do    pajs  ; 

Le  roi  fit  constater  cette  réu- 
nion forcée  et  rejettée  ,  des  deux 
peuples   belges   et  bataves ,  par 


une  médaille  d'or ,  qull  fit  gra- 
ver par  tiichaud  ; 

D'un  côté ,  OD  y  voit  le  buste 
du  roi ,  arec  celte  inscription  , 
Nassavius  Belganan  rex,  Im- 
xemburg  :    magnus  dux. 

Sur  le  revers ,  le  rojanme 
des  Pdys'Bas  en  deux  dirisiooi, 
méridioDsle  et  septeutrionafe  , 
periouDÎûéea  par  deaz  femmes, 
ee  préssotaat  la  mua.  laroir  : 
ia  Fiandre  (  on  les  pronacea 
Belgiqaes)  ,^  qaî  est  couronnée 
d^^pis  ,  et  porte  une  corna 
d'ahondaoca  ; 


yfi  HISTOIRE 

Li  Hollande  «'appuyé  sur  le 
irideot ,  «tublâme  ùa  la  mviga- 
tioD'  et    du   commerce; 

La.  Idgende  porte  le  vers  du 
donziàme  livre  de  l'énejde  de 
Virgile  : 

Paribus  se  tegibus ,  ambœ , 
invictœ  génies  ,  atema  fœdera 
ntHtunt. 

A  l'exergue,  se  trouvent  ces 
mots  : 

Nqstri  die  ùlus  Martii. 

r8t5. 
Le  roi  a    tajojé  ,    en     mai 
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i8i5,  deux  de  ces  m^daillea  , 
Iraoches  archimenteuses  ,  i  Toai- 
venité  de  Gand  ,  le  tout  pour 
le  plus  grand  bonlieur  du  pea< 
pic  ,    alléluia. 

Affiches  de    Touraaj  ,    deux 
juin    iSaa  ,  page  6o3. 

C'est  alors  que  Mbnsîeur  de 
RobiaDO,  conseiller  d'état,  mçm- 
bre  du  conseil  du  goiiTernen^ent 
Belgique  ,  nommé  par  le  roi 
l'un  des  notables  à  Bruxelles, 
'  pour  Toter  sur  le  rejet ,  ou  ac- 
ceptation de  ce  projet  de  cods- 
tîtaUon ,  lui  écrivit  en  cet  ter- 
mes, le    10  août    i8t5: 

Ton»  9g.  I 


Sire , 

«J'ai  74  ans,  met  éludée, 
mu  travaux ,  ni«s  luëditatîoni 
de  tsDt  d'années,  m'ont  péoë* 
tré  d'admiralton  et  de  respect, 
pour  les  instilulioos ,  qui  ont 
rendu  ma  patrie  ,  un  des  pays 
les  plus  florissanls  et  les  plus 
heureux  du  monde. 

Ces  constitutions.  Sire,  sont 
It  lent  ëdiSce  ,  le  re'sultat  et  le 
fruit  de  beaucoup  de  siècles. 

Bien  loin  qu'elles  soient  usées 
par  le  tems,  }e  les  roi»  seules 
propret  k  régénérer  les  hommes 
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d'aaîourcffauî  ,  a  fariner  dei 
hommes  dfgnus  d'elles,  daos  la 
géaéttXioa  présente  ,  à  consoli 
drr  le  trône  de  votre  Majesté, 
et  à  assurer  le  bnoheur  de  mon 
pay». 

Leur  force  ,  vient  surtoat  de 
notre  sainte  religion  ,  qoi  est 
leurs  base ,  et  notre  plus  pré- 
cieux  bien  : 

«  Notre    représentation  nalia> 
-  nale ,    clief    d'œuvre   politique , 
devient  ensuite  lear  plus  ferau' 
appui  ; 

Gomment,    sire,    pourrais -|« 


donc  approuver  l'asaembUe  des 
notables ,  que  des  cooseillers 
ïmprudeDla ,  ont  persuadé  k  vo- 
tre  Majesté    de    signer. 

Celte  assemblée  est  incomplet- 
te,  car  elle  est  directement  con- 
traire à  nos  institutions ,  elle 
est  incompétente  ,  car  aucun  de 
ses  membres',  n'a  reçu ,  ni  man* 
dat,  ni  instruction  de  la  na- 
tion ,  «loot  il  doit  être  l'orga- 
ne. 

Le  projet  de  coastitution  ,  est 
la  conception  la  plus  ennemie 
des  Trais  intérêts  de  votre  Ma- 
jesté ,  et  f  ose  le  dire  ,  de  c«ux 
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de  vos  hauts  alliés  ,  tout  bon 
catholique  ne  peut  eo  son 
âme  et  conscience  y  adhérer  de- 
rant  son  Dieu. 

Fo^ez  Ttutn  mémoire  couron- 
né,  vol.    2  ,   pa^s  3o4  à  3o5. 

Celle  lettre  fui  imprimée  arec 
profusion  ,  réimprimée  dans  tou- 
tes les  gazsttes ,  et  spécialement 
dans  le  journal  Belgique  •« 
mois   d'août  i8i5  ; 

Elle  fil  une  grande  sentatîOK 
et'une  profonde  impression  lar  lap 
personnes  éclairées ,  impirtîllw 
vt   aimant    Unr   p'^i; 


,Ccx,gIc 


L'on  a  goûté  les  fruits  de  ce 
projet  je  conatitutioD  ,  mis  à 
exécntioQ   depuis    i5    ans. 

Ex  fructibus  eorum  cogno' 
scetis  eos. 

Nous  venons  de  dire  que  la 
mëdailte  frsppëe  en  cette  con* 
joicture.^tait  arcliimenteuse  ; 

Bien  de  plus  vrai,  car  les 
notables  nommes  par  le  roi  , 
rejettèrent  ce  projet  à  la  plu- 
ralité  des    796  Toix  contre  4^7- 

Ibidem    mémoire    couronné , 
vol-    a ,  prge  4«5. 
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Il  fiut  être  «oamia,  .poiittile 
cloute,  man  celk  «mpêclie't^U 
de  raconter  TtfridîqtnemMit  'M 
qui  l'est  passé  publiq«emeilt  m 
ce  regard  ,  et  qai  fot  Ion  ii^ 
térê     d'ans    loates   Vea  gazelle». 

Au  demeuraot  ,  le  sort  des 
belges  avait  été  arrêté  dès  le 
mois  de  mars  iBi4  •  par  le 
traité  de  Ghaumont  (te  premier 
mars  r8i4  >  entre  la  Russie,  l'Au* 
trîcfie,  la  Prusse  et  l'Angleter- 
re.  (•) 


C*)  Chanmont ,  riUe    ds    Glumpa- 
gnc  ï  Sf  lieaes   de>P«ris  ; 


fi  HISTOIRE 

Ces  puissances  y  décidèrent  ; 
«ar  ]«  dtmaDde  de  l'Angleterre, 
que  ta  Hollande  recevrait  un 
■ccroivsemeQt  de  territoire ,  et 
le  congrès  de  ces  4  puissances 
réunies  à  Vienne  .  par  acte 
conclu  en  cette    ville,  le  quinze 


Les  ambasiadeurs  de  Russie  ,  Nea- 
felrode  ,  d'iutriehe  ,  Melternîck  ,  de 
Prnsse  ,  Hardenberg  ,  d'Angleterre  , 
Castlereagh,    y  atipalent  : 

Art.  5, 

Que  la  HoUande  serait  libre  et 
indépendante  ,  sons  la  souveraineté' 
dn   prince    d'Orange ,   avec   un    ai»- 
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novembre  i8i5  (les  Mges  non 
entendus) ,  détermina  cet  ac* 
croÎ5semei|t ,  en  i'^tendant  i 
toute  la  Belgique,  le  p»J9  de 
Ltiège  ,  Stavelo  ,  Malmédy  ,  en 
'j     aiouUnt   Vhilippeville  ,    Ml- 


croîsseiiiont     de     teniloire    et     Dne 
froDtièrt!    convenable  ,   etc. 

Voyez  histoire  du  congrès  de  Vîen-' 
ne,  par  Motaiear  de  PiasscM ,  employt 
a  l'ambaisatk  c6s  France ,  midil  roTt- 
grès ,  vol.  premier ,  pa^s  gS  et  96 
de  Cintroductioa  prçlènùatire  .*  à  Paru 
chez  Treutlel  et  Wurtz  ,  tiBraire  ,  rue 
du    Bourbon  ,    n",    ij  ,    annfe  1839, 

Le  traité  de   (Summeiift ,  prcArivr 


Heobourg  et  tout  le  dacbé  de 
Bouillon. 

'  Voici  comme  les  choses  se 
passèrent  conceroant  la  Belgi- 
que,   es  -  années  iSi^et  i8i5. 

CONGRÈS  DÉ  VIENNE 

Le  congrès    de    Vienne,   con- 


mars  i8i4  >  concernant  le  sort  de 
U  Belgique  ,  fut  renourelW  an  trai- 
té de  paix  coocla  à  Paris  ,  Je  3o  mai 
i8t4  1  énijK  ces,  quatre -«puissances 
et  ]a  France  : 

L'article  9  j  stipule  ,  que  la  Hol- 
lande ,  placée  sons  la  souveraineté 
(la  la  maison   d'Orange ,    devait  re» 
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roqoé  d'abord  poar  la  fin 
de  juillet  i8i4t  arait  élé  remU 
au  mois  de  septembre,  k  cauM 
do  voyage  de  l'emperear  de 
Russie  et  du  roi  de  Prusse  daoa 
leur  ëtats  ; 

Ces  deux    monarques    arrirè- 


ceroir    ou     accroissement    de  terri' 
toire. 

ibiaem  ,   vol.    t  ,  pose  t%i. 

Cet  accroissement  pour  la  HoUan» 
de ,  était  imp^rieuseinctit  exigé  par 
l'Angleterre  ,  che*  laquelle  il  est  de 
dogme  politique  ,  et  de  maxime 
d'état  ,  que  la  France    ne  doit   jV 
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Ttml    à   Vienne   le  a5    leptem- 
I>re  ; 


.1 


TaiM  les  patentais  européens , 
sauf  le  grand  lurc  ,  y  envoyè- 
rent leurs  plénipotentiaires ,  sa- 
voir ; 

Pour  l'Autricke. 

I.  Le  prince  de  Metternick^ 


mais  posséder  la  Belgique ,  ainsi 
qu'il  est  de  maxime  d'état  françai- 
se ,  (foe  l'Angleterre  ne  doit  jamais 
posséder  ni  Calais  ,  ni  Bunkerke  , 
d1  le  Havre,  ni  Bboloffoe. 

/Mbm ,  ¥ol.  I  ,  page»^  134 ,  laS.     ' 
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a.  Vm   baron  de  WeHembng. 
/"««r  /a  France. 

1.  Le  priace    de    T.ll.yr»nd. 
Prfrigord  . 

2.  Le    duc  de  Da/berg, 

3.  Le  çomle  de  la  Tour  dciRn , 
4-  te  comte  AleiU  de  Noiillei. 

Pour  t  Angleterre. 

I.  Le  lord  Gutlereigh , 

^-  Le  loxd'Gatbeart, 
3.  Le  lord  Glaocarty, 
4*  Le  lord    Stewart. 

Pour  Sa  Bussie. 
Tomgg.  J 


II»  UISTOIRE 

I.  lie  comte  de  Nesselrade  , 

a.  De  RazoumoSacii , 

3.  De   Slackelberg , 

^.  Capo  d'Iatria. 

Pour  la  Prusse. 
t.   Le  prince  de  Hardeaberg, 
a.   Le  baron  de  Humboldt. 

Pour  V Espagne. 

Le  cbéralier    Comez  •  Labra- 

dor  , 

Pour  le  Pwtu^al. 

1.  Le   comte  de  Palmella  , 

2.  Comte  de  Sandanba  de  Ga- 
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3.   Le   chevalier  Lobo  de  Sil- 
▼eira. 

Pour  la  Suède. 
Le   comte  de    Lovrenheilm. 
Pour  îe  Danemarck. 
t.    Le  comte   Joachim  Bern;- 
torff, 

2.  Le     comW^  Cbrialiem    de 
.  Bernalûrfif , 

Ze  rod  des  deux  SicUês. 

I.   Le     commetidenr  Ruffo, 

3.  Le  «doc  Serra*GaprtolÀ , 
te  roi  de  Sardaigne. 

I.  Le  .marquis  de    Saiot-Mar- 


IIS  HISTOIRE 

a.  Le   comte  de  Roiil , 

Le  Pape.  ' 
I.  Le  esrdinal    Consalvî, 

Le  roi  de  Hanovre. 
I.   Le   comte  de  Muuter., 
3.  Le  baron    de  flardenberg. 

Le   roi  des  Pays-Bas. 
\.   Le  baron  de  Soasn 

3,    Le  baron  de   Gagera , 
Le  rw.  de  Wurtemberg:, 
I,  Le  coÉte  de  W-'-laâugeroda 
3,'  Le  baron  Lioden, 

Les  cantons  Suisse, 
'  i.  Le  landamman  do  Reinhard, 
3,  (Le  lindamman  de  Honte* 
aach , 
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liordre  de  Malte. 
1,   Le  bailli  Miari» 
3,   Le]  baiSlî   Berlioghieri , 
Le  grand  duc  de  Toscane. 
I.     Dom  Néri  Gorsini, 
L'électeur  de  Hesse-Cassel. 
t.  Le   comte  de  Keller^ 
2.    Monsieur  de  Leppul. 
Le  grandduc  de  Hesse-Darm^- 
tadt. 

I.  Le  baron  de  Tarckelm. 
Le  grand  duc  de  Sade. 
I .  Le   baron  de  Haçke. 

Noea  Les  dues, de  Bronnrick. 
et     de    Mecklembonrg-Scbwirin 


ii4  HISTOUE 

et  Mecklerabourg  -  Slrélîlz  ,  de 
Saxe-Weymar,  Saxe-Meinangem, 
Saxe-HildeburgHaasen  ,  Saxe- 
Cobourg-Saalfbld  ,  de  Nassau  ; 
les  priiiQes  de  Reusa ,  de  la 
LijipeSchaumbourg ,  d'Aobalt  , 
de  HulieQZollerd  et  de  Scbwartz* 
bourg  ,  y  aTaieDt  »ussi  lenri 
plénipotentiaires  ; 

Ptua,  les  villes  libres  de  Franc* 
fort,  de  Hambourg,  de  Lubeck 
et  de  Brème ,  plusieara  caotona 
Saisses  et    la  ville  de  Genève , 


Ibiàemtvol.  tapages  loA  i3. 
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Il  est  sensible,  qoe  la  nsturs 
le  cet  ouvrage  ne  retricera  ici 
les  opérations  du  congrès  de 
Vienne  ,  que  repart  à  U  Bel- 
gique. 

Ra  coar  de  Londres  annonçi 
an  congrès,  arec  une  intention 
proDOQcëe  ,  de  prërenir  de  nou- 
veaux enrahi^semeats ,  par  la 
création  de  fortes  barrières  po- 
litiques   et  militaires  ; 

Elle  dirigea  particulièrement 
ion  attention  sur  la  conforma* 
tion  du  nooreaa  royaume  des 
Pays-Bas ,    regardé   comme    dq 


dés  meilleurs  gages  de  sa  sûreié 
personnelle  à  IVgardde  laFrance. 

Ibidem  ,  vol.  premier,  pages 
4g  et  5o. 

Monsieur  de  Flassan  ,  ajoute, 
(toI..  I ,  page  96),  qu'on  y  avait 
ad/nis  en  principe ,  dans  les 
.  différents  traités  conclus  entre 
les  alliée,  que  la  Prusse  devait 
être  reconstruite  et  renforce'e  ; 
pour  établir  une  puissance  pro* 
tectrice  du  nord  de  l'Allema- 
gne ,  et  qui  fut  Tappui  de  la  - 
Belgique  ; 

La   Prusse  ,  en  l'étendant  de- 
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pais  le  Niémen    jusqaea  sur  Im 
bords  de  Je  Meuse; 

Le  cabinet  de  Saint-James  y 
ajouta  ensuite,  qall  considi^rait 
]a  DOUTelle  monarcbie  des  Pajt- 
Bas,  camme  one  large  têle  de 
pont    que    Ja    ermnii»    Rm»«««« 

veuait  d'élever  sur  le  cootJoent. 

i 

Passim,   v<d.  i ,  page  igS. 

Afoosienr  de  Flaisin  a'j  per- 
met  d'avancer  .    vol.     premier  , 
pages   a3i,    333,  que    la    rëpu- 
I  bliqoe     Balare    n'avait    rien  ac- 

quis  BUT    le   continent ,  depuis 
M  fondation  (  1609  )  assertion 


,Ccx,gIc 


de  la  plus  insigne  fausseté,  car 
«lie  se  ligua  eo  i635  arec  la 
France ,  pour  se  partager  la 
Belgique ,  et  au  traité  d'Osna- 
iiruck  1648,  elle  agrandît  son 
territoire  et  successivement  ès-an- 
dee  lôO;.  i7«3  et  1715,  par 
une  partie  du  Limbourg  àê  h 
Flandre    et  du  Brabant  ; 

Monsieur  de  Flassan  ne  parait 
pas.  très  instruit  dans  la  diplô* 
matie  des  traitas,  cb  qfii  fait 
que  lorsqu'il  sort  des  opéra* 
lions  du  congrès  de  Vienne, 
■par  des  excursions  sur  les  tems 
antérieurs  il  se  trompe  assez 
fréquemment  ',  ; 
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Il  saoule ,  que  c'est  arec  le 
produit  de  bod  commerce ,  et 
de  ton  industrie ,  dans  les  dîz- 
aeplîème  et  dix-buitième  siècle, 
que  la  Hollande  a?ait  pria  » 
parmi  les  puissances ,  an  rang 
si  supérieur  à  ses  forces  natu- 
relles ,  éifuipé  de  si  belles  Qot> 
tes,  forli^e  tant  de  places,  et 
élevé  des  digues  victorieuses  de 
l'Océan. 

Succombant  sous  l'intrigue  et 
la  violence  (  de  Ja  France  )  , 
elle  avait  vu  périr  en  1795  , 
cette  liberté ,  acquise  par  soi- 
zante  ans  de  gaerres  glorieu- 
ses, d'où  il  infère  : 


Que  t'incorporatioD  de  la  Bel- 
gique ^  Il  France ,  qui  anîl 
ameoë  celle  dea  prorince»  onies, 
menaçait  à  U  fois  le  nord  de 
l'Allemagne  et  l'Angleterre. 

Colle  ci  pénétrée  dea  dangera 
de  aa  position ,  en  revint  a.a 
traite  de  la' Barrière,  de  1715, 
atipolant  «  qu*âacane  place., 
forteresse  ou  territoire  des  Pajs- 
Bas  ne  pourraient  être  cddés  à 
la  couronne  de  France,  nî 
transférés  &  aucun  prince  qui 
ne  serait  point-  auceessseur  ou 
héritier  de  la  maison  d'AutricIie.» 

Mais   cette   disposition  ,  lon^ 
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-teins  mainlenue ,  n'était  ploi 
susceptible  d'aroir  son  tfiet , 
d'après  le  refus,  de  la  coar  de' 
Vienne  de  rentrer  dans  lei 
Pays-Bas. 

La  coar  de  Londres ,  péné- 
trée de  l'esprit  do  triiilé  dé 
là  fiarrière,  qm  était  de  pour- 
voir à  ta  séparation- perpétoella 
de  la  Be\gique  de  la  France, 
songea  même  à  faire  pins  que 
ce  traîtéf  d'aillean  mal  coot^a 
ea  ce  point  ijuil  confiait  aux 
troupes  Jioilandaises  ,.des  place* 
dont  la  soaveraînelë  et  la  pr^ 
prîëté    fuient    à    l'Antriche, 

Tom99  ï 
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Uoe  pareille  disposition ,  en 
.IpetUot  en  quelque  sorte,  pla- 
sieurs  provinces  autrichiennes 
sous  1*  protection  des  iiollan- 
dsis,  derait,  à  la  longue,  bles-  - 
ser  l'amour  propre  de  la  coar 
de  Vienne,  et  amener  des  con- 
flits de   podToirs, 

Joseph  n ,  par  une  fausse 
mesure  ,  on  par  dépit ,  fit  ra- 
ser une  partie  des  forteresses 
des  Pajs-Bas ,  et ,  dès  lors ,  le 
traite  de  la  Barrière  fut  anon- 
lé. 

Les  évènemens  militaires    de 
'    1794  et  1795»  firent   sentir    la 
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cônvembce  de  réunir  U  Hol- 
lande et  la  Belgique  en  uoe 
même  soDreraineW  ,  ainsi  qu'ellea 
rayaient  été  tous  les  doo  de 
Bourgogae. 

Le  cal>i'net  anglais  reuuscitant 
cette  idt^e ,  comme  un  principe 
de  ^ûrelé  et  d'ordre  g^otfral  , 
avait  fait  conclure  à  Chaumont, 
le  id  f^rrier  i8i4i  une  con- 
vention entre  l'iutriche,  la  Rui- 
sie  el  la  Prusse  ,  en  rerta  de 
laquelle  elles  conientaient,  par 
considération  pour  TAngletarre, 
Ua  réuDionfdesProTincefVaief 
et    de   la   Belgique. 
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Dé]k ,  lors  des  coaférence» 
poar  le  traité  du  treole  mai 
i8^4i  '®  mioistère  français  était 
convenu  de  la  nécessité  d'accroî- 
tre la  Uotlande: 

Mais  comme  on  n'avait  pas 
epcore  déterminé  retendue  de 
cet  accrobsement,  OQ  n'avait  pu 
insérer  dans  ce  traité ,  la  réu? 
nion  de  la  Belgique  à  la  Hol- 
lande  ,  quoiqu'elle  fut  implici- 
'  tement  arrêtée. 

Les  rapports  de  la  Grande* . 
Bretagne  et  du  royaume  des 
Pays-Bas  ,  si  longteins  suspendus 
au  préjndice  de  celui-ci,  avaient 


été    fixés  par  te  traité  da  tretie 
août    i8i4- 

L'AogUterre  (  art.  i  )  rendait 
les  colonies  hoUandabes  ,  i  l'ex- 
ception du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  de  Detnerary ,  Esse- 
quibo  et  Berbice ,  ^{a'elle  gar- 
dait; 

Elle  cédait  (  art  a  )  auToyau* 
ma  des  Pays-Bas  l'île  de  Banca , 
eo  échange  de  Cocbia  et  de 
ses  (lépeadaaces  sur  la  côte  dfl 
iVlalabar. 

r/Angleterre  s'engageait  aoiu 
(  art  3  )     i    pajer    aux    P»y«- 
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Bas ,  trois  millioDS  de  livres 
sterling,-  dont  deux  deraieDt  être 
employés  à  fortifier  la  frontiè- 
re   de  ce  royaume,    etc. 

Lord  Castléresgh ,  dans  ud 
mémoire  remis  le  28  janvier 
i8i5  au  comité  des  cioq.  rap* 
pelait  la  conventioa  de  Gbau- 
moiit  de  i8i4i  d'après  laquelle, 
l"  les  provinces  belgiques  jus- 
qu'à  la  Meuse  ,  situées  entre  l'an- 
cienne frontière  de  la  France 
et  ce  fleuve,  ainsi  que  les  pays 
.  situés  au  delà  de  ce  fleuve  ,  ren- 
fermes dans  une  ligne  tirée  de 
la  Meuse  à  Maestricbt  par  Âix- 
Ja-Chapelle  ,  et   Duren  ,  Jusqu'à 


T 
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Cologne ,  Jeraieol  être  cédétâ 
au  prince  d'Orange ,  recoDoa 
souverain  des  provinces  unies , 
pour  constituer  des  parties  in- 
tégrantes  de  la   Hollande: 

a"  Les  autres  pays  situés  sur 
la  rive  gauche  du  Rbio  étaient 
destinés,  en  tout ,  ou  en  partie 
à  la  Hollande,  pour  être  re« 
pariis  de  manière,  à  offrir  sous 
le  rapport  militaire,  sûreté  et 
protection  à  ce  pays,  el  au  uord 
de  l'ÂlIeoiagne,  et  aucun  ar* 
rangement  ne  devait  avoir  lieu 
à  cet  égard,  que  du  -consente* 
ment  plein  et  entier  de  Sa  Ma- 
jesté britannique. 


la*  HISTOIBË 

Le  preipîer  pUoipotealiairi 
anglkif  remarqaait ,  que  «  quoi* 
qoe  la  Ugoe.  tracée  par  la  cod* 
reotioa  de  ChaumoDt ,  en  ff 
rflur  du-  ooureau  ro^aame  des 
Pays-Bas ,  fut  le  minimum  de 
ce  qai  devait  Jui  être  accordé  ; 

N^aornoins ,  elle  se  trouvait, 
par  les  terrains  cédés  à  la  Fran- 
ce, lors  du  traité  de  Paris,  du 
trente  mai  ,  diminiiée  de  -cin- 
quante  mille  âmes  ,  ce  qui, 'joint 
au  sacrifice  que  le  priuçe  d'Orange 
faisait  de  ses  e'tats  héréditaires 
d'Allemagne  ;  sacrifice  s'élerant 
k  137,000  âmes  ,  produisait, 
pour    le  roi   des  Pays-Bas  ,   d'à- 
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près  l'échelle  la  plus  modérée 
des  droits  assurés  par  Us  trai- 
tes ,  une  population  en  moins 
de    177,000  âmes.  >> 

Le  comité  des  cinq  puissam 
ces,  aj'ani  confirma  la  créalion 
fia  royaume  det  Pays-Bas,  sur 
les  b»cfi  nropjsécs  ,  les  pténi- 
.  potentiaires  du  prince  d'Orange 
près  du  .îongrès,  notifièrent, 
le  aS  iii.ars ,  aux  autres  pféoi- 
potenfîaires  ,  son  éléralion  k  U 
couronne  des  Pays*Bas ,  évèot- 
ment  d'une   haute  importance. 

JJa    traité  conclu  à    Vienne  , 
le   3r  mai    i8i5,  entre  l'Autri- 
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chfl ,  la  Russie ,  la  Grande- 
Bretsgoe  et  la  Prusse,  d'une 
pert,  et  le  nouveau  roi  des 
Paya- Bas  de  l'autre,  reconnaissait 
^uelea  anciennes  Provinces'UDies 
des  Pays-Bas  ,  et  les  ci-devant 
provinces  Belgique»,  formeraient 
(art.  i),  à  l'avenir ,  sous  la  sou- 
reratnetë  du  prince  d'Orange- 
Nassau  prince  souverain  des 
Provinces  -  Unies  ,  le  royaume 
des  Pays-Bas ,  lequel  serait  hé- 
réditaire. 

L'article  deux  déterminait  les 
lerriloirea  qui  composaient  le 
royaume  des  Fajrs-Ba). 
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Par  rartict«  trois,  le  duché 
de  Luxembourg,  érigé  eo  grand 
duché ,  éuit  cédé  aa  prince 
souverain  dés  Pays-Bas ,  pour 
servir  de  compensation  pour  tes 
principautés  de  Nasiao ,  Dillen- 
bour,  Si^en  ,  Hadamar  et  Dielz, 
et  devait  former  un  des  élats 
de  la  confédération  germtDÏqoe. 

La  ville  de  Loxemboorg  était 
déclarée  forteresse  ie  cette  coo- 
fédération. 

Le  roi  des  Pays-Bas  s'engageait 
(  art  4  )  à  remettre  i  celui  qui 
serait  reconnu  pour  sêignenr  de 
Bouillon ,    les  portions    de    ce 


.  doché,  CDclavés  dans  le  Luxem- 
bourg. 

Ce  laëtoe  ffouveraia  renonçait 
en  faveur  du  rot  de  '  Prusse  , 
(  art  5  )  aux  principautés  de 
de  DiUenbourg,  Dietz,  Siégea, 
Hadamar,  elc. ,  aiosi  qu'à  la 
priocipauté  de  Fnlde,  et  aux 
autres  pa^s  qni  lui  avaient  été' 
niurës  par  le  recès  de  l'em- 
pire,  du  33  février   i8o3. 

Le  présent  traité  portait  que 
l'acte  présenté  .  par  lord  Glan- 
eartj ,  au  roi  des  Pajs-Bas ,  le 
31  juillet  i8i4.  et  signé  par 
lui ,    par    le  bwou  de    Nagel ,. 
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«on  mÏDistre ,  serait  regardé  com- 
DM    pièce     annexée; 

L'on,  et  l'aolre  ëtanl  les  tttrei 
fondamenlaux  de ,  la  Doarttl* 
monarchis  des  Pajs.Bas. 

Par  J'ailicle  i  ,  U  réuDion 
de  la  Hollande,  et  de  la  Bel- 
gique devait  être  intime  et  com- 
plète ,  en  forlu  que  les  deux 
paj's  ne  formeraiebl  qu'an  seul 
et  jnême  état ,  r^gi  par  U  cona- 
titutioQ  d^ja  établie  en  Uollan* 
de  ,  laquelle  serait  modifiée  d'a- 
près les  nouvellai  cirçoutan" 
oes. 

Tem9y.  L 


L'article  deux  garantissait  une 
faveur  égale  à  tous  les  caltes, 
■  et  une  ëgale  admîssîoD  des  ci> 
toyens  à  tous  les  emplois  , 
quelle  que  fat  leur  croyance  relî* 
gieuae. 

Les  'provinces  belgiqaes  (  art 
3,  4  et  5  )  devaient  être  re- 
prësentffes  aox  états  généraux, 
et  être  admises  au  commerce 
et  à  la  navigation  des  coloniea 
sur  le  même  pied  que  les  pro- 
TÏDces  hollandaises ,  etc.  '^  • 
* 

Cette    grande  opération   a  in< 
troduit  anr  la  scène  politique, 
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une  puissance  cootincDlale  du 
secood  rsog  ,  en  vue  d'élever 
du  côté  de  la  Belgique,  une 
forte  barrière  contre  la  France,, 
en  faveur  de  TADglnterre,  de 
la    Hollande  et   de  l'Allemagne. 

Le  goarernement  des  Pajs- 
Bas  n'a  pas  tardé  h  commencer 
à  relever  les  places  fortes  qui 
constituent  le  matériel  de  cette 
ligne  défensive  ;  défensive  qui 
depuis  a  été  exécutée  ,  avec  une 
activité  el  nn  développement  de 
moyens  militaires,  qui  annoa* 
cent  combien  il  la  crut  néces- 
saire. 

Le  royaume  des  Pajrs'Ûsi,  m* 


ellcmeot  dans 
europëeù, 

eterre ,  en  se 

s   grand   zèle 

pensée  ,    n'a 

ses    intérêts 

it  céder  par 
le  roi  des  Pays-Bas,  pour-  prix 
d»  ses  services  et  de  son  zèle, 
plusieurs  colonies  importantes , 
aÎDsi  qu'on    l'a  vu    plus    haut. 

Le  ro^'aooie  des  Pays-Bas  sem- 
ble se  porter  plutôt  rers  l'aug* 
menlation  de  ses  forces  de  terre 
que   vers  ceUe   de  sa  marine. 
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NéaDmoios ,  en  rcmplisHDt 
le  vcea  des  puisiaoces ,  qui  ■ 
été  de  fortifier  l'équilibre  con- 
tinental ,  la  monarchie  belge 
foatare  a  été  destinée  dans  lei 
combinaisons  politiques  Jt  con- 
courir  k  Téquilibre    marilime. 

Quoique  la  créalron  de  cet 
étal  paraisse  dirigée  contre  ta 
France,  rien  n'empêclie  que  lei 
deux  puissances  ne  puîssenl  ri> 
vra  l'une  et  l'autre  'en  bonne 
inlelligeace  ,  du  moment  surtout 
que  la  France  a  renonce  h 
toute  exteosion  du  côté  di  1> 
Belgique; 


FouesiioD  irrëflëcllie  ,  g^ui . 
avait  renversé  tout  sjitême  po- 
litique, annulé  sa  ligne  de  dé' 
fense,  transportée  sur  des  points 
mal  unis  ,  et  tout  subordonné 
'  à  une  ambitiao  délirante  ,  qui 
n'aurait  eu  d'autres  bornes  que 
celles    du  monde. 

On  avait  voulu  répandre  des 
doutes  sur  la  possibilité  d'un 
amalgame  de  la  Hollande  et  de 
la  Belgique ,  k  «cause  de  la 
différence  des  intérêts  et  delà 
religion  ; 

Mais  il  n^est  pas  nécessaira 
que   les  intérêts  soient  de  même 
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nature ,  il    sufEk    qii'its    ne    le 
heurtent   pas. 

Le  '  génie  spéculatear  de»  Bol- 
landais  donnera  une  prompte 
circulation  aus  rioIieMes  du  aol 
de  la  Belgique,  et  celle  ei  ao^ 
quiert  la  navigation  de  Iflacaat 
et  la  participation  aa  coramer* 
ce   des  colonies. 

La  tole'rance  amènera  le  sup- 
port des  direries  opinions  re- 
ligienses. 

Ce  qui  poarait  être  à  crain- 
dre an  .seizième  siècle  ,  ne  l'est 
plus  au  dix-neuvième. 

..'.ylc 


à  laquelle  plusieurs  de  ses  pro- 
vinces son  dijà  accoutumées  , 
et  gui  ne  saurait  produire  la 
commotion  chez  deux  peuples 
oalmes  ,  qui,  quoique  livrés  à 
des  habitudes  dilTe'rentes  ,  ont  , 
le  dogme  à  part ,  identité  da 
principes  mdraux. 

Ibidem,  vol.  i.    pages    a32  à 

Il  s'est  agi  au  congrès  de  \a 
propriété  du  duché  de  Bouil- 
lon ,  Monsieur  de  Fl^ssan  dit 


■/ 
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La  souveraîoeté  de  BouîIIod 
était  passée  ao  seizième  siècle 
dans  la  maiaoD  de  La  Tour 
d'Auvergne  qui ,  par  l'immortel 
vicomte  de  Tureone  ,  arait  ajoa> 
té  k  l'éclat  de  celle  de  ^i  Marck, 
et  des  anciens  ducs  il-  Bouil- 
lon si  fameux  d.ins  Ivs  croisa» 
des. 

La  conveolion  natiouate  ,  d'j- 
près  son  ijyslème  d'asurpatioo, 
cachée  sous  quelques  cODsidéra- 
tioDS  d'ÎDte'iêt,  avait  réuni  en 
1793,  le  duclië  de  B.>-^;Mon  à 
la  France ,  quoique  soft  souve* 
rain  fut  eocora'  vivant,  et  n'eut 
point   armé   contre  elle. 

Valétadinaire  depuis  son  en- 
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fance  ,     ce     prince    ëlait    mort 
sans    postérité    en  tSoa- 

Son  petit  état,  dont  le  tnité 
de  Paris,  da  trente  mai,  or- 
donnait la  reslilution  ,  maïs  qui, 
comme  pays  conquis,  se  troa- 
vait  k  la  (lisposilioD  du  congrès, 
éjtait  réclamé  par  Philippe  de 
la  Tour  d'Aurergne  ,  rice-amiral 
d'Angleterre,  conoo  sous  le  nom' 
de  prince  de  Bouillon  ,  par  )e 
prince  Charles  de  Rohan,  doc 
de  MoDtbazoD ,'  et  par  la  mai- 
son de  laTrémouille. 

Le  vice-amiral  la  Tour  d'Au. 
vergne ,  avait  éti  reconnu  par 
la  chaiphre  héraldique  de  Lon- 
dres ,  pour  être  de  li  branche 
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>)Dëe  de  la  maison  d'Aarergoe 
de  France  ,  dont  an  membre 
tarait  paué  en    Aogleierre    eu 

1333. 

Ij'aTaDt-dernier  duc  de  fiooil- 
ion ,  après  avoir  reconno  égo* 
lement  le  vice-amiral  la  Toor 
d'Auvergne  pour  être  de  sa  fa- 
uille^  et  l'avoir  même  adopté 
en  1791  ,  pour  aon  fils  ,  l'avait 
appelé  par  lestament ,  à  lai 
succéder  ddna  la  soarerainetrf 
de  B^uîHoo  t  i  l'extioction  de 
la  branche  l'^oante ,  et  la  même 
année  ,  il  l'avait  fait  proclamer 
dans  le  dnché  de  BouiHon''poiir 
son  inccessear. 

Lon  d«  l'tDTBnon  d«  altiji 
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en  i8i4>  l^s  ^tals  de  ce  pays 
l'araient  réclamé  comme  étant 
leur  soaTerain  ; 

Mais  les  français  occupaot 
encore  le  cliàteau  de  BoatUon, 
etles  trou}>e8  prossiennesoDe  par- 
ité du  duché,  le  vice  amiral 
de  là  Tour  d'Âurergne,' n'arait 
pu   prendre   possession. 

Le  dao  de  la  Trémouille,  que 
ce  dernier,  par  des  coosidéra- 
tioDS d'amitié,  avait  design^  pour 
lui  succéder  ,  ce  que  les  états 
do  dacbé  de  Bouillon  avaifttkt 
confirmé  ,  s'étant  rendu  dam 
celte    ville ,    y   avait    reça    d« 


tionVcAu  Id- serment  de'  fidélHë, 
tant  envers  le  Tice-amiral  ,  cont» 
rae  régnant  ,  qu'enrers  lui  iq2* 
nie< ,.  comme'  son-  lucceiséur. 

Le  prince  Charles  de  Rohan 
revendiquait  la  soaveraioeté  et 
]a  prti^Tiélé  da  duché  de  Bouil- 
lon ,  ae  foadaot  sur  une  tubi- 
titulion  établie  en  i€^,  p«r  le 
tealement  du.  due  Godefroy- 
-Maorice  de  Boaiiloa  ,  d'après 
laquelle  .  celui  -  ci  appelait  suo: 
ce«sireqieat  lea>3e|awdaDi  mâ- 
Ie«  de  son  fils ,  et  en  cas  de. 
défeilUnce-de  sa  ligne,' les  en; 
fans  dn  comte  d'.&iiTergBe ,  eon 
frère; 

Te™  99.  ftï 


,49  HISTOiaE 

EnKndaDt  qu'à  déftut  de  ceâ 
deroiers  et  de  leur  descendancQ 
masculine,  la  subïlitulîoD  appir 
tint  à  mes  demoiselles  de  Bonil-  ' 
Ion  ,  ses  filles  ,  où  jt  leurs  des- 
ceodans. 

Le  duc  de  Bouillon  ,  décédé 
en  i8o3,  n'ayant  point  laisse 
de  descendant  mâle ,  et  le  comte 
de  La  Tour  d'Auvergne ,  frère 
de'  l'auteur  de  la  subslitation , 
n'ayant  point  eu  de  postérité , 
le  prince  Cbarles  de  Rohan  , 
prétendait ,  en  qualité  de  petit 
fils  delà  sœur  de  Tarant  der* 
nier  duc  de  Bouillon  ,  être  son 
plus  proche  parent ,  et  recueil- 
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lir  la  ftubstitution  inslUoée  par 
le  testsmeDt  da  trente-no  jan- 
vier  1696. 

Dao»  l'illasion  de  cette  prë- 
tentioQ  ,  le  prince  Charles  da 
Bolian  s'était  adressé  au  con- 
grès ,  dans  lequel  il  était  assuré 
Je  Ifouver  pùia  d';:n  apnni  , 
rK>o  seolement  parce  qu'il  ëtait 
allié  de  la  tnaî,snn  de  LorratBï , 
mats  p^rce  gue'aa  famille  arait 
des  liaisons  intimes,  arec  plu- 
siears  ,-des  ministres  les  plat 
infineDS. 

LoDÎs  XVIil ,  qni  croyait  les 
droits  du  prince    de  BoImib  lif- 
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gitimes ,  le>  avait  reeomnuiBdéi 
au  priocc  de  Talle/rand,  et, 
poar  eo  assurer  le  succès  ,  le 
miniilre  de  (a  guerre  Soult, 
eo  décembre  i8i4.'  «vait  Tait 
occuper  mililairemeot  la  vrile 
de  Bouinoo,  conduite  qui  avait 
excité  de  vives  réclamations  ^s 
ta  psrî  des  aliiéa,  au  pwnt  que 
le  roi  avait  cru  devoir  rappe- 
ler immédiatement  les  troupet; 
et  les  autorités  françaises  qui 
avaient  envalii  la  ville  et  le 
territoire  de    BouiIIod. 

Tandis  qae  le  prince  de  Ro« 
Itan  soUfcitiitfortââKbt  &  Viuif 
pe  ,  !•  Àae  d§  |«   /TrémetiUle 
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y  était  venu  ^lemeot ,  pour 
faire-valoir  les  prétenUons  do 
vice-amiral  de  la  Tour  d'Ao- 
vergne ,  et  les  tunnt»  propres, 
comme  héritier  et  saecesseur 
reconnu  de  ce  dernier,  au  du- 
ché   de  Eouiilon. 

Le.  comité  des  cib^  puisun- 
ces  étant  chargé  de  la  r.''par- 
tition  des  pays  conquis,  '  déei> 
gna  une  commission  pour  ^  dis* 
cuter  les  droits  des  divers.  con> 
currens. 

Lies  membres  qui  la  compo- 
saient e'taient,  le  Baron  Gagera 
pour  l'ADgleterre,  le  baron  it 
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Homboldt.  pour  la  Pruaie,  AI. 
lie  Bad&machero ,  pour  TAolrb- 
chje,  et  pour  Jb  France,  Mod- 
sieur  Labnuai^ière  ,  directear 
du  départetneat  des  «ffairtt 
élraogèrct  de  l'rance. 

Le  chevatier  Weaulier  ,  fon« 
dé  de  pouvoirs  du  vice-amiral 
la  Ttibr  d'Advergoe  et  du  dao 
de  la  Tréraouilie ,  opposa  d'à- 
bord  au  f  rioce  Charles  de  Ro> 
ban  ,  une  ûa  de  'iioa  reoevoir, 
rësullant  de  90d  silence  depuis 
1791  •  *^  sajet  lies  dÎDpositioDi 
et  d'à  Tadoptk)a  de  t'avaot  der- 
nier duc  Je  Boeillon ,  en  fa> 
Tcur  du    Tific-amiril  la    Tour 
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de  fiddilé  firêlë  i  ce  deraier^ 
ptr  les  babiiaos  du  doebé  de 
Bonilbo. 

De  plus  ,  iJ  sootemit  qn'e» 
■oppo^int  le  dtiohé  de  iBMiillen 
racsnt  ,  Jes  états  de  oe  payi 
traient  le  droit  de  se.  chràir  un 
souveraÎD,  ainsi  que  cela  avait 
eu  lieo  Ion  de  l'ouverture  de  la 
succeMioo  de  Nffufchfttel  ,  à  la 
-fin   du   règoa  de  Louis  XIV; 

Les  élata  du  pajs  aj^ant  alôri 
élu  de  leur  plein  ^ré ,  le  roi 
de  Pruue  pour  leur  sourerain, 
malgré  lee  fortes   recotninand*. 


tîoQtde  la  cour  de  Versailles  ,  en 
fareur  du   prioce    de  Contt. 

Par  analogie  ,  les  ^tals  du 
duch^  de  Booilton  réclamaient 
le  vice-amiral  la  Tour  d'Auver» 
gne  pour  Ifur  souverain,  et  Je 
duc  de  la  Trémouille  pour  son 
■uccesseur  ; 

Mais  une  découverte  servit  eii- 
core  mieux  ceux-ci, 

'\Vef9lhier  Bj'anL  demande  sur 
quel  titre  se  fondait  la  pr^ienlion 
du  prince  Charles  de  RoJiaii  , 
ii  lui  avait  été  répondu,  que 
■on   droit   se    déduisait  du   tes- 
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tament  da  3l  jniTier  1696,  H 
de  cette  piàoe  mSme,  Weau- 
thier  en  conctaiît  an  contraire, 
que  c^éuit  {la  maison  de  la 
Trëmoille ,  qui  deraît  hériter 
do  duché  de  fiouilloo,  puisque 
VtcIore>âorlense  de  Bouillon  , 
/cariée,  eu  1726.  ï  C&arlci* 
Armand  René,  duc  de  la  Tfé- 
mouille,  était  plus  proche  d'un 
degré ,  de  fauteur  de  la  sub- 
titutioD ,  que  Mane-Louise*Hen- 
riette  •  Jeanne  de  Boailloo  ,  la 
nièce  ,  t&ari^l,  'en  1743  1  ft 
Hercules  =  Jutes  'SIerîadec  'de 
Bohan,  grand-père  du  prince 
Charles   de  Rdhao. 

Cette    d^purerie    ei?    farcfir 


i64  HISTOIRE 

des  droits  directs  da  duc  de 
la  Trëniouille,  donnait  à  la  con> 
teslation'  une  coalear  bïeo  dif- 
.  férente,  puisqae  ce  dernier,  se 
présentait  comme  appelé  par 
l«  titre  même  ,  dont  se  prévalait 
Je  prince  de   Rolian. 

Dans  cet  état  de  choses,  le 
duc  de  Bourbon  et  le  duc  de 
Mouchy ,  en  verlt»  des  droits 
de  }eur  mère  ,  étaient  nkst' 
appelés  i  co, partager  la  subs* 
titutibn  ,  à  l'exclusion  de  la 
maison   de  Rohan. 

•  II  semblait   <]Qe   la    quktion 
réduite  à  des  termes  aussi  sim- 


pies  que  la  recooDàiasance  des 
personnes  appeie'ea  à  jouir  de 
la  substitution,  fut  facile  à  faire 
d'après  l'arbre  généalogique  de 
ià  maison  de  Boaillon ,  depuis 
.   l'auteur    de    la  luibstitulioa    de 

1696. 

Neacnioins,  la  coramissioa  de 
Bouil/ou,  après  plusieurs  séan* 
cet;-  ne  voulant  pas  prononcer 
entre  •  les  compétiteurs  ,  avait 
laissé  la  question  tDdéciae  et 
l'acte  général  du  congrès  du  9 
iàin  (article  69)  avait  statué 
^ae  le  roi  des  Pays'Pai  pos- 
séderait à  perpétuité,  U  son- 
nriineté    pleine   et  entière    de 


SardaigTie,  et  les  deux  autres. 
pw.  chaoïD  des  compëtiteurs  ,■ 
et.quftai;,  c'était  an  prince:  Char- 
t«.  de.  Rolisii,  qae  cette  res». 
Utatiw  diît  Stn  fait,  left  biens 
seraient.eDtr^fies. maios.,  toamiar 
a\ix  loi*  di9.  U.  flahstitution.9ui 
formut.soii  titre.; 
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Termes    qai   semblai«Bt  iadi» 
qner  qae  c'était    à  l'appelë   pir 
U   BobstitutioQ ,  que    la    remise 
derail  âtre    fake. 
/ 

Les  trois  vBitrea  étaient ,  poar 

ÏAatriche,  Je  btroa  de  Biader, 

I      poor/a  Sardaigoe,    le  comte  de 

I      Oaalslatfer  ,    et   pour  la  Praaie, 

I      le    baron    de  BroklHuacQ. 

L'arbitre  da  prÎJKQ  de  Rojiafi 

i     était  le  sieur  de  Souci,  et  celui 

du  v4ce-amirftld)e  La  Tour  d'Âu- 

rergne  ,    Sir  John    Sew«lVi    ÏQ- 

nseoDsulte  augUis. 

i^  ptiaç^Lpuîs,  fièreda  dneâs 
f        Tom  99.  W 


moire  développe  qu'ils  refusé- 
sèrent  de  recevoir ,  sous  pr^ 
texte  qni'ils  étaient  r^uni^  uni- 
quemeoi  pour  juger  tes  préten- 
tions opposées  do  prince  de 
Rohan,  et  du  vice  -  amiral  de  U 
Tour   d'iovergne. 

NéanmoÎDS  ,  l'acte  du  congrès 
enjoignant  de  prononcer  sur  la 
substitution  rectairée  par  le  prin- 
ce Charles  de  Rotian  ,  les  ,iii- 
nittres     arbitres  ,    auraient   dâ  , 


avant,    loul  ,     vriiûcr     les     Utrca 
de   ce    préleudïtit  : 

Car  ,  <te  ce  qae  celui-ci  pou- 
vait y  avoir  plus  de  droite  que 
le  vict  iimiral  lu  Tour  d'Aorer* 
guu  ,  il  Dc  s'emuiv^îl-  P"'  qu'il 
n'y    tùc    fj'us  <jue    l<i  maison   de 

l<*    Tréiiiouill'; ,  et  aulrts  persoD- . 

nages    également     appeTiia    à     la 

>ul>aÛlulioi). 

Les  mioiatres  arbitres  eusaeot 
dû  au  tnoioB  demander  i  leare 
cour»  ,  déa  explications ,  afin  de 
ne  pas  Qpiuprometlre  la  justice 
ni  la  digniU  du  congrès  dont 
\\%  étaient    lej    délégués; 
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II  parait  que  riofluence  du 
ministre  autrichien  ,  fiipder  , 
détermina  la  mauvaise  touroore 
que  prit  cette  afFjire. 

En  conséquence  ,  à  la  suite 
de  u'uelqueti  conférences  famï- 
.  Hères,  et  dont  il  ne  fut  point 
tenu  protocple  ,  (es  arbitres  pro- 
noncèrent ,  dans  Is  séance  _du 
premier  juillet  1816,  i  une 
majorité  de  quatre  voix  contre 
nne  ,  que  la  possegeioa  du  du- 
ché de  Bouillon  et  les  indetu- 
nités,  pour  la  cession  des  droita 
de  aoureraineté  faite  au  roi  des 
Fays-Ba;  ,     étaient     adjugés     Au 


,C.x,gIc 
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pribce  CbarlesAlaio  de  Kolito- 
Moiilbazon ,  d'après  ses  droits 
de  naissance ,  comme  pelU  fils 
de  ta  sœur  du  duc  de  BouiJIoo, 
mort  eo  1793. 

Le  juriscoDiulle  ,  sir  Jo)t>t 
Sovieii,  arbitre  nomoié  par  )« 
vice-amiral  Philippe  d'Auvergne, 
s'était  tléclarë  pui«ii;ent  et  sipi* 
inent  en  faveur  des  préleotioBâ 
de    son   commeltant. 

Le  baroq  de  Brokhauseo ,  quoi* 
que  eolraîné  en  fafeur  da  prince 
de  Rofian,  ëtait  ^'«tù  de  le 
■oumenre  'à  payer  ao  fils  adop- 
lif  da    aoD  grand   oncle  l'ami- 
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rai  d'Auvergne,  une  légitime 
^gale  i  six  années  du  reveoa 
du   dochë; 

Mais  .cette  clause  avait  été 
refetée  à  une  majorité  de  trois 
voix  contre  deax,  et  BodHIou  avait 
été  attribué  au  prince  de  Rolian, 
en  raison  de  ses  droits  de  nais- 
saoce  ,  tandis  qu'il  n'aurait  dû 
lut  être  accorde  que  d'après 
la  preuve  de  son  droit  à  la 
rabstitutioD  ,  laquelle  ,  suivant 
l'ecte  du  congrès,  formait  son  - 
titre. 

Ce     jugement  -.^ni    était     upe 
dëriation  do  prOttoncé  du  cou- 
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grès ,  fat  désapprouva  pir  li 
plupart  des  ministres  qui  'en 
avaient  fait  partie  ,  et  il  exoiu 
les  iustes  réctamatàons  ie  la 
maiioD  de  La  Tr^ontlle ,  et 
des  autres  intécesa^  ,  •«  duc  de 
Boarbon  et  le  duc  de  Mou- 
chy. 

Il  ne  tarda  pas  &  paraître 
une  consultation  signée  par 
cinq  jurisconsultes  de  Paris, 
lesauefs  ,  aprèa  avoir  discuté  lea 
claoses  de  la  substitution  du 
duc  Giodefroid  de  Bouillob ,  du 
premier  janvier  1696  ,  pensaient 
que  ta  ligne  mascoliqie ,  îssua 
dudit  duc    de    BonUIon*   étant 


^^Pl» 
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^teïate ,  l'ouverture  de  la  suc- 
cession.avait  lieu  en  faveur  dei 
fitlea ,  et  que ,  d'après  les  dis- 
positions qui  coDSliluaient  la 
vocation  des  filles,  it  ne  pou- 
vait être  douteux  que  le  duc 
de  la  Tre'raouitle,  et  le  prince 
Louis,  son  frcré,  avaient  droit 
de  réclamer  le  bénélice  de  cel- 
te vocation  ,  et  excluaient  le  prin- 
ce Cliatleï  de  Bulian  «  attendu 
que  Messieuis  de  la  Trémouille  , 
'  detcendaieni  d'une  fille  même, 
de  l'institué,  tandis  (|iie  Mon» 
sieur  le  prince  de  Rolian  ne 
desbendaii  que  (t'uoe  petite  fille 
it  l'instilué.  » 
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Le  duc  et  le  prince  de  Lt 
TrémoDÎlIe  ,  le  duc  de  Bour- 
bon y  et  l«  dac  de  Mouchy , 
adressèrent ,  par  le  caoal  du 
ministre,  duc  de  Richelieu,  un 
mémoire  aux  principales  cours 
de  l'Etrope,  et  □otatnment  au 
roi  des  PdjS'Bas  ,  conitiie  séques- 
tre   du -duché'    de    Bouitlon. 

"■""  ce  so'uTérâin  avait  /aîl 
repondre,  qu'il  ne  remettrait  te 
duché  de  Bouillon,  etleaindem^ 
aîtés  pour  la  soDrerainetë ,  qu'k 
ceux  qui  se  prësenteraîeut  avec 
un  titre  inconltslable,  et  le^nil,. 
Tersaires  du  .prince  de  RùIub, 
regardant  la    contestation     pré- 
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«eole  comme  une  affaire  de  pro- 
priété ,  l'avaieDt  portée  derant 
tes  tjibunaux  àe»  Pays-  Bas', 
qui    leur    accordèrent    gaia    d« 


Ncaiimoina  ,  certaines  din'i- 
cultes,  élevées  par  le  roi  des 
Pays-Bas  ont  jusqu'ici  empoché 
la  piaîtîe  éxéculion  de  l'^rit't 
de  la  cour  de  Licgu  en  fdveur 
àt.  la  maisoD  de  la  Trémouilte  , 
du  duc  de  Bourbon  et  du  duc 
de  Mouchy ,  conduite  qui'  est 
coutrikire  aux  seDtfnieDS  de  jus- 
tice qui  dirigent  ordinairement 
le    raonarque  hollandais. 


,  Google 
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Il  y  fut  qoestioD  aussi  des 
intérêts  de  la  sérëoissioie  mai- 
son d'Aremberg ,  qui  ,  au  traité 
de  Lnn«ville ,  de  i8o3  ,  reçut 
eo  échange  de  son  duché  d'A- 
j'emberg  ,  (à  principauté  de 
Meppen  et  celte  de  Pappem- 
bourg  ; 

Monsieur  de  FUssan  ,  vol,  3, 
page  363 ,  en  parlo  en  ces  ter- 
mes : 

Les  comtes  immédiats  door 
l'existence  était  liée  à  la  coos- 
titntion  de  l'empire  germanique. 
aYMent  dîî  aoccômber  arec  elle. 
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Uft  très  petit  nombre  de  fa- 
inilles  imtnëdiales ,  telles  que 
UcblenateiD ,  d'Aremberg. ,  Isen- - 
ho&rg  ,  Salip-Stjm  et  la  teyett , 
avajeat.  éelnpjfé  k  ooe  ruipe 
calculée  arec  perfidie  p«r  Na-  - 
pQléon ,  qot ,  8«tia  prétexte  de 
simplifier  ta  nouvelle  coqfédë- 
rotioD ,  n'aspirait  qu'à  la  do- 
miaer. 

Dès  l'ouverture  du  congrès, 
beaucoup  de  membres  de  la  no- 
blesse ci-d.eTaDt  immédiate,  etdé- 
signëe  depuis  sous  le  nom  d'états 
médiatisés,  étaient  vepns  à  Vieunç, 
pg.ur  reclamçr  d'anciens  droits, 
dont  l'abolition    formelle  de    la 
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cbofifiëralioD  clu  Rhin  mit 
paru  leur  garantir  1*  rnlitoi 
tion. 

Renais -en  une  auemblée  ,  ili 
•TaîeQt  élu  pour  président  ta 
prince  de  Melternicta  ,  père  da 
miaislre  dVtat  antricliien ,  et 
.pour  secrétaire,  le  stéur  Gart- 
ner ,  qui  était  revêtu  ~dea  poo* 
Voira   des   médittisës. 

Une  dé^uîatien  d'entre  eux, 
composée  de  U  princeau  de 
Furtttembcrg  V  veare  dn  priaca 
de  ce  nom,  toé  à  la  Bataille  de 
Stokack ,  et  tutrice  du  jenoe 
Lud^ere ,  ion  fils,   do  prince 

T«Bi99.  .  O 


àe  Wied -Nouwîed  tt  du  cont» 
d'Erbich  ,  ayant  obteou  ,  Isaa 
octobre  tBi4,  une  audience  de 
Temperaur   d'Aotrîche  ; 

La  prineesM  de  Fartsberi;  le 
harangua  en  ces  termes  : 

«  Lei  âita  d'empire  qui  h 
présenlent  derant  Votre  Vajeité 
impériale  et  leurs  familles ,  ont 
depuis  nn  tems  immémorial , 
proaré  leur  dëroatment  iné- 
branlable A  la  coBstilotiwi  de 
l'empire  et  i  4'aagusk»,  mnaon 
db  s«s  etnpereurs. 

Leun  peuples,   leur  ajeux  et 
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eox  mèmcfl ,  onl .  das*  !■  der* 
nièce  camiwgue  encore ,  f celle 
de  leur  saog  c«t  altachemnit 
ÎOT&riabIs. 

Ea  rëcompinte  d'une  fidélité 
ît  toute  épreore ,  ils  oot  été 
privés  de  lean  droits  et  du  pa- 
trimoioe  de  leurs  ancêtres. 

On  les  a  réduits  à  una  COD- 
dilion  ioféneare  à  celle  de  laora 
ancteiu  sujet*. 

lia  attendent ,  pleins  de  con- 
fiance dans  la  justice  et  la  haute 
coafiaoce  de  rotre  Uajesté  im- 
périale ,  la  restitution  des  biens 
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de  teurs  pires,  el  des  droitf 
lœpKicriptîbles  rie  leurs  mai- 
sooi ,  des  maina  de  uiboarques 
juitei  et  éclaire'*,  qui,  non  coo- 
teas  de  rendre  la'  tranquilfilê 
à  l'empire  ,  veuillent  ('asseoir  sur 
du  baseï  [inébraDlables. 

£p  mettiat  aax  pieds  de  vo- 
Ife  Majesté  impériale,  le' méi 
moire  qui  exprime  nos  vœux  , 
il  egt  permis  de  le  dire ,  le 
i|om  de  taat  de  Mêles  états  de 
l'Allemagne  ,  nous  n'espérbqs 
aucune  garantie  'eonslitutioDoel* 
)e  ,  ai  le  maître  de  tant .  de 
peuples    divers ,    âe    consent    k 
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redevsDJr     noire     père    , 

notre 

empereur. 

Que  la  graoe  dirioe  qui 
-  noof  a  tecouru  insqn'ici ,  flë> 
cfaisse  le  cœur  de  noire  bon 
empereur ,  et  l'engage  k  repren- 
dre ,-  pour  le  salut  de  l'Allema- 
gne ,  ce  qui ,  dana  d'antres  mains 
serait  nécessairement  un  germe 
de  déchiremens  intërieurs  ,  «t 
pourrait  même  servir  d'armes 
contre   loi.  x 

L'empenar  ,  éran  jusqu'aux 
larmes,  répondit  en  substance, 
qu'il  ne  sarait  gne  trop  ce  que 
l'Alleaugoe   aratt  lonfiert  dans 
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]w  derniers  tenu,  et  coipbien 
de  maûoDB  ci-derant  grandes  et 
.  puiuantes ,  avaient  été  opprî-' 
niées  ,  et  .la  votre  dit-il  à  la 
princesse  de  Fqrsteiuberg ,  en 
est  un    exemple   vivant. 

«  J'ai  appris  ,  contiua  l'em- 
pereur à  connaître  mes  cfiers  - 
alIeRKinda  ,  et  je  suis  inlinii 
ment  touché  et  flatté  de  re- 
cevoir  de  nouveau  l'assurance 
de  leur  «ttachement, 

J'ai  déjà  été  pressé  de  différ 
rens  côtés  ,  de  reprendre  U 
couronne  impériale  ,  et  c'est 
aussi    mon  désir,  si  je  paia  (fit 
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lier  soD  accomplisMineat  arec 
les  ÎDtérêls  de  mon  propre 
pays. 

Malgré  l'^motioD  qoe  rolré 
discours  me  fait  éprouver,  je 
ne  sais  cependant  point  em- 
iiarraasé  pour  vous  répondre  , 
car  je  ne  4^ire  et  ne  Teux< 
que  ce  qui  e«l  conforme  au 
droit  et  i  1^  justice ,  et  qce 
i'on  rende  1  chacun  ce  qui 
lui    appartient. 

Voos  verrez,  pA*  le  cours 
des  négociations ,  que  telle  a 
toujours  été  m»  dernière  TOlom 
M.  ^ 
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L'empereur  prit  avec  -aeiui- 
bilité  la  maia  de  la  princesse 
de  Farstemberg.  et  témoigna  de 
nouveaa  combien  il  b'îatéresstit 
à  sa    cause. 

A  la  4uiLe  de  celte  andience, 
les  comtes  mëdiatlsés  où  leurs 
procoreurs  fondes  ,  fureol  auto- 
riiés  k  Tiiiie  vërifier  lears  pouvoirs, 
comme  les  autres  plénipoten- 
tiaires  près  du    congrès. 

Encouragé4  par  ce  premier 
BUCcÂs,  tes  médialisés  adressèrent 
le  sept  décembre,  bu  comité 
des  buit,  ainsi  qu'an  comité  ger- 
maniqne,  nue  note  dans  lequel- 
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^e  il»  diiaùsnt  ><  que  li  plusieor* 
états  d'eiEpîrs  et  soBreriinii  ci- 
dcvaot  membres  de  la  conlédé- 
r-atioa  da  Rhin ,  «vaieot  cru  de- 
voir reTeodiqaer  des  privilùges 
partie  u  lien  ; 

Ces  privilège!  étaient  recla- 
ijiës  arec  bien  plus  de  fonde* 
nienB   par    les  états  médiatisés; 

Que  le  sixième  article  da  traité 
de  Paris  ne  nommait  point  lei 
apurerains  de  la  confédération 
du  Rhin  qui  était  alors  dissou- 
te par  les  victoires  dont  la  pro- 
vidence avait  couronné  les  ar- 
mes des  alliés  et  par  la  renon- 
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ciatîoD  tobsëqaeBle  et.  soten- 
nelle  de  set  membres  ;  nuis 
qa'on  y  tléaigaait  «d  génétal  les 
états    d'Allemagne; 

Que  rensemble  des  pays  më> 
diatisës  conteosot  ane  popala* 
lioD  de  plus  d'an  million  d'â- 
mes ,  il  était  impossible  d'après 
celle  proportion ,  de  méconnaî- 
tre le  droit  qu'ils  avaient  à  une 
représeoU.tifin  politique. 

Les  princes  et  comtes  mé- 
diatisés rappelaient  (es  «Iroita 
qu'ils  tiraient  de  Tanciennet^ 
et  de  l'éelat  de  Uars  maison*  « 
et  sfi  fondaient    principalement 
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tar  ce  principe  du  droit  dei 
gens,  qui  veut  «que  lestraitéi 
'  ne  pQÎsBeot  tourner  an  pr^jn- 
dice  d'an  tiers  qui  n'a  pu  'éti 
entendu  ,  et  qoi  n^  ■  point 
■oqaîeMé.  » 

I^  éttis  m^iatités  préien- 
tirent ,.  ,1e  ^trente  -^ntier,  in 
WQgrèa  ,  ma  -noarea^  mântÂre, 
dana  lequel. ila  redaittaient  lit 
driHls  personnes  suivAn»,  com- 
me leur  ancien  et  légilaie«pi> 
"ge. 

Cet  droîU  ^i«nt: 
I.  L'attcieirae  liberté  de  team 
personnel. 


a.     Ua    raog    et  des    diatinc- 
tioos. 

3.  Uq  for  privilégié. 
4>  L'autonomie. 

5.  Le  droit  de  corporation. 

6.  LlmmBDité  des  impositioni 
personnelles. 

-  Lee  droits  réels  ~  dont  -  les 
médîatfetfA  jouissaieot  avanl  i8o6^ 
étaient:  la  junsdiction sur  leurs 
snfaordonDéi  ,  \m  police  dam 
toqle  sbn  étendue  ,  la  direction 
des  mesures  de  défense,  le  di;«it 
de  régler  las  contributions  ^ 
le  droit  eetilésiastique  soprètne 
arec  oelm  de  patronage  ^  •' 
r^emptioD  de  tonte  impoiitios. 
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-  >  ,  U  nobleue  des  pays  mé* 
uiM.i.é8 ,  coDsentaît ,  mais  par 
traité  ou  traosaotioo ,  et  non 
comme  condition  obligea ,  à  se 
fioumeltfe  à  la  )urbdiclioo  des 
■es  souverainj;  h  lenr  abiD* 
- -' ner  l'iospecfîon  sor  la  joa- 
tFC«  en  première  instance,  et  k 
reooacer  à  la  seconde  instance, 
à  se  départir  également  de  la 
haute  pdlîce  ,  de  U  directîoa 
ies  mojena  de  défeoie  et  de 
tout  ce  qui  tient  aux  affaires 
militaires  ,  dif  droit  de  perce* 
voir  les  contributions ,  et  de 
la  juriadiction  ecclésiastiqas  sd- 
prêms  ;    à  être  imposée  sur  •« 
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biens-fonds  d'aprèa  une.  ëcfaella 
ëqaitabje ,  et  wua  la  réserre 
expresse  ,  qu'aruit  tout,  an  coo^ 
ascrerail   le  principe  : 

«  Qu*il  n^  âorait  plos  d^er- 
içais  en  Allen^agae,  df  soare- 
rainetè  ajisolae  : 

Qu'à  U  place  du  .  mot  sapé- 
rioritë  territoriale ,  oa  se  servi- 
rait de  celui.de  soureraioetë }■ 

Sourerainetë  qui  serait  limitée 
par  des  lob  conatitatiouDelles  , 
tobordonaées  à  la  puissance  de 
li  confédération  ,  conservée  et 
garantie  ,  par    an   chef  et  par 
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Am    éUtB   provinciaux  et  par  ud 
tribuoal    supréoM.  » 

Toutes  fois  ,  In  rnjoneitftioDi 
aasqaelles  Toalûent  bien  m 
prêter  la  noblM»  m^diatiii^  , 
ëtaieot  encore  sobordoonëBa  i 
deux  conJilîoos   formelles; 

La  première,  que  le  lieu  (é- 
déral  qui  l'atlachail  aux  princes 
de  la  eonfédérlation  du  Rhin , 
ttnh  roiUpii  ; 

La  seconde ,  qb'ûb  lui  ào- 
cordemit  quelques  voix  curîâjes 
à  )a  -fbtdr«  diita. 
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Lm  m<!mbrei  de  ]a  noblei» 
mtidiatuëe  déclaraient  finateoient 
toi»  les  actes  esercé'4  enrers 
ellfl,  naurpatoiret,  uoe  suite  de  la 
Ijrannie  de  NipoléoD,  et  pro- 
testaient soleonellement,  tant  en 
leur  nom  propre,  qu'en  celui 
de  leurs  descendans  et.de  leur* 
sn'jels ,  contre  ces  procèdes  ar* 
liitraîres,    etc.  » 

Cette  proLestatioD  ëtait  sigoëe 
par  [a  prinfiesse  de  Furstemberg 
et  son  nis  ,  par  les  princes  de 
Metternicb-Winebourg.  de  Sio- 
^ÎDdorff,  de  Croy ,  de  Hofaen- 
|phe-BarteD)teip  et  seï    agnats, , 


par  l«'  piîàéet  de  Schwirtzem- 
berg,  de  Yf'uiiugtâ.li ,  et  da 
Solnu-Brannfels  ,  par  les  comtn 
dé  Soinu-LuodRch,  de  Bentheim , 
de  WaldboU  -  Bauenlieiiii ,  de 
Looz-Conwarea ,  d'ŒIliogeo  et 
Wallentein,  de  Salm-Reiffers- 
ched-Dick,  et  ptr  le  biroo  ds 
VrinlB-Biberich. 

Li  cour  de  Berlin  qui  a'était 
dé\k  mantrëe  farorable  i  la 
cause  des  mëdiatisA-,  arait  dé- 
clara daoB  Ik  note  retniae,  ta 
8  fôrrier  ^  par  le  prince  de 
Hardenberg  ,  an  cMnittf  dea  5, 
qu'elle  ne  pourait  le  r^oodre 
à  accepter  ancDD  dai.  tftat»  mri- 


diattsé»    comow    iodemnitë, .  nî 
opplimer  ses  co-ëlats. 

Le  roi  jastifia  ces  seDtinqeoa, 
CD  trsitaot  arec  gënérosilé .  les 
prÎDces  de  Sajn- Wittgenstein  , 
de  Wied  -  Bunkel  ,  de  Wwd- 
Neuwied  ,  et  les  comtes  de  Solms 
et  de  Bentheim,  doDt  les  posses- 
sions   étaient  réunies   à  la  Prus- 


Le  monarque  prussien  ,  oq- 
tre  les  avantages,  privilèges  et 
honneurs  qae  l'acte  féde'ral  du 
huit  juip  ,  conservait  aux  média* 
tisés  percevraient  et  emploieraient 
aq   bien-être   da  pajrs  ,  les  COp■^ 
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triboUon  directes  qui  ël«i«ot 
établies  parles  lp{s  géaénladt 
la    monarchie , 

Que  leurs  pertoDoea  et  lenrs 
familles  aÎDsi  que  lear  donnii- 
Dés,  seraieot  exempta  de  toutes 
cootrîbutioDS  foncière  et  per- 
sonnelle ; 

Qu'ils  pourraient  se  donner 
une  garde  composée  dlodiridoB 
qui  auraient  satisfait  &  la  r^- 
quîiiîtion  militaire  ,  et  que  l'ad- 
Tninistration  intérieure  de  leur 
territoire .  Teur  serait  exclusi- 
vement abandonu^e,  pourj'exer- 
(cer  par  leur»  officiers ,  confor^ 


ménieDt    aux    censtitutrobff  ùa 
la    iaottarisbie. 

Les  médiatùëa  incorpora  , 
reqareDt  aree  reamnaÏMaoce  « 
Icf  fareara  (joe  Itur  acCoriIaU 
lu   pTDbGe. 

L'exemple  désiotéreBsë  doonë 
par  cette  paissaace,  ne  fui  pat 
imité  par  les  èlaU  de  l'Àllema- 
gDe  uéndiODale.  et  particuliè- 
rement par  Bade,  Hease-Darrot- 
tadt  et  Wartemberg ,  qui  n'aa- 
raieDt  pju  dâ  se  pic[aer  da 
moios  d'égards,  pDi»iJie  plu- 
sieun  des  médiatiaiia  éUieot 
leurs  prociiea  panoa,  et  près* 
que  lean  égaux. 


L.e8  médU'.Ué*  de  Wurtem- 
berg ,  voulant  accélérer  la  res^ 
lUolion  de  leurs  droiu ,  avaient 
conclu  i  StoUgtrd  .  le  quatre 
décembre  ,  uoe  coDrentîon  par 
.  laqnetla  ils  s'engageaient  à  r^»- 
ni/  leurs  efforts  pour  reconn'er 
les  droÎM  départis  par  Tancien- 
ne  comlilulioD  .  et  arrêtaient 
de  nommer  des  plénipoteotiaires 


près 


la     diète     de     Francfort, 


poar    atteindre    ce    bat  par    U 
roia  des  négociations. 

Cette  conreolion  ^taot  parro- 
nne  à  la  connaissance  du  roi 
de  Wurtemberg  ,  Frédéric  I,  i'a- 
rait  irrite    au  pbint  qu'il   l'araH 


jonaidërée  comme   an    acte  de 
réhe  IHoD. 

Toutefois ,  il  s'^ttit  borné  à 
défendre  aux  médiatisés  de.sés 
états  ,  d'«iivrir  des  négociationi 
%vec   ht  [tuissances  étrangères  ; 

Mais  le  nouveau  roi  de  Wur* 
lemberg. ,  moins  porté  que  son 
père  à  l'absolutisme,  actorisa 
les  médiatises  a  poursuivre ,  au- 
près de  la  diète  de  FranoEbrtf 
le  recouvrement  de 'lenra  droite 
légitimes. 

Par  l'acte  de  la  consUttitioD 
fédéitatlre    dt  rAlUmagnl.    !«■ 
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<UsU  médiitiséi  ont  ^1^  plaçât, 
vis-h-vis  des  soDreraips  auxqudi 
ils  devaient  rester  soomis  dsps  uqe 
position  dépeadanle ,  mais.pluf 
honorable,  et  ils  sont  rentréi 
dans  certaÎDM  iminunités  >  pour 
Isurs  penooiies<et  Iturs  domain 
nés ,  «inii  que  dans  l'eKcniM' 
de  divers  dfoits  relatifs.,  k-.  la 
justice  et  à  la.  polioa^  de  l«an 
terres. 

Tooebës  dm  efforts  de  leors 
peuples  dans  la  lutta  contre  U 
dominalion  de  Bonaparte,  pla< 
sîenn  sonvecùiu  se  d^ternainà- 
r^nl  )i  leur  acctH^er,  cpmiBe.aBt 
I  récomptwe  « .  i«    régime  npri. 


i^S  ÛiSrOlAE 

leotatiffirec  la  participatioa  dr 
recfe     À     la     le'gislalioD ,    et    le 
droit  de  coDirôler  lea  opëratîoni   ' 
ministériel  Ie«. 

'.  Dans  dirtrseï  contrées  d'Al- 
lemagne ,  les  aoorerainB  furent 
amanéa  à  cette  coocession  par 
la  difficulté  de  mettre  de  dou' 
Teaux  impôts ,  ou  de  donner 
sans  le  coocours  de  leur  peic 
pie  ,  des  hypothèques  suffi* 
sautes  aui  créanciers  de  Pc*'- 
lat. 

Les  grands  ducs  de  Saxe* 
Weymar  ,  de  Btde,  et  le  duc 
d«    Kasi»a ,     s'empressèreiil   d« 
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doaoer     à     leurs     sujet»,      une 
'  cônstitQtion   basée  »ur   U  repré- 
lèntatioD    publique. 

Le  roi  de  Bavière  en  cecor- 
.d»  une  t  qui  coosacrait  VipuiXé 
des  impoaitîoiu  ,  et  Hiorkit 
rentière  liberté  de  contcicaca , 
comme  de  la  prene ,  iBsia  arèc 
dei  restrictioDi. 

Toutefoii  ,'  l'assembUe  dea 
étals  ^  dirisée  ta  deux  chtm* 
bres ,  celle  dea  aénateara  et 
celle  des  dépotés  ,  ne  dcTtit 
être  cooroqoée  qoe  toas  lia 
trois  apa ,  et.  était  oblîftfe  dt 
Toter  les  impôts  poot  lîi ,  mm 
•onditîoo. 

T.ti9»,  a 
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Le  roi  de  Wurtemberg,  Fré- 
â^ric  I,  en  arrirint  île  Vienne 
à  Stuttgard  ,  avtit  donoë  ,  le 
dix  janvier  i8i5 ,  un  tfdit  par 
lequel  il  «ononçait  à  ses  aajets 
une  nouvelle  conatitatioo  »  et. 
des  éuts  anoueUement  assem- 
blés, aasailôt  qoe  le  congrès 
•orait  complété  son  travail  pour 
la  paix  générale ,  et  l'ordre  de 
l'Europe. 

Le  projet  de  couthuiion , 
•dressé  par  ce  monarque  aux 
•Dciens  états  de  Wartemberg, 
éprouva  des  oontradictions  dont 
ce  monarque  ne  vît  pas  la 
fio. 
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Ce  prince  ëtait  trop  Imbu  dt 
l'idée  de  sa  uoQTcUa  paiuio* 
œ  «  et  les  états  ritiitot  trop 
pénétrés  de  l'opinion  de  leurs 
aacîeiu  droits,  tuais  ua  rap* 
prochement  s  eu  lien  depuis 
sa  mort,  avec    son    sifccesseur. 

Le  roi  de  Prusse ,  témoia  du 
dévouement  héroïque  de  ses  su- 
ieis  ,  dans  la  guerre  de  i8l3, 
«rait  promis  d«  Ut  «n  récom- 
j>èiiMi'  par  titie  comlUuttoa  mot* 
fofma  &  l'esprit  da  tems ,  o'a»t> 
à-dire  fondée  sur  le  ^stÂne 
représentatif. 

Da   moltitude    des  évènerasns 


<t  l'attention  partioulièra  qu'exi- 
geait la  politique  extérieure , 
ayant  empêché  FrédericGail- 
laome  de  l'occuper  de  U  nou- 
Telle  coiutilDtioD  ,  les  états  de 
Prusse  lui  avaient  envoyé  une 
(lépatalion  pendant  son  séjour 
à  Vienue  ,  pour  solliciter  l'sc- 
eooiplissement  de  ses  promet* 
ses. 

Le  roi  avait  répondu  qu'il  n'a- 
vait pas  trouvé  le  plan  de  coost 
titutioo  qui  lui  avait  été  remis; 
assez  développé  ; 

Mais  que  bientôt  ta  commis- 
•ÎOQ  chargée  de  ca  travail ,  l'au» 
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rait  modifiée,  d'après  aes  inten- 
Liooi. 

N^aBnKHm,  les-évènemeat  sur- 
venus CD  i8i5,  •ytM  encore 
retardé  l'effet  des  promesses 
rojales,  udc  nouvetips  prière  lui 
>T«it  été  adressée  par  ses  sujets 
pour  oblenir  la  mise  en  acti- 
-  vit^  de  la  nouvelle  constitu- 
tion ; 

Alors  Frédéric  Guillaume,  an- 
noitça ,  par  une  ordotinanca 
donnée  en  i8i5,  gall  y  aurait 
dans  an  états  une  représenta-- 
lion  national»,  Jaquette  serait 
en  actirité  le  premier  janvier 
1817. 

Le  ma   dn   praiiniu    douk 
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IViablùtemeot  du  sj'atème  n- 
présenUtif,  s'est  manifesté  arec 
une  ohatfiur  <|ui  peut  être,  • 
nui   à    lenrs  désirs. 

En  Pruise,  il  y  a  de  l'iosT 
truclioo  ,  beaucoup  d'esprit  pu- 
blic ,  et  de  ce  mouTemeot  de 
penséej  ,  qui  est  propre  aux  as- 
semblées   représenta tivea  ; 

Mais  l'enlbousiasme  produit 
par  la  guerre  de  iSiS.et  celle  de 
lBi4  «t  i8i5,  avait  excité  une 
fermentation  qu'on  a  cru  prudent 
de  ne  pas  .au^mealer  par  dea 
innovations. 

La  maisoD  d'Aremberg ,  avait 
voix  et  tétnc9    it   la  diète    et 


DETOURÎIAY.  199 

l'empire,  parmi  les  princ«t  de 
nouvelle  création ,  1  le  lit* 
(lesqoeU   ellf  eviit   ^té  çUcée. 

Le  goureroement  français  - 
ajaat  fait  aeque^trer  toatee  lea 
terres  du  duc  d'Âremberg  dsoa 
}e9  Pajs>Baa ,  et  vendre  pour 
prèi  de  trois  millions  de  do- 
maines dans  îc  duché  d'Arschot , 
il  ne  restait  plus  ao  duc  r^- 
goant  ,  d'une  Irèi  grande^  fortif- 
ne  ,  qu'une  maison  A  Vienne.  (*) 


IC)    UoDeîcur   de   Flauao   m   trompe ,   la 
doe    d'Areinberg   connrva    tout    i»  doistJ- 
l  u«t  aux   Fa;i-Bi» ,    mai*   il  perdit  k  Briual- 

,'  In  ,    uat  partie   de  «ou  mobilier  et   ww  tùt 

qiu  k*  repr^nlaiu  da  peuple  fran^  , 
log^  «n  «oâ  h4tal  a  Br)ixeUMj  tmn^fat 
fat  bon ,  4«   1794   à  I7p& 
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£a  i«a3 ,  il  avait  obtatta  ,  % 
titre  lU  dédonuaagemtfftt ,  i« 
Jutltwgs  (l«  Mtppeo  et  Pappcif 
Jworg,  et  le  comté  Reckliagv 
jiauaen  M  Westphalie; 

Mail ,  soumis  par  Booapartu 
k  opter,  entra  ses  possessions 
d'Allemagne  et  celles  qu'il  avait 
dabs  la  Belg^'Qe  et  en  France , 
il  s'était  réservé  «es  domaines 
dans  )es  deux  derniers  pays  ^ 
et  afait  remis  ceux  «t'AIIemagne 
i^  nm  Hh  aîn^  le  doc  Prosper, 
qui  avait  été  obligé  de  renoo- 
eer,  peur  loi  «t  ses  deacendans, 
i  tOQi  ses  droits  de  saccÉssioa 
aar  les  bieas  de  sa  maisoa  ait 
%né»  fln  'FrHC«  «t  dsrtfi  H 
Helgiqae. 

-Cx^sl.       ■ 
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Le  dac  Frosper ,  sYHt  ^i  à 
soo  iuaa .  déclaré  membre  à» 
la    conFédératioo    da  Rhin  : 

«  Et  avant  mime,  diiait  •  11 
dam  64  lecla  malien 'ta  congru^, 
qn'oD  cooni^t  eoconi  VêdtiS  dt  ^ 
cette  cou  fédéra  lion  ,  un  chef  de 
divisioo  BU  ministère  des  rela> 
tioDS  extërieurea,  Varah  signé 
'    en  -Aon   nom. 

Depais,  pour  siarer  soo  «xit* 
teoee  politique  de  nonreaa  me»  ' 
nacëe  ,  il  avait  été  contraint  de 
marcher  à  ta'  tâte  d'un  ré^ 
ment  français  ,  et  même  d'ëpon* 
ter   une    demoiselle  Ta«cbee  àf 


la  Pagerie ,  nièce  de  li  première 
femme  4^  Napoléon ,  marisge 
annullé  i»ns  la  suite,  pour  cauaa 
de  violence  ,  de  la  part  de  Na- 
poléon, «t  du  déftQt  de  co-habi* 
lalioQ  des  époQX. 

Après  avoir  fait  la  guerre 
dans  la  Poméranie  suédoise,  et 
daos  le  Holsteio,  le  duc  Pros- 
per  était  passe  eo  Espagoe,  où 
il  sVt^it  conduit  arec  beaucoup 
^  Vateui'. 

Fiit  pnsoniiier ,  tt  aritt  él4 
eondoit    en   ADgleterrc. 


Ualgrë  tant  de  divoue.iieat, 


I 
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an  sënRtos  consutle  trait  rtfooi 
à  la  FrkDse ,  la  partie  de  FAU 
lemagoe  daos  laqaefh  h  hmUin- 
ge  de  Meppen  est  enclavé,  «1 
le  comté  de  Becklingflkaoten 
avait  été  transporté  an  grand 
duc  de  Berg,  par  un  traité 
entre  le  lecri^taire  fl'étot  du 
grand  doc  ,  et  le  ministre  d«a 
affaires  étringèret  de  Franat. 

Le  doc  Prosper ,  dereno  dw) 
d^Aremberg ,  avait  poor  cea  deoK 
propriété*,  obtenu  de  Jï^poiéen 
nue  rente  de  340'7<^  ftwoa., 
mais  qai  ^t«t  anapeadoe. 

Il  réciamait   do   eoDgrès,   1» 
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souveraioeté  de  Recklinyhtusen 
00  celle  (tu  dachë  d'Âremberg,  , 
00  qa'io  moins  on  loi  payât 
Il  rante  annuelle ,  car  dan* 
cette  posilioa  ,  il  le  troore  privé 
de  sei    biens  ,  sans  indemnitë. 

DaoB  DO  QODTeao  mémoire  du  ' 
33  arriL  t8i5  ,  le  duc  d'\rem- 
berg  sollicitait  d'êtr«  admis  oom. 
me  prioce  indépeDdant  dans  ' 
la  pacte  fédératîf  germanique, 
en  Terta  de  son  ducbé  d'Arem* 
J>erg,  puisque  Recblingthausen  - 
et  Meppen  Tenaient  d'être  don- 
nés   k    !•  Prusse  et-  li   l'Hino- 
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Yojtnt  IHaatJHté  de  su  de- 
marches ,  il  protesta  ,  le  g 
mai  ,  pour  la  conserratioD  da 
son  immédisteté  ,  mais  le  cod- 
grèt  ne  put  satisfaire  k  les  r^* 
clamations ,  et  Meppea  fut 
placé ,  par  racle  du  9  juia , 
rfs^àrfs  ât  l'HanoTre ,  4aas  lu 
relations  qui  aéraient  établies  par- 
la constitution  fëdéralire  de 
l'Allemagne,  &  IVgard  des  état* 
médiatisés. 

La  n«tio«  Bet^ae,  'fui  d«- 
puis  six  siècles  et  plut ,  port* 
pour  la  sëréoissime  maison  d'A^ 
remberf  et   de    LigDe ,  U  pl«f 

Tom.  99  a 
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profonde  vénératioD  et  l'intérêt 
le  plus  proDODcé  à  sv splendeur, 
^  va  avec  doulenr  qu'elle  ait 
perda  an  congrès  de'  Vienne  , 
sa  Bouverainelé  sans  remplace- 
ment ; 

L,an  t^4*,Jeaa  de  Ligne,  baron 
de  Barbançon,  ^(ait  sotiyerain  du 
comté  d'Areaaberg,  par  son  al- 
liance arec  Marguerite  de  la 
Marck,  comtesse  souveraine  d'A- 
remberg ,  érigé  en  duché  en 
i56d  ,  par  l'empsreur  Maximi- 
li«n  U  ; 

La  priocipauttf  de  Meppea  , 
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qu'il  en  avait   en  eu  échange  de> 
puis   i8o3,    passa  à  la  Prune;  . 

Le  duc  de  Croy  perdit  aussi 
sa  Bouverainetë  de  Dulmen  , 
dont  il    n'est  plus  que  seigoenr 

immédiat. 

Le  prince  de  Ligne  perdît 
aussi-,  ba  petite  souveraineté  de 
FagnoUes.  ^    '>  -, 

Foy'ez  cet  ouvrage,  vol.  1 5  ,' 
pages  i5g  à  1^5. 

Vol.  32  ,  page  286. 

Vol.  35 ,  pages  67  ,  68. 

V9I,  37  ,   pages  164  à   iS$. 
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Fol.  85 ,  pages.  537  ^  ^^• 

Fol.  g4  ,  pages  911  à  916. 

Vol-  95,  première  partie  , 
pages  710  â  739. 

f  o/.  gS ,  troisième-  partie  , 
707    à   725. 

Après  r^cliaffoarée  de  Bona- 
parte de  nie  d'Elbe  ,  en  mar» 
i8i5  ,  qnifinit  par  la  batailla 
de  Watterloo,  (18  juio)  les  «r- 
mëet  slli^as  entrèrent  une  seconde 
foîa  ï  Paris,    le  3  juillet  saivaot. 

Les  poisstnces  réclamèrent  les 
tableaux     que    cet     usurpateur 


,Ccx,gIc 
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leur   avait   rolé ,   et  ils  leur   fu- 
rent restitués. 

Monsieur  Flassao  ,  vol.  3  , 
page  4°9>  "  parlant  du  roi 
des  Fbjs-Sh,  t'explique  en  cea 
termes  : 

Le  roi  des  Pays  -  Bas  s'était 
adressé-,  pour  le  recouvrement 
de  ce  qui  lui  appartenait,  an 
duc  de  Wellington  qui  «om- 
mand&it  ses  troupes: 

Ce  général  en  parla  m  mi- 
nistre de  Tilleyrand  ,  en  la 
priant  de  mettre  la  dnaande 
suus  les  ^euz  dn  roi. 


Maif  le  ministre  avait  don- 
Dé  k  enlendre  qu'il  ne  serait 
rien  prescrit  de  positif  k  cft 
sujet,  et  que  le  duc  de  Wel- 
lington pouvait  faire  ce  qu'il 
jugerait    à'  propos. 

Le  sieur  Denon  ,  directeur 
du  Mus^e ,  se  préralant  de  ce 
qu'il  était  sans  autorisation  pour 
livrer  le»  tableaux  ,  avait  ré* 
pondu  qu'il  ne  c<fdrifait  qu'à 
la  force,  et  aussitôt  Welliog» 
ton  avait  fait  prévenir  le  gon- 
Ternemectf  de  sa  résolution 
dVnroyer  des  troupes  poar  en- 
lever   les  tableaus  réclames: 
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Mais  CM  Toies  de  ri^oeur  £u> 
rent  iDotiUs ,  parce  que  dé\k 
11D  détachement  praasien  occu- 
pait la  galerie,  et  l'enlèTemeat 
■e   fit   sans  r^islance. 

Cette  opératioD,  qui  avait  la 
forme  d'uoe  exécution  militaire  , 
excita  daoB  Paris  du  mécoDten- 
lemeot.. 

Le  duc  de  Wellioglon ,  dans 
une  lettre  du  a3  septembre  i 
ton  gouvernea>ent ,  joatifiait  sa 
conduite  par- différens -motifs. 

Sur  quoi  iVbswre,  que  Tal- 
lejrrand ,  envemi  juré  des .  bel- 
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ge>,  noloirement  connu,  pous* 
»  l'arrogaoce  et  le  dcoi  de 
jaslice ,  su  dernier  degré  d'ioso- 
lence  envers   notre   monarque; 

Ce  fut  alors  que  deux  bat«il< 
Ions  belges  se  rendirent  au  mu- 
'  sëe  ,  et  firent  restituer  à  Guil< 
iaume  I  ,  les  vols  des  fransmans, 
que  le  diredeur  Denoo  ,  sou- 
tenait ,  mais  erronémeot  être  de 
Bonaparte  ; 

D'ailleurs  ,  leS'  belges  ainsi 
que  les  autres  puissances  alliées, 
ne  faÎHÎenl  que  reprendre  leurs 
lùens ,  où  ils  le  trouvaient. 


•,Goo^^k 
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Cette  invasion-  iDonieDtané« 
de  Bonaparte,  causa  des  dépen- 
ses immunses  aux  puisiane» 
alliées  ; 

Le  roi  des  Payt*Bw ,  pour 
aa  part,  dût,  k  canae  dicelle, 
faire  une  levée  de  cent  mil- 
Jioas  de  florins  de  change  . 
faisant  deos.  cent  vingt  -  trois 
millions,  deux  cent  qaatretvingt 
mille  quarante  francs  ,  avec 
intérêts ,  et  que  ce  monarque 
amortit  en  partie  par  la  vente 
iet  domaipes  nalÎQnaax  Belgi> 
qoes  ; 

Cet  état   de   choaas  ,    d'après 


at(  liisraiRB 

)e  droit  des  gens ,  itnposait  à 
cette  nation  vaincue  ,  et  tou- 
jours tiirKulente  ,  de  fournir 
•ux  |)iiis.saiices  victorieuses  une 
raiioiincihls  indemnité,  elle  fui 
fixée  à  sept  cents  raillions  de 
fraocs  ; 

Le  roi  des  Bas-Bas  y  eut  pour 
sa  part ,  comme  en  le  verra 
ci  -  après,  un  miliion  six  cent 
soixante- cinq  mille  francs  d'an- 
nuité. 

Monsieur,  de  Flassaa  ,  roi-  a  , 
page  4'\^  •  ^'^^  explique  en  ces 
lermoi  : 
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La  France  encore  bouitlaDts 
d^ardeur ,  cl  plutôt  envthie  que 
vaincae,  poisqu'une  seule  batail- 
le n'avait  pu  anéantir  ses  forces , 
se  trouvât  i^os  une  contraction 
TÏolente  qui  pouvait  appeler  plus 
d'une  catastrophe  sur  les  alliés 
eux-tnéoaes. 

Néanmoins,  it  était  diffiflls 
qu'ils  retournassent  dans  lears 
fojera  avant  quM  eut  été  concla 
un  traité  accompagné  de  garanties 
pour    l'avenir. 

Mais  de  quelle  nature  devaient 
£tre  ces  garanties  F 

I       II  j  arait   paix    sans    dontt 


entre   Ltfois  XVIII  et  les    moJ 
oarqaes    tiguéa  : 

Il  y  avait  mètne  Riliance  par 
l'adhéMOD  de  ee^iace  sa  traita 
du   aS  DM-si 

Mais,  d'un  autre  côté,  il  y 
arait  en  one  rupture  effective 
entre  la  Fraoce  et  l'Europe  ; 
et  les  onemens  des  guerriers 
immôfés  &  Waterloo,  ue  l'attes- 
llîent    que    trop. 

Aussi  les  ministres  des  alliés 
sdUtenaient  l'état  de  guerre  arec 
la  DBtioD  française,  comme  ayant 
favorisé  de  ses  efforts  ,  les  pré- 
tentions de  l'usurpateur: 


D'où  ifs  coDclaaitnt  à  Uns 
•atufACtioa  réelle. 

En  vaio  Looti  XYIII,  plaU 
dant  pour  tes  sujets  ,  disiiit  , 
qae  U  guerre  n'ivaU  en  liea 
qu'avec  une  factîoo  terrassé*:  <jaï 
ne  possédait  rien  légitimemeot, 
et  (ju'amsi  oo  ùe  pouvait  exer- 
cer sur  la  France  ,  idenliGée 
avec  BOD  roi  ,  le  droit  de  con- 
quête. 

Ce  sjrgi^nie  de  défense  qui 
semblait  aux  aulrei  cabinets  une 
pure  subtilité  ,  n'avait  pa  af- 
faiblir en  eux  ropinion  qu'il 
était   nécessaire    de    si   prtfmu- 

î»»  99.  I 


nir  contre  la  pouibUilé  d*un 
troisième  retoDr  âtir  le  terri- 
toire fraoçiu  ,  et  la  question 
■git^e  dans  leurs  conseils,  se 
bornait  k  U  mesure  de  l'in- 
demnilé,  soit  territoriale  ^  soit 
pécuniaire  .  '  qu'on  pouvait  exi< 
ger  de    la   France. 

Le  plénipotentiaire  des  Pajrs- 
Bis  ,  le  baron  de  Gagern  ,  con- 
•olté  par  les  ministres  du 
monarques  alliés ,  à  cause  ds 
Tintérât  majeur  qu'avait  son 
Bonrerain  ,  à  procurer  &  ses 
étata  ane  forte  barrière  contre 
la   France ,  opinait  pour  la  ras* 
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titution  par  ccl!e-oi,-de  lODtM 
lea  acquisitions  faites  à  «on 
profit   depuis    deux  siècles: 

Alt«Dda  ,  suivant  lui,  qnll 
était  permit  de  recourrer  par 
la'  conquête,  ce  qui  arait  M 
perdu    par    la    conquête. 

11  croyait  mèdie  qu'on  uierait 
de  beaucoup  de  inod'ératioa 
enrera  la  FrJince  ,  drfvouce  aotu 
/«gouferoemeot  pr^ctfdeDt,  non 
moins  que  sous  ses  rois  .  k  aa 
système  d'earahi^sement ,  si  cet- 
te puissance  c'était  tenue  qu'i 
restituer  l'Alsace  ,  U  Lorrain* , 


la    Flandre    et    l'Arlois  ,  i   I«ur> 
an<!iens  mailrea. 

La  Prusse  ,  par  l'orgsne  de 
Bon  plt^nipotentisire,  baron  de 
Humbold  ,  imislait  non  moins 
fortement  sur  dei  cessions  de  la 
pari  de  la  Fronce  ,  et  pour 
qu'elle  «banilonnùt  différentes 
placer  ,  telles  que  Montmédi  , 
Lougwi  ,  Mel7,  ,  Tliionville  et 
Strre*Louis. 

Le  plénipotentiaire  autricbicD  , 
prince  de  Metternich,  à  l'appui 
de  rette  opinion ,  disait  ,  que 
la  France,  d'aprèi  un  systâme 
coDsUnt ,   BTait  chercli^  «    au|- 
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tnenter  le  oombre  de  im  for- 
teresses  ,  et  à  dimiDuer ,  par  U 
démolilioo  ou  la  coaquêté,  la 
nombre  des  places  fortes  de  sea 
Toùin»  i 

Que  c'étnt  à  la  favear  de  ce 
■y&(énie  qfri  lui  donnait  tous 
les  avantages  dé  l'offensive  t>t 
de  la  défensive  ,  qu'elle  ava>( 
du  ses  principaux  succès  ,  «t 
qu''aiDti  oiV  poDYait  ruvoitn'ibîè* 
ment  exiger  que  la  Francs  re- 
nonçât au  premier  rang  da  ses 
places  fortes  ,  pnisqa'tllt  trait 
trois  rang»  dt  places  fartifitfef;^ 

Qu'il  lui  niUit   «Deora  deux 


rangs  de  forteresses  ,  qui  }a 
conslitueraîeot  ,  maigre  cette 
perte  ,  la  pdissaace  la  mieux 
défendue   de    l'Europe. 

Le  prince  de  Metleraich  ob- 
'  icrvail ,  qae  daos  l'état  de  gêoe 
où  se  trouvaient  la  plupart  des 
puissances  voisines  de  la  Fran* 
ce,  elles  ne  pourraient  ëterer 
de  'places  fortes  dont  les  frais 
de  construction  sont  en  général 
énormes. 

Ce  plénipotentiaire  opinait 
pour  f|ue  ,  dans  tous  les  cas  , 
la   Francs     fit     la    cession     dt 


Landau  ,  et    de  quelque!   lutrei 
forteresses. 

£d  somme  ,  il  peiuaU  tiu9 
It»  puiasaocea  alliëei  étaient 
BDtorisécs ,  d'après  tous  lea  in- 
técédens ,  'h  exiger  de  la  Fran- 
ce  : 

i".  Une  indemnité  territa* 
riale  ; 

3*.  Une  garant'e  résKe,  -  tt 
permanente  ; 

3°.  L'adoption  pour  la  nation 
d'une  forme  de  gouvertiemeat 
conciliable  avec  celai  dta  aa- 
tcei   ëtaU  de  t'Eorope; 
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i^".   St  soumissioà   momenU- 
née  k    des    mesures    de   police 
'  miUuire;  . 

L'Anglettrre ,  qui  n'éUit  pi» 
•Diceptible  d'obtenir  des  por> 
tioDS  de  la  France  continentale,  , 
portait  plus  d'impartia  \i\,é  et 
de  dësintéressement  dans  la  quea- 
tion  d4   l'indemnité  territoriale  : 

Elle  était  d'avis;  que  d^ 
mesurea  proposées  par  l'Autri- 
che ^  .et  plus  particolièremeot 
par  la  Prusse  et  les  Pays-Bas , 
il  r^ulterait  ud  ehangemeot 
DOtable  dans  la  balance  dal'Ëu- 
T*p«,    balance    dans     laquelle, 
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de  V'avcu  de  tontes  lea  puii- 
sanceft,  la  France  dcTail  entrer 
pour   un   poids  considérable  : 

Qae  si  1,1  séparation  de  plu- 
sieurs proviiirifs  de  ce  rnvanmr 
était  faroruliit!  ù  ceux  f^>n  i  rn- 
fitcraient  du  ses  d(>|)ouillc's  , 
elle  ne  rooveiatU  ).m>  à  d'au- 
ir«s    ëuts  ; 

Qu'il  ne  sut&iaït  pas  de  dé* 
tacher  des  portions  importante* 
de  cette  monarchie  ,  en  rue 
de    l'affailitir  ; 

Qu'il  fallait  saroii-  li  ^oi 
la*  dooner; 


Et  qoe  le  royaume  des  P»js- 
'  Bai  qai  ëtait  l'état  qae  les 
alliés  se  proposaient  pricipa- 
lement  d«  garantir  ,  n'avait 
pas  oae  armée  assez  oombrease 
pour  occuper  dei  places  d'une 
enceinte  aussi  considérable  que 
Lille  et    Valenciennes. 

Le  duc  de  Wellington  , 
dont  le  généreux  caractère  ne 
se  démeatit  pas  plus  dans  la 
paix  que  dans  la  guerre,  pen- 
lait  «  qu'on  pouvait,  en  for- 
tiffant  qnelqnes  villei  sur  la 
frontière  dea  Fajs-Bas ,  suppléer 
il  la  cession  de  plusieurs  pla- 
ces de   la  Flandre  française,  m 
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14e  comte  Gapo  dlstrii ,  I'ud 
de*  plénipoteotiaires  ruues  ^traDS* 
mît,  le  16  iuilUt,  aaz  aotret 
ministres,  une  note  en  formé 
de  mémoire,  dsns  laquelle  il 
discutait  la  sitaatioo  présente 
de  la  France  vb-ï-via  des  alj 
liés. 

Dans  celte  pièce  remarqua* 
ble  p«r  l'eDchaÎDement  du  rai- 
sonnement ,  le  plënlpotenltaira  . 
russe  établissait  que  la  détirraDce 
de  la  France ,  du  joug  de  Bo« 
naparte  et  fa  réintégration  de 
Louis  XVXn  lor  le  trâoe  ,  pre* 
mior  objet  de  ralliance  des  «OQ- 
Tendni ,    ariient  été  atteioU  : 


Mais  qu'il  e.a  reliait  'teux  au'- 
trei  Â  remplir  qui  étaient  de 
placer  la  France  danb  la  situa* 
lioo  ialérieure  et  dans  te^  rap- 
ports ext^rienrs ,  rétablis  par 
le  traite  de  Paris,  comme  en- 
core de  garantir  k  la  France, 
le  maintien  invariable  des  tran- 
sactions fondées  sur  te  traité  de 
Paris  ,  et  complétées  par  les  actes 
du   congrès   de  Vienne. 

Capo  (l'Istria  admettait' «  que 
le  repos  de  la  France  et  ce* 
lui  de  l'Earope,  ne  pooraient 
M  consolider,  qu'autant  que  la 
première  ,   comme  corps    politi- 
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que  ,  serait  mite  dans  l'i'mpoi- 
■ibililé  de  porter  atleiiKe  l  ee 
repos    indispensable  ; 

Que  c'élait  du  principe  d» 
l'état  actuel  de  l'esprit  pntHc 
en  France,  et  du  Iraiti  du  iS 
mars,  que  dériraient  en  raison 
composée,  toutes  les  questions 
relalire»  aux  garanties,  qtio  la 
alliés  avaient  le  droit  d'exiger 
de  la  nalion  fraoçaile  ,  à  l'egft 
d'assurer  J'one  manière  i  1, 
fois  siire  et  permanente  .  le  ré. 
•ultat  des  grands  sacriBces  que 
les  sourerains  alliés  «raient  ^il> 
"    Wen    général  ,   et   qo,  ^, 
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gtraotin   dcnient  êtn  morale* 
et   réelle»  ;... 

Que  les  garanlies  réelles  pou* 
raient  consister ,  soit  (l<ini  le 
resserrement  des  limites  assignées 
â  la  France  par  le  traité  de 
Paris  ,  soit  dans  l'eolèveraeDt 
de  ta  ligne  de  défense,  qui  ga> 
rantit  ses  frunlières,  ou  la  des- 
truclidn  des  rurtilîcatiooi ,  soït 
dans  une  forte  cotitributîoD  pé» 
cuniairc  ,  qui  inetlr>ît  pour  long- 
lems  la  France  dans  l'impossi- 
bilité de  se  relever  de  la  orite 
actuelle. 

Or,  coatipuait  le  pléoipoten- 


tiaire  russe ,  les  pDissavees  al» 
liëes,  en  prenant  leurs  amas 
contre  Bonaparte  et  ses  adbé- 
reps  ,  D^oot  point  con%\déré  ta 
France  comme    un    psjs   «ddo- 


Mjtînlenant  tju'etlea.  occupeot 
le  royaume  de  France ,  elln 
ne  peuvent  donc  y  cxprcer  le 
droit     de    conquête. 

Le    mQtif  de   la    guerre  a  été 
le   maîntien    du   traité  de  Paris,  ' 
comme      bases     des  etipuUljoos 
du    congrès  de  Vienne. 

La  fîo  de   U   guerre,  ne  sai}- 
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rail  donc  exiger  la  modifica- 
tion du  irailé  <Se  Paris  ,  et 
celles  qui  •'ensuivront  nëcessai- 
rcmeot  pour  toutes  les  transao- 
tîoof  suLiïéqueotPss 

CoDséifUemtnent ,  si  toutes  tes 
puissances  alliées  devaient  ,  dans 
les  circonitauces  présentes,  exer- 
cer en  Fr^nc»  le  droit  de  con- 
quête, i!  faudrait  nécessairement 
qu'un  nouveau  traité  déterminât 
au  préalable  ,  tes  motifs  de  cç 
cLangement  de  sjstême  ,  et  en 
fix&t    les   principes; 

Uaii'cM    motif»  et    eef   prfo- 


pM  seraient  «n  contradicHoD 
avec  ceux  qui  ont  été  coosa- 
créa  par  le  traité  de  Paris,  et 
par  toutes  les  itipulatlons  de 
Vienne  ; 

Stipulations  qui  ont  eu  pour  bat 
de  reconstruire  tes  étuu  res- 
pectin,  sur  une  ec[ie)l<!  propra 
à  étublir  un  juste  équilibre  en 
Europe. 

Ett  portant  «tteinte  i  Vi^iii 
gritë  de  la  France ,  il  faudrait 
revenir  sar  las  stipulaliona  d.e 
Vienne  ,  procéder  i  de  noa- 
vflllf^.  l)jxJJt^ll^ittM  tecritoriajvi , 


«Ofubioer    no   nouveau    sjratêmt 
d'éqoilibre. 

Celte  opération ,  <]i0icilâ  «t 
peu  aoRlogue  aux  principes  li- 
b^raux  qui  caractétîseat  la 
politique  des  grandes  puissap- 
ces,  provoquerait  une  divergen- 
ce dans  la  conduite  uniforme 
qu'elles  ont  suivie  jusqu'ici  ,  et 
de  laquelle  seuls  ies  peuples- 
BUeodent   leur  repos. 

Les  alliés  ont  reconnu  le  roi 
de  France  durant  l'usurpation 
de  Bonaparte; 

Il  vient    d'être     replace  sur 

• G„ogIc 


Ifton   trône  par  l«  force   da   lenn 

ruines. 

II  eil  dooc  de  leur  justice  , 
autant  que  de  leur  intérêt, 
d'affermir  l'aotorité  de  ce  mo- 
h  narque  ,  et  de  l'aider  du  ooa- 
cours  de  toute  leur  puissance , 
à  ne  fonder  que  sur  un  intérfit 
génèraL  et  nalioual  ,  la  forine 
de    son    gouveroement. 

Ce  aérait  détruire  dàs  son 
principe,  la  restauration  de  celte 
monarchie,  que  d'obliger  le  ro| 
à  consentir  à  des  concejsiau 
qui  donneraient  au  peuple  JVao- 
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qfài  >  h  neaur*  de  U  m^fba- 
ce  arec  laquelle  les  puissances 
alliées  euvbagent  la  Glabililé  de 
ieuï    proii^re  ouvrage. 

^ffdiblir  directement  les  forcn 
de  la  nq.Lioo  française  ,  pour 
l'obliger  k  respecter  Je  gourer- 
pensent  quç  l'Europe  reul  r^ 
conDjilre  cooiniQ  lëgitînie,  ce 
serait  pour  elle  une  calamité; ce 
serait  justifier  peulêlre  loules  les 
I^prrçi^B  de.  la  révdutîoji,  faire 
(jÇQJr^  à  1,8  Frajqce  que  la  guerre- 
i>'e^Ji  pA?.  tWH)io.ée ,  e.i  engager 
',çs.  p.HM8flpc9S  i  sfr:  tftwj-  va 
^c|#nn    4s.  Ifl.  fftm.   «Y^fl  vWr 
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Après  «voir  ainsi  envisage  le* 
garanties  rëelles  qu'on  pourrait 
exiger  de  la  France  ,  le  pitini- 
poleotJaire  russe,  passant  aux 
garanties  morales.  De  les  trou- 
vait que  dans  une  coDStitution 
donnée  par  le  roi  à  la  nation 
françciise  ,  .  et  qui  serait  itlle 
qu'elle  réunirait  tontes  les  opï-  ' 
nions  ; 

Maîa  une  pareille  garantie , 
fondée,  sur  des  opinions  abstraie 
tes  et  des  vues  conjecturales  ^ 
na  lu)  paraissauL  offrir  rïen  da 
lolicie  ,  il  peosdit  qu'il  fallait 
clierclier    la    solution     de    l'état 
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présent  des  choses,  dans  la  com-  ' 
Linaison  des  garaalies  morales 
el  réelles  ,  eD  partant  du  prin- 
cipe rjue  les  dernières  ne  sau- 
raient être  fondées  sur  le  droit 
de   conqiiêie  ; 

Tâche  importante  que  les 
puissances  aillées  pouvaient  rem- 
plir   de   deux   manières  : 

I".  En  renotiveltant  entre  el- 
les des  slipuialions  conformes  à 
celles  du  traité  du  aS  mars  , 
à  l'effet  d'exclure  ,  en  vertu 
d'une  loi  générale  sanctionnée 
par  toute  l'Europe ,  Napoléoo 
Bonaparte    et    toute  sa  famille  , 
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da  pouvoir  suprême  en  France, 
et  nieltre  en  vigueur  pour  un 
tems  U^terminé  ,  la  partie  dé- 
Teasive  du  traité  de  Cfiaumoat  , 
contre  toute  atteinte  que  la 
France  à  l'avenir  pourrait  por- 
ter à  la    sijreté  de  l'Europe. 

2°.  En  prenatit ,  do  cooseo* 
tement  du  gauvernenieht  actuel, 
une  position  militaire  en  France, 
et  en  la  conservant  toal  lé  tems 
qui  serait  jugé  nécessaire  pour 
obtenir  la  certitude  de  la  sta- 
bilité du  syslêine  de  gouverne- 
ment qui  serait  adopté',  et  qu'dn' 
ttronrerait    propre    à    mettre  un 


,C,„oglc 


x4*  HISTOIRE 

tsrma  a  toutes  les  rt^volotions  j' 
■Gn  jje  donner  aux  -états  limi- 
trophes de  la  France  ,  le  lems 
et  Il'S  moyen*  do  renforcer  leur 
ligne   de   défense    militaire. 

Sur  la  première  mesure  ^  les 
puissances  allie'es  conserveraient 
une  égaillé  parfaite  dans  leurs 
rapports  avec  la  France,  et  cet 
état  serait  tenu  de  payer  une 
contribution  pécuniare  destinée 
à  subvenir  aux  frais  occasion- 
nés par  la  guerru  actuelle,  et 
i  mettre  en  même  tems  les  états 
liiaitrophes  en  mesures  de  pon- 
voir  garai^Ur  ,  par  de  aoaTiIlw 
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^fortiBcationa,  leur  propre  aëcu- 
rît^,  et  coosë^uemmeot  celle 
de  l'Europe  ,  contre  l'immenae 
et  menaçaote  ligne  de  placea 
fortes  qae  la  France  préacnts 
le  long  de  sea  frontières  da  côté 
de    la     Belgique   et     du    Rhin. 

Mais  comme  il  eat  de  toute 
impossibilité  de  retirer  à  la  fois, 
ou  eo  peu  de  temps,  toute  la 
somme  de  cette  coolribution,  it 
s'ensuit  que  les  aliiés  auraient 
à  ce  litre  le  droit  d'occuper  ' 
une  ligne  militaire  dans  le,ter< 
ritoire  français,   jusqu^à  l'époquq. 

où  cette  contribution  serait  te- 

quittée ,  etc.  » 
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L*  Bauie  pouvait  eartuger 
la  qoMtioQ  du  iDdemnitéft  ter- 
rilurialM  d'ua  œil  différent  que 
l'Antriclie,  U  Prusse  et  les  Pays» 
Bas .  car ,  par  son  ^loigaemcDt 
elle  n'avait  plus  rieo  i  redou- 
ter de  la  France,  dë)a  réduite 
par  le  traité  du  3o  mai,  e8i4> 
À  ses   anciennes  dimensions. 

.  De  plus,  la  Russie  ne  pou- 
Tait  participer  à  des  cessions 
de  territoires  presqae  unique*  . 
ment  '  susceptibles  de  tourner 
an  profit  des  roisios  de  la  Fran- 
n. 

lit   position   de  !•  cour    de 
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Pëtersbourg  lui  perraeltut  donc 
de  penser  lutrament  que  les 
étals  qui ,  tels  que  la  Fruise  - 
et  les  Pays-Bai  principalement, 
se  trouvaient  exposés  ao  pre- 
inîpr  clioc  des  arrrëes  fran- 
çaises. 

Quoi  qu'il  en  loit  ,  eotrs 
les  différem  avis  qu'on  vient 
de  rapporter,  on  adopta  com- 
me terme  moyen  ,  celui  de 
détaclicr  seulement  de  là  Fran- 
ce, plusieura  districts  et  pla- 
ces  frontières,  et  de  lui  faire 
payer  une  forte  indemnité  pë> 
cuniaire. 
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Celtft  double  résolution,  cod- 
signée  dans  ud  projet  de  traitf! 
fut  signifiée  8DX  plénipolenliaires 
français  ,  dans  la  conférence 
du  30  septembre,  par  las  plé- 
nipoteoliaires    alliés. 

Ce  projet,   en     confirmant  Ips 
principales     bases    du    traité    de 
'  Fafis    du    3o   mat    i8i4.  y    ap- 
portait    les     modiûcationt    sni- 
vantes; 

A  savoir  : 

l«.  Qu'une  ligne  de  dëmir- 
calion  nouvelle ,  du  côté  da 
nord.,    plaçtit    le     canton    de 
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Gondé  lion  4e  la  France,  ce 
i}ui  avait  lieu  également  pour 
]e  territoire  de  Pbtiipperîlle  et 
de  Marienbonrg,  et  le  canton 
de    Glrel. 

Sarre-Louis  et  Landau  devaient 
appartenir    i    l'Âllemegne. 

Du  eôl^  de  l'Est,  le  fort  de 
Jous  derait  être  cédé  à  la 
coafédéralion  helvétique,  et  le 
fort  de  l'Écluse  être  placé 
Il  ors  de  la  frootiè.re  de  France 
qui  renonçait  il  tenir  garnison 
dans  Monaco. 

Les  ioriifications  de  Huningno 
devaient   être  démolies. 
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Les  poinances  alliées  exi{;ealettt 
de  U  France  une  contribution 
de    tix    centa  millions. 

La  France  se  chargeait  d'une 
partie  des  frais  qu'estraîne- 
rait  la  construction  d'un  cet'* 
tain  nombre  de  places  sur  les 
frontières  opposées   aux  siennes. 

IndëpeDdammaot  de  l'indem- 
nité de  six  cents  millions,  le 
gonrernemeot  français  devait 
payer  aax  alliés  deux  cents 
millions  pour  couvrir  ,  une  par- 
tie des  charges  résultantes  du 
rétablissement  de  leur  système 
défensif,   et    cédait  de  plus  les 
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places  de  Condé ,  d«  Giret  , 
de  Gharlemoot  <t  de  Sarre- 
Loaia  arec  dea  rayons  conre- 
nables. 

XJo  corps  de  cent  cinquante 
mille  hommes  de  tronpea  des 
alliés  ,  devait  enSn  occuper 
proviBoireroent  des  positions 
miUtaiiea  le  long  des  frootiè- 
Tes    de    la  France. 

A  ce  corps  d'armée  étaient 
confiées  les  places  de  Valen- 
cienoea  ,  Boachain,  Camiirai , 
Maubenge  ,  Landaa ,  le  Qaes> 
noy,  ÂTesoe,  Rocroi ,   Loogwi^ 
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ThioBTiUe ,   Bhob ,  et    les  têtes 
de   pont  Fort-Louis  ,  e<c. 

Lb    France    entretenait    l'ar- 
mée d'occupation. 

La  durëe  de  c^te  occupa- 
tioo  militaire  était  limitée  à 
sept  ans  ,  mais  pouvait  finir 
avant  ce  terme,  au  bout  de 
trois  ans ,  les  souverains  alliés 
réunis  pour  prendre  en  cou- 
aidération  l'état  de  la  France  , 
s'accordaient  à  reconnaître  qos 
iec  motifs  gui  les  portaient  i 
cette  mesure  ,  .  avaient  cessé 
d'exister  .etc. 
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Les  plénipotentiaires  ftiO' 
<jaM  ,  qui  ne  b'allendaient  point 
h  une  communication  aussi  ki<- 
vère,  y  firent,  de»  le  lende- 
main, la    réponse   suivanLe: 

I^e  défaut  d'un  ^uge  com- 
mun qui  ail  autorisé'  les  p<M>^< 
sanres  pont  terminer  les  difl'é- 
rcDS  entre  les  souveraius ,  ne 
leur  laisse  d'autre  parti ,  lors- 
qa'ila  n'ont  po  s'accorder  à 
l'amiable ,  que  de  remettre  ta 
décision  de  ces  différeos  au 
sort  des  armes ,  ce  qui  con» 
titue  entre    eux  l'élat    de   gner- 
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Si ,  dans  cet  état ,  des  pos- 
sessioDs  de  l'ao  sont  occapées 
par  les  forces  de  l'autre ,  ces 
possessions  sont,  sous  la  con- 
quête ,  par  le  droit  de  laquelle 
l'occupaot  en  acquiert  la  pleïn- 
ne  jouissance  pour  tout  le  tems 
qu'il  les  occupe,  ou  jusqu'au 
rétablissement  de  la  paix,  que 
ce  qu'il  occupe  lui  est  cédé 
en  tout,  ou  en  partie,  et  la 
cessiop ,  lorsqu'elle  «  lien , 
transformant  la  jouissance  en 
propriété ,  de  simple  occupant 
il  en    devient  souverain. 

C'est  une  manière   d'acqae'rir 
([ue  la  loi  des  nations  autorise. 
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Mais  IVtat  de  gaerre  ,  la  cod- 
quête  et  le  droit  d'exiger  des 
cessions  territoriales  sont  des 
choses  qui  {irécèdeot  et  dépen- 
dent Tune  de  Tantre,  de  telle 
aorte  que  la  première  est  une 
condition  absolue  de  la  secon- 
de, et  celle-ci  de  la  troisième, 
car  hors  de  l'ëlat  de  gaerre, 
il  ne  peut  être  fait  de  con- 
quête «  et  -U  où  la  conquête  n'a 
point  eu  lieu,  le  droit  de  de* 
mander  des  cessions  territoriales 
ne  sanrait  exister  ,  puisqu'on 
ne  peut  demander  de  coosef' 
ver  ce  qu'on  n'a  point  en,  ou 
ce  qu'on   n'a    plus. 


,C,„ogIc 


«5i  HUTOIRE 

Il  ne  peut  y  avoir  de  con- 
quête hors  4e  l'état  de  guerre, 
et  comme  ou  ne  peut  prAidre 
a  qui  n'a  rien,  on  ne  peut 
conqatfnr  que  sur  qui  possède  : 

D'où  il  suit  que,  pour  qu'il 
puisse  y  avoir  conquête  ,  il  faut 
qu'il  y  ait  guerre  de  l'occupant 
•u  possesseur ,  c'est'à-dire  au 
souverain  ;  droit  de  possession 
sur  un  pays  et  souveraineté  étant 
choses  inséparables,  ou  plutôt 
identiques. 

Si  donc  on  fait  la  guerre 
dans  un  pa;s,  on  contre  an 
nombre  ,  plus   ou  moins  grand 


Ab    ce    pkjrs ,  mais  qu«  le   sou- 
terain   en   toit  excepté  : 

Oa  ne  bit  point  la  guette 
au'  p8j9: 

Cette  deraiàre  eiprenion; 
n'^laot  qu'un  trope  par  le^f^el 
le     domaine     est    pris    poar'  le 

possesseur  :  . 

Or.  un  soorersin  est  excep- 
té de  la  gDerre  que  des  ëlran*' 
gers  font  chez  lui,  lorsqu'ils  ]« 
recoonaissenî  y    et    qu'ils    entrer 

tiennent   avec   lui'  les    rëlatioiu 

de  paix  aceontamées. 

Tom.99  ?5 


L*  guerre  est  fsite  alors 
contre,  des  bomna^  aux  droits 
desquels  celui  qui  les  combat , 
na  peut  succéder ,-  parce  qu'ils 
n'eu  ont  point,  et  sur  lesquels 
il  est  impossible  de  conquérir 
ce  qui  n'est  pas  à  eu&. 

L'objet  ni  Teffet  d'une  telle 
guerre  ne  peuvent  pas  être  de 
conquérir,  mais  de   recouvrer: 

Or,  quiconque  recouvre  ce 
gui  n'est  pas  à  lui ,  oe  le 
peat  recouvrer  que  pour  celui 
qu'il  en  reconnaît  comme  le 
pofsenepr  légitime. 


Dl  TOUKIfàT.  iK 

Poar  pourotr  >e  croire  ea 
guerre  arec  un  |>ijs  ;  sbds  l'être 
avco  celui  qu'on  en  recootiais* 
sait  précédemraeot  comme  sôu- 
Terain  ,  il  faut  de  toute  néces- 
sité,   de   deux  choses  Tune: 

Ou  cesser  de  le  tenir  pour 
tel  ,  et  regarder  ta  sooreraioeté 
comme  transférée  ^  ceux  que 
l'on  combat  par  l'acte  jnême 
pour  lequel  on  les  combat  , 
c'est-à-dire',  reconnaître  ,  sui- 
yre  ,  et  par  •  là  saoctioo- 
ner  les  doctrines  qui  avaient 
renversa  tant  de  trônes  ^  qui 
ies  avaient  ébranlés  tous  ,  et 
contre  lesquelles   l'Europe  ■  dâ 


»M  mSTOUiK 

•*armer  toute  entière,  on  bieii 
croire  que  la  SQureraioetë  peut 
être    double: 

Htii  elle  est  esieDtîelIemeDt 
une ,  et  ne  peut  se  diviser , 
elle  peut  eiister  soui  des  Ter* 
jies  différentes  ,  être  collective 
et  individuelle  i  la  fois  dans 
UD  même  pays ,  qui  ne  peut 
avoir  en  mêôpe  terqs  deux  soii: 
veraiqs. 

Or  ,  les  puissances  alliée^ 
n'ont  fait  ou  cru  faire  ni 
l'on  ni  l'autre  de  ce9  den^i: 
choses. 

Elles   ont    comidéré   V<ntrii> 


DETOURNAT.  aSf 

prise  de  Booaparle  comme  le 
plus  grand  crime  qui  pûl  être 
commis  parmi  les  hommes,  et 
dont  la  seule  tentative  le  met- 
tait liera   de  la  loi  âe»  Dations. 

Elles  n'ont  va  dans  set 
adiie'rens  que  des  complices  d« 
ce  crime,  qu'il  fallait  combat- 
tre, soumettre  et   punir: 

Ce  qui  excluait  invincible- 
ment  toute  supposition  qu'ils 
puissent  avoir  naturellement  pu 
acquérir  >  confërer  ,  transmettra 
«ucaa  droit. 

Le*    paisBincea     illiéea    n'ont 
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pBB  onêé  un  insUnt  de  reeoa>- 
DkUr«  S.  M.  trè«  chrétienne 
comme  roi  da  France,  etcon- 
•ëq.aemmeQt  les  droits  qui  lai 
«ppartiponent  en  celte  qualité; 

Elles  n'ont  pas  ceué  un  ins- 
tant d'être  avec  lui  dans  des 
relatioDs  de  paix  «t  d'amitié , 
ce  qui  seul  emportait  arec  toi 
l'engagement  de  respecter  in_ 
droila. 

Elles  ont  pris  cet  engage- 
ment  d'une  manière  formelle 
bien  qu'implicite  ,  dans  leur 
déclaration  do  i3  mars  «  tt 
dans     le    traité     du  a5 ,    elles 


BB  TODUtAT.  «Sf 

l'ont  rendu  plas  étroit  en  fàî* 
sant  entrer  le  roi,  par  loo-ao 
cessioQ  à  ce  (raité,  dans  Isnr 
alliance  contre  l'ennemi  com- 
prun  ,  car  si  l'on  ne  peut  cou- 
c[u^rir  sur  uq  ami,  à  çlus- forte 
-  raison  ne  le  peut  on  pas  lur 
pn   allié? 

Et  qu'on  ne  dise  pas  quir 
le  roi  ne  pouvait  être  Talith 
des  puissances  qu'en  coopérant 
aclirement  avec  elles,  et  qu'il  ne 
l'a  point   fait. 

Si  la  défection  totale  de  l'ar- 
mée ,  qui ,  Il  l'époqae  do  traité 
du  a5  mars,  était  déji  connu* 


oa  rëpQlëe  inéritable ,  ne  lui 
à  point  permis  de  faire  agir 
des  forces  régulières  ,  les  fran- , 
çais ,  qui ,  en  prenaot  pour  loi 
les  armes  ,  aa  nombre  de  soixante 
i  septante  mille  hommes  dans 
les  départements  de  l'Ouest  et  da 
midi ,  et  ceux  qui  ,  se  mon* 
trant  disposés  à  les  prendre  , 
,  ont  mis  l'usurpation  dans  la 
nécessité  de  diviser  ses  forces , 
et  ceux -qui,  après  sa  défaite 
à  Waterloo ,  au  lieu  des  res- 
sources en  hommes  et  en  ar- 
gent qu'il  demandait,  ne  lai  en 
ont  laissé  d'autre  que  de  tout 
abandonner,  ont  été  pour'  lei 


puUsancea  alliéea ,  des  auxiliai- 
res trà»  rëeli  et  tràs  utiiea. 

Eofio ,  lei  paÎBSBDcei  alliées , 
à  mesure  qae  letin  forces  se 
tant  avancées  dans  les  prorincea 
française*,  y  onUrëtabli  l'auto- 
rité d(j  roi,  mesore  qui  aorait 
/ait  cesser  la  conquête,  si  ces 
provinces  eussent  été  véritable- 
ment  conquises. 

Il  est  donc  évident  que  lir 
demande  qui  est  faite  de  ces> 
«ions  .  territoriales  ,  ne  peut  éin 
fondée  sur   ta   ccoquâte. 

^lle   ne    peut    pas   davaptan 


avoir  pour  motif  les  dépense! 
filles  par  les  puissances  alliées, 
car  s'il  est  jusile  que  les  siicri- 
fices  auxquels  elles  ont  élé  for- 
cées par  une  guerre,  entreprise 
pour  l'utililé  commune  ,  mais 
encore  pour  l'utilité  spéciale,  de'^ 
la  France  ,  ne  restent  pas  k  iea  r 
cliàr^  ; 

Il  est  également  joste  qu'elle 
se  contentent  d'un  dédomma- 
gement de  'même  nature  q_ae 
le   BBcrifice  : 

Or ,  les  puissances  alliées  n'ont 
point  sacriâé   de  territoire. 
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T^oua  Tirons  dans  un  tems  oîi 
pWs  qu'ea  aocan. autre,  il  im- 
porte d'affertuir  l«  conGaocedaot 
la  parole  des  rois. 

Des  cessions  eiigées  da  Sa 
Ma)esté  très  clirëtienne,  prodai» 
ratt  l'effet  tout  contraire,  après 
Ja  déclaralioa  où  les  puissaocea 
ont  annoncé  qu'elles  nej  a'ar* 
tuaient  que  contre  Bonaparte 
et  ses  adhérens,  après  le  traite 
où-  elles  se  sont  engagea  & 
maintenir,  contre  toute  atteinte, 
l'intégrité  des  .stipulations  du 
traité  du  trente  mai  i8i4)  qui 
ne  peut  être  maintegu ,  si  celie 
de  la  France  ne  l'est  pas,  aprèi 


^  lUSTOIlUE 

la  proclamation  de  letirs  gtf- 
n^rauK  en  chef,  où  les  mâmrt 
aMDrances  sont  renoureUée». 

Des  cessioDi  exigées  de  S« 
Majesté  très  chrétieDDe  *  lut 
Àtertient  les  moyens  d'éteindre 
totalement  et  'poi^r  toujours 
parmi  s«s  peuples ,  cet  esprit 
ds  conquête  ,  soufflé  par  l'usnr* 
pateur,  et  qui  ae  ralumersit 
inrailtiblemeot  par  le  désir  de. 
recouvrer  es  que  la  France  ne 
croirait  jamns  avoir  joalement- 
perdm 

Des  cessiana  «KÎgéei  de  Sa 
lUjetté    trèt    cbvétiutBs  ^    la» 
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Kfaietit  imputëei  k  crimea  t 
comme  si  elle  eût  «cfaetâ  par 
là  les  secours  des  puissaneet . 
et  seraient  on  oLstacla  ï  l'aSer^ 
missement  du  gouveroement 
royal  ,  si  importaDt  pour  Jes 
dynasties  légitimes  ,  et  ai  né- 
cessaire au'  repos  de  l'Europe  , 
en  (anl  que  ce  repos  est  lié  à 
ia   tranquillité  de    U  France. 

Etifin  des  cessiorii  exigées  da 
S»  Majesté  très  chrélienoe  détrui- 
raient,  OQ  altéreraient  da  moiaff 
cet  équiliiire  à  l'établissement 
duquel  les.  puissances  ont  voué 
ttnt  de  sacrifices,  d'efforts  et 
(le  BOÎDs  ; 
Ce  sont  elles  mâaM»  <(oi  ont 


dtrratt  aroir. 

Commeot  ce  qa'etléi  jugeaient 
nëcessaire,  il  y  •  on  aa^  aurait- 
il  ctui  de  Yèlre  ?  (*) 

Il  y:  a  sur  le  conlioent  d« 
l'Europe  deyi  état»  qui  surpaa* 
aeot  la  France  en  éleadue  et 
en    population; 

Leur  graadeur  relative  croî- 
trait nécessairement  en  mëxe 
raison  que  la  grandeur  abso- 
lue de  la  France  serait  dimi- 
nuée. 

(*)  Vaictqae  la  Fruaee  ,  au  compU  ' 
du  tr>îlé  de  Pam,  du  3a  mai  i8i4  ,  t*- 
Bait  d'sD  chasser  booteuicinïDt  touît  XVID  , 
SM  nii^m  da  te»  aiitneiu,  reooana  ft 
Ici  vrvû  français,  et  tout  l'iuîren  pont)* 
meillfluc  dtv  iw*> 
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Gela  imit-il  eonforDM  aas 
intérêts  de    l'Europe. 

CeU  conviendrait- il  m^m*  kvx 
intérêts  parliculiera  de  cet  deux 
étals  d^ns  l'ordra  dei  rapports 
où  ils  se  trouvent ,  l'an  k  l'é- 
gard   de   l'autre  f 

Si  f  dans  une  petite  détcocra* 
lie  de  l'unliquilé,  le  peuple  en 
corps  ,  apprenant  qu'un  de  se» 
gënéraux  avait  à  lui  proposer 
'  une  cliose  fort  difficile ,  mais 
qui  nVtait  pas  juste  ,  s'i^cris  » 
d'une  voix  uasoime,  qu'il  n« 
voulait  pas  même  savoir  quelle 
était  cette  cliose ,  corotnent  se* 
rait-il  possible  de  douter  que 
\»t.  Konarqqes  de  l'Earopf  ne 
»«\«M.  (iMiiiin«ft.;duift°m*'«irF 


.y  le 


constance  où  ce  qui  ae  seraU  pas 
juste ,  aérait  eacore  peraicieux  f 

C'est  doDc  avec  U  plus  p«r- 
fdite  conûaoce ,  que  les  soussi- 
£nës  ont  l'honneur  de  soumet- 
tre aux  souverains  aiftés  .  les 
observation»   qui    précèdent:  (') 

Cepeii<irti>t  .  et  malgré  les  ipr 
coDvénieiits  uttacliiia  à  toute 
cession  territoriale  dans  les  cir» 

(•)  l'on  voit  ici  éUler  à  proFus»ion  l'in- 
■olente  gtrrutîd!  et  )«  lophlsmcs  ,  d'un  dt> 
jJamste  boiteux  ,  d'un  évëque  apostat ,  d'un 
Cimélccn  politique,  d'au  Tulleyrand  enSn, 
qui  «uccttsiTement  *  échangé  h  mitre  pouf 
m)  bonnet  rouge  ,'et  qui  ministre  fallaciem 
àrfmt  33  ata  ,  sollicite  avec  batsem  «upri» 
de  Philippe  d'OrW"».-"""".'»  maintien 
de  la  pUce  d»  grand  Chainbellan  ,  »a  T>h^ 
B«r«tioa   de   •«    i 
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coiuUiu!»  ictiulln ,  s>  MijftM 
cooiealira  au  rAablfssement  du  i 
•ncîenDsa-Jiiaiics,  tarin  pointa 
oà  il  a  i!|^  ajoDti!  t  l'ancianta 
France  ,  par  It  tniié  du  tnntt 
mai. 

Elie  consentira  pareillement 
au.  paiement  d'une  -indemnité 
ma»  qui  laisse  Te  raoyea  de  ■ 
auffite  aux  Ixioios  de  l'admi' 
oiatralioD  intérieure  du  ro/ao- 
me ,  sans  quoi  il  serait  impos- 
sihiA..,de  parrenir  an.  rétablies** 
ment  de  l'ordre  H  de  la  tran- 
fnilliti!,  qni  a  Ad  le  bal  4* 
ia    guerre. 

Hle  conaeDtin  aneArt  k  au 
«"'wWn  pre«f»ir., 

...     Coosic 


^ 
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Sa  dur^e ,  le  nombre  des  for^ 
teretsea  et  l'éteodue  des  p»ya 
à  occuper,  seront  l'objet  det 
oégociatioDi  ;    (*) 

Mais  ie  roi  n'hésite  pas  4 
déclarer  dàs  ce  moment ,  qu'une 
occupation  de  sept  anodes  étant 
absolument  incompatible  arec 
la  tranquillité  intérieure  du 
royaume ,  est  entièrement  inad* 
inissibte. 

Ainsi ,  le  roî  admet  en  prin- 
cipe : 

Des  cenaions    territoriales    for 


(*)    Qu«U«    iiuotcDc*  ,     !«•  illià  nùaH 
■kin  Moquii  toute  la  franc*. 
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ce  qui  n'étiit  pu  rineieono 
France,  le  paieipeat  d'une  îd-' 
demnité ,  l'occupalioo  provisoira 
par  uo  nombre  de  troopes  et 
poui 


un    tema    &    déterminer. 


Sa  Majesté  trèa  chrétietuw  m 
flatte  gue  tu  >ouverain« ,  aci 
alliés ,  conaentiront  ï  ét^hlir 
la  aégociation  sar  cea  troia  prin- 
cipes, aussi  bien  qu'à  porter  dana 
la  calcul  des  quotités ,  l'esprit 
de  justice  et  de  modération 
qui  les  anime,  et  qu'alors  l'ar- 
rangement pourra  élre  coocIq 
\tU  promptement  à  la  aatisfae* 
tioQ    mutuelle. 

Si  «n  bues  n*étiieQt  pu  adop- 

^' ■'^■-"8l^ 


.^  HISTOIU  : 

jtnt  pu   aatoris^s   h  eotçadr* , 
pi(.&  en  proposer  d'autr^. 

Cette  noie  ,^taH  ^  certains  f'gar<l'« 
•ophisliqoe,    mais  il    u'y    «Tait 
dani   le.  ojom^t.  présent,,  d'an. 
trtt    armes     k    opposer     h      I«,^ 
foice  ,   <[ae  radre«M.«t.,  ia  (a|^  ,  . 

La  ,mini4lref.,..des  ,alHà.,rrf-.  . 
pondireq^  Je  a3,sep}emt>re.,.j>ar^^ 
la   cofitfç  note,  sqiraDte  : 

«  Les  Bo^tsigQës  plëDÎpoten». 
tiaires  des  quatre  cours  alljées, 
pnt  fetia  la  note  par    laqaslle 


de  France  ont  tépooâu  aux  coin- 
znuDicatioQs  qoi  leur  avBÎeDt 
été  fattea  dans  la  conférence 
du  vingt  d«  ce  mois  ,  relalive- 
ment  à  ud  arraDgement  dé> 
finitif. 

lia  ont  été  sarpris  de  trouver 
dana  cette  pièce ,  une  longue 
suite  d'obser valions  sur  le  droit 
de  conquête  .  lur  ta  nature  de* 
guerres  auxquelles  il  est  appliv 
cable  t  et  êor  Us  raisons  qui 
larsteot  dû  eoipâcher  les  pDie* 
sancea ,  d^  recourir  dans  le 
Cn    présRDt. 

Tjcs  Boossigoé*  ss«ro/«nt  d*ath 


D'étvit  basée  lur  le  droit  de 
conquête,  et  qu'ils  ont  toigoeu- 
■ement  écarté  ,  dans  leurs  coiU' 
rnooicattons  ,  tout  ce  qui  pou* 
Tiit  conduire  k  uns  d»cussiog 
de   ce  droit. 

Les  cours  Btliées  con^idërent 
tODJODn  le  rétebliasement  de 
Verdfc   et    reffertiiiuuQe^t    do 
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rantoritë   royale  comme   l'objet 
principal    dé  lenn   démircfaes  ; 

Mais  persuadées  eu  mSme  temi 
que  la  France  ne  saorsit  jouir 
d'une  paix  solide,  si  les  natioiu 
Toisines  ne  cessent  de  nourrir 
vïs-à-ris  d'elle,  soit  des  reuèn- 
thncns  amers,  soit  des  alarmée 
perpétuelles  ,  ont  envisagé  le 
principe  d'une  joste  salisfaclîoa 
pour  les  perles  et  les  siorifices 
passa,  ainsi  que  celui  d'une 
garantie  suffisante  de  la  sùretd 
future  des  pays  Toisins,  comme 
Us  seuls  propres  k  mettre  un 
téi'me  à  ttfùlB'  le*'  At^cotoUnts- 
tAtttia  et  r  mtm  m  éirahitei,' 
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mes  le  premier  de  ces  prîn- 
>es  ,  tandis  qu'ils  gardent  le 
eoce    sur  le   second. 

Il  est  cepeodaDl  de  lOLte 
ridence  ,  que  Is  oéce^silé  des 
»ranliea  pour  l'areoir,  est  de* 
enue  plus  sensible  et  plus  ur- 
eDt«  qu'elle  ne  l'était  do  tems 
e  U  sigottare  do  itêivi  de 
*4ris. 

Les  derniers    ërènemens    ont 
port^  li  càostêrtfatian  él  l'aUr- 
me   dam  toutes   les    parties   de  ~ 
rEurope. 

VttU  ta  riiomenC  Hk  lés  sou- 
Ton.  00  X 


-  verain«  et  tes  peaples  se  flat- 
:eieot  de  jouir  enfîn  ,  après 
tant    (le    tourmens ,    tl'un    long 

înterralle  de  paix ,  les  érène- 
raens  ont  proroqué  partout 
l'agitation ,  les  charges  et  les 
sacrifices  inséparables  d'un  noo- 
rel  armemeot  général. 

Il  est  impossible  d'effacer  tfs 
sitôt  danS'  l'e&prit  des  cootem- 
porains  ,  le  souveoîr  4'ud. 
bonlerersemeot    pareil. 

Ce  qai  a  pu  les  satisfaîri 
en  i8i4  I  ne  peut  donc  les 
contenter   en    i8i5. 

La   ligne   de  dëmarcation  ^bï 


nbUit  devoir  rassi 
isins  Je  la  i''raa 
e  du  traité  du 
peut  pas  répoad: 
ëtenlions  «qu'ils  I 
urd'liuï. 

La- France  doit,  i 
isit*^,  leur  offrir  <; 
au  gage   de  sécuril 

Elle  doit  t'y  àéie 
(aot  par  un  se 
itice  et  de  conre 
r  son  propre  ii 
tCDdu  ; 

Car  ,  ppor  qoe 
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poiuent  être  henreaz  et  Irao* 
quilles  ,  tl  fiiut  tbsolument  qu9 
'leurs   voisins  le  soient  ausïî. 

Ce  flODt  là  les  molifs  puis- 
HQS  qui  ont  engagé  les  cours 
■lllées  a  demander  à  la  Fran- 
ce' quelques  cessions  territoria* 
les. 

LVtendue  peu  cousidératl|ft 
de  ces  cesiioQs,  te  choix  mè< 
liie  des  poiats  sor  lesquels  eU 
Jes  , portent  ,  prouvent  assez 
.qu'elles  n'ont  rien  de  commi^o 
t/ir^c  des  vues  d'agrandissement 
et  de  conquête  ,  et  que  la  sûreté 
des  états  limitrophes  est  leur 
eeul  et    antqae  objet» 


MTODSiriT.  ««, 

Ces  ceasioos  De  toot  pis  d« 
iBture  k  entamer  rioUgrit^  ëobê- 
■ntieUe   de    U  France. 

Elles  D'embraHêDt  que  des 
erraios  détachas  et  des  points 
rès   arancés    de   son   tenitoir*. 

Elles  ne  sauraient  rdellemrfit 
affaiblir  sons  buoud  rapport  ad- 
nioistratif  ou  militaire,  et  «oa 
ysième  d^feasif  n'en  sera  point 

fièct^. 


I.a  France  n'en  restera  pas 
loins  un  des  ^tatt  les  micas 
rrondis.  les  mieux  fortifies  d« 
'Europe ,  et  les  plus  riches  tm 
««ÏCQt  da  tonte   aspiM,    pa>1|f 


rëaisUr  aa    danger  â'ane     iora* 
aton. 

Sans  entrer  dans  ces  considé- 
rations majenrfs  ,  tnessieura  les 
pl^nipotentiairea  de  France  ad- 
niet^t|enl  cependant  le  principe 
de»  cessions,  relativement  aux 
points  que  le  tpaité  de  Paris 
avait  ajoutés  à  l'ancienne  France. 

Les  soussignés  ont  de  la  peins 
à  comprendre  sur  quoi  celte 
distinction  pourrait  être  fondée, 
et  en  quoi  consisterait,  sons  le 
point  de  vue  rétabli  par  les 
puissances  alliées ,  la  différence 
essentielle  entre  l'ancien  et  le 
.nouveau,  territoire. 

,     .     Googk 


l  est  impossibl*  de  «Dppo- 
qae  Messieurs    les   pTëpipo» 

tiaires  voalancnt  reproduira 

is  ]es  traostctioDS  actue|lN , 
doctrine    de    la     prrfteifdM 

riolabilité    du  lerriloire  fran- 

'"■  (•) 

[is  sareot  trop  bien  ^e  cette 
ctrine,  mise  en  avant  par  le* 
efs  et  apôtres  dn  système 
rolutioonaire  ,   formait  un  dea 


*)  Depuû  troii  aiècle*  ,  la  Eniwa  k  MW- 
im«nt  fait  la  guerre  pour  morceler  lu 
titoires    des    Pays-Ba»  et  de   rAllcDugiM  , 

elle  »*e9t  aggrandie  ainsi  de  moitié  ,  elle 
itient,  quand  ion  pays  «it  conquit ,  qn* 
1  territoire   e»t  inviolable,  mail  qu'ils  ont 

priviltge  seuls  de  vieler  tout  autr*  ter- 
joire ,  ce  sont  là  les  paradesti  «b  notr* 
llonute  tallsf^nd. 


3l4  HUTQl» 

■hrpitrM  Im  plus  cboqaaaa  do 
eode  irbitraire  qu*iU  voulaient 
imposer    k    l'Europe. 

Çf  serait  cotnplètemfnt  df* 
triiir«  todte  idée  d'égalUé  et.de 
réciprocité  entre  les  puissaoces, 
que  4'ériger  en  principe  que 
U  France  a  pu  ,  sans  difficulté, 
étendre  t^fis  dimensions,  acquérir 
des  provinces,  les  réunir  à  son. 
territoire  par  d«s  conquêtes  ou 
par  des  traités ,  tandis  qu'elle 
jouirait  seule  du  privilège  de 
ne  jamai;  rien  perdr^  de  ses  an- 
ciennes possessions ,  ni  par  les. 
fnalheurs  de  la  guerre  ,  ni  par 
1^  arrfiogemens  politiques  qat 
f^  résulteraient,  «te.  » 


>B  TOtTfUliT.  ,8f 

CetU  not«  Aait  aigD^  m 
om  des  poissincei  alltëea  ,  par 
î  comte  de  Rasoumoflàkï  et 
lapo-d'Istria ,  par  le  prioce  de 
[elteroich  et  le  Jiaron  de  Wi^- 
emberg  ,  par  lord  Castlereagb, 
e  prioce  de  Hardeoberg  et  le 
laroD  de  Humboldt. 

Les  conditions  impoitfes  par 
es    alliés  ,  etaieol  sérères  :    (*) 

Mais,  obliges    à  tant  d'efforli 


(*)  La  France ,  dans  dei  guerrei  d'ester- 
lination  d«  17^3  h  iSjS,  avait  iueeDdif ,' 
lllé  ,  massacré  ,  dérailé  l'Europe,  l'Atte  et 
ASHqnê  ,  dtflrdné  ics  monarque*  ,  isiaitini 
«s  princes  et  princesic) ,  et  Muniieur  d« 
!UsHn  a  l'aniUM  d'appelé^  iJTirei  ,  '  Im 
lai  AtaÎEjit  ({nalr*  d»,Mà 
■{imIU    iuolçBM. 


ïUmi-, 


sM  HisroiRK 

al  dfl  dëpeoies  ,  ils  le  croyaient 
eo  droijt  de  tout  exiger ,  et 
pensaient  même  être  généreux , 
alors  ()u*on  les  accusait  de  vio- 
lence ,  el  de  méconnaître  jçs 
droila    de   l'alliance. 

Le  ton  des  plénipotentiaireq 
ne  .  laissait  aucun  espoir  d'oj}*- 
tenir  d'eux ,  une  composition 
beaucoup  plus  favorable'  lors- 
que te  changement  du  ministre 
français     leva     une     partie     des 

.difficultés     qui     arrêtaient       U 

,  conctutioa    de   la    paix. 

Alexandre  ;  sans  avoir  la 
prétention  de  composer  Â  son 
yé ,  le  ministère  /rançais  ,  ne 
'oyukt    qu'avec     déplaisir .     le 
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aff 


e  de  Tallejraod  Jk  la  t2t« 
cabinet,  et  il  araït  l^. 
ne    à    Loais     XVIII  ,     que 

retraite  de  ce  ministre  et 
I  collègues  «Tait  lieu,  il  s'en* 
lit  h  faire  diminuer  de 
millions ,  la  contribution 
;uerre  qui    devait    être   im- 

i    la    France. 


était  difficile  qae  le  roi 
rolilàt   pas    d'une     proposi- 

aussi  importante  pour  1* 
gement   de  son   peuple. 

ia    fit    connaître    au    mi- 

I  Taliejrand ,   qai,  sentant 

ne    pouvait     retenir   plua 


tIS  HUrOIRE 

loogtems  le  porte- feuille,  quand 
on  intërêt  aussi  B^rieux  était 
attaché  k  sa  retraite  ,  alla,  ac* 
compagne  de  aei  coUègan. , 
porter    sa   démiision. 

!(«'  roi  1  agréa  ,  en  /aiaant 
part  dé  nouveau  des  promesses 
de  l'ejipereur  de  Russie. 

Le  nouveau  miniatre  des  af-  , 

fajres   éliangères,   et    président  I 

du    conseil ,  fut    le  duc   de    Ai*  ' 
clieliéu; 

Ëe  îeîgDétir  ,  en  acceptant 
on  poitrf  aÀsiî  diwâUe ,  qui  là 
jptâ^it  en  qaelquo  s6rt«  stur  U 


DE    TODRCfAV.  ^8» 

cbe  ,  en  pràeoce  de  tontes 
factiona    de   l'intérieur ,    et 

■ii'Vu  de  l'étranger,  exigeant 
grands    sacriHcifi ,    doDoait 

e     preuve    éclatante    de  sou- 

ision  et   de  dévouement. 

Uais  il  est  des  post«8  qtai, 
ir  (es  grands  eœors  ,  »e 
culeot  moins  dVprèi  Ht» 
lissaoces ,  que  d'aprè*  !«■ 
itacles   et    lei  tràver^ieti. 


Le  duc  de  Richelieu  qb^ 
aot  à  t'ifopulsioQ  de  ion  ams 
aux  tionorablés  itivîta'tio'DS 
Louis  KVIII  et  Afl  IVÛjféi^t 
Exandre. 


tf  «ISTOlltK 

Sujet  du  premier  par  li 
naia^ance,  il  éUit  uni  au  se- 
cood  ptr  tes  Heos  de  )a  recoo- 
naisiance  -  et  de  l'amitïé  ,  il 
■ut  concilier  ses  devoirs  et  ses 
sentimens. 

Arant  de  rentrer  dans  le 
cours  des  négocialions  qui  ame- 
nèrent une  paix  définitive  en- 
tre U  France  et  les  allié» ,  II 
csnvient  de  parler  du  traité  de 
la  sainte  alliance  ,  arrêté  )e 
26  septembre    i8i5. 

Cet  acte  ,  sorti  en  entier  de  la 
plume  de  Tempereur  Alexandre, 
qaifin^fit  voir  la  minute  écrite  de 


9B  taain  à  lord  Casitlereagh ,  fait 
co'DDattre  i  -  l'uoivers  ,  la  basa 
aussi  pure  tju'faoaor^ble ,  que 
les  souverains  "  d'Autriche  ,  de 
UjsïÏi.'  et  de  Prusse,  se  propo* 
s^itjat  de  donner  aux  op^ra^ 
lions    du  leurs  cabinets. 

A  la  fo'.s  politique  «t  reli- 
gieux ,  cet  acte  a  pour  carac* 
tère  propre  ,  la  chatilê  clirtf* 
u'enne  ,  ou  ce  sentiment  de 
bienveillance  universelle  ,  qnî 
s'tftend  i  tous  les  souverains  et 
&   tous  les    peuples. 

Alexandre  II ,  Frangoii  I,  «1 


Vrédàike  Guillaume  III ,  dëcU* 
récent  «  que  ce  in^Ué  n'a  pour 
objet  que  de  manireïler  i  I» 
fkce  de  l'univers,  leur  dëter- 
■oination  înëbraoliible  de  ne 
pru^drv  pour  règle  de  leur 
cooduile ,  «QÎt  dsDfr  l'admiois- 
tratioQ  de  leurs  étsts  respectifs  , 
floit  dsRB  teurs  reUlion^  politi- 
que arec  tout  autre  gouver- 
milIWat  ,  que  tes  prço»)te9  de 
It    relif^on    chrétienne  ; 

Préceptes  de  pharil^,  de  jn». 
tice  et  de  paix  ,  qui*,  Uîo  d'S- 
^  UDiqnement  applicables  à 
U   vte   privée  ,   doirent  au  con- 


.,J 


traire    ioiluer     directement    lui 
les     résolutions      des     ^trincei  , 


A  n  envisager  C£t  .  acie  que 
dans  sa  forme  ,  on  pourrait 
lui  contMÎer  II*  nom  de  traite, 
car  un  traite  ne  itoit  pas  M 
borner  k  une  eiuositioa  dm 
maximes  polil>({iies  ou  religieu- 
»f%  ,  il  dôU  avoir  un  ol>|«t.  d^- 
termioë  et  positif. 

Or ,  on  oe  voit  dans  le  traittf 
de  la  sainte  alliaoce,  qu'une 
exacte  profession  de  principes, 
fondés  sur  lea  riglei  de  la  tuo* 
raie  promulgatfe  par  IVriogils. 


$f4  aiSTOIBS 

Le  mot  déclaration  auriît  mieux 
ConrsDo,"  observBttoa  qui  ne  di* 
'  minue  en  rien  le  respect  dû 
ft  cet  acte  célèbre,  qui  n'en  est 
pas  moins  un  grand  pas  vers 
le  perfectionDement  d«  1«  poli- 
tique extérieure ,  qu'il  ramène 
au  principe  lacré  de  la  bien- 
reillaoce  universelle  envers  toutes 
les  nations,  quand  la  ï>ienveil- 
lance  semblait  reitreinte  aux 
indiridas. 

Un  motif  au^si  relevé  et  non 
encore  proclamé  ,  suffirait  pour 
îaatilïer  l'épithète  gui  est  jointe 
i  l'>cte  du  a6  s^tembre  i8i5: 


fil  TOUAMU  39IT 

kCte    qui   se   préieoU  tUgagé 
obilioD ,   cette    rouille    pre»- 
ÎDséparable    de   la  poliljlîftil^'^ 

l'amitié  mula^lle  défi  soure- 
aa  de  Russie,  d'Antriçlie  et 
Pru^e  ,  circoDStance  «assi 
ï  que  précieuse ,  était  le 
lent   de  la  Sainte-Alliaoce; 

jtt  principes  les  plus  pars 
aient  être  coofiéi  aux  leq- 
ens  les  plu&   délicats: 

>ar  FiDritatioD  de  l'emp^r^Dr 
saodre,    les  rois   de  Fr^pcf, 
Sardaigoe ,     de    Danemark 
Saède ,    dw    Paijra^Ku  »   d« 


s^  HISTOIKE 

Wurtemberg,  de  Saxe,  li  con* 
féd^rat^oQ  helvétique  cl  Id  plu- 
-''^m^A  des  états  de  l'Europe, 
•ccéilèr^nt  au  traité  tla  la 
Sainte-Alli»nC0  ;  parce  cjue  ,  loin 
d'y  voir  des  dangers  ,  il  n'y 
vireot     que    lenr     curi:.erv-atiun  j 

t/e  prince  régfii'  J'Anglererre 
ne  put  y  donner  s^.»  '-i>--s'oh  , 
h  cause  des  formes  Eilncles  du 
la  constitution  Pijjldi,\e ,  qui 
exige  que  ks  (raîie*  so!ei>t  cou- 
tre signes  par  uii  ministre,  et 
soumis  à  la  ratîricdtion  du  par- 
lement  ; 

'  Ha»  !•   prince  régent  doDn« 


} 
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connaître  qu'il  adoptait  cd- 
ïrement  In  principes  de  l<i 
inle  alliance,  principes'  qui 
■jant  pour  but ,  qae  !a  coi>- 
rration  des  états  et  de  l'or- 
■e  général .   étaient   favorables 

lé  ca-isi-  de  Louis  XVIII  ,  et 
ême  à  celle  de  la  Dation  frau- 
ise. 

Le  ministre  duc  de  Ricbe- 
tn,  convaincu  de  la  nëces' 
:d  de  mcllre  une  prompte  fia 
IX  maux  causé»  par  la  pro> 
Dgalion  do  sëîour  des  IroD- 
s  étrangères  ,  s'altaoliiit  à 
tteoir  dea  adoucifiemens  auy 
loditions    des  atliés ,  poUqu'it 


<-uit  impossiijU  de  les  repoastnr 
«iiiièreiuent. 

L'es/irue  gëoërale  dont  ce  seî^ 
gnetir  jouisi.ait  auprès  des  rco- 
iiarqucs  iijliés  et  de  leurs  mi- 
niblr«s  ,  fit  obtenir  dans  la  con- 
férence du  trois  octobre  ,  das 
i;>U'i:(îcaliOiis  importantes. 

Ain^i  d'abord  ,  ils  consenti- 
retit  à  réduire  à  bept  cents 
iniilionB  ,  U  contribution  qui, 
dans  ce  premier  piojet  de  trai- 
té, derait  être  de  huit  cents, 
tt  le  séjour  des  troupes  étran^ 
gères  BUT  le  territoire  français 
Mui   devait  être  de  sept  annéea, 


r?slr«Int  k  cinq,  par  anilt 
la   même    eslime. 

an»  tes  conférences  du  i5 
u  ao  octobre  ,  le  dac  de 
letieu  régla  avec  lea  pléni- 
mtiaires  des  alliés: 

'.  Ce  qtn  regardait  t'orga* 
lion  (l*^  l'armée  étrange- 
qui  clevail  rester  en  Fraa- 


>.  Les  rapports   de  cette  ar> 
et     de    ses    généraux    arta 
autorités  frantjaises. 

K    Ca   qui  anit  trait  à  1'^- 


»9«  HP^ 

^^  /-*  ja  territoire  ffinçan 
y*''^apes  <jui  ne  faisaient 
y*'   ««nie  de  catte   arm^e. 

,^  rëdactîoD  des  cooTentiona 
^iMiant  ses  M-raDgemcns  ,  en» 
^i-li  beaaebit^    de   tems  ; 

Ge  ^ui  explique  le  retard 
asis  à  la  sigtaiture  du  traité  dé' 
fiakif  qui  n'eut  lieo  que  le  ao 
norembre. 

Datft  ie  pféambule  de  ce 
mM  ,  te»  œoDarqoei  kUi^j  ^ 
les  emperevf»  d'Aàtrtche  el  de 
Rusiie,  le  roi  de  Fru«se  et  le 
p'Hittik  V<^nt  d'tdjilètnht^  ,    di- 
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•ftient ,  «  qu'ils  arai«nt  rccoimii 
que  l'indemnité  due  aux  poii< 
«ances  ne  pouvait  être  ni  toute 
territoriale  ,  ni  toute  p^euoiai> 
re ,  saos  porter  alteiole  ni  k 
Tun  ni  &  l'autre  dei  iDUrêti 
esseotieU^e  la  France,  et  qull 
serait  plus  convenable  de  com- 
biner  ces   deux    modes  de  ma* 

nière    îk  en  prévenir   les   iacoa- 

vëntents. 

Qu*a_yant  adopté'  celte  base 
pour  leur  transaction  actuelle, 
et  ne  trouvant  également  d'ac* 
cord  sur  celle  de  la  néc«asit< 
de  conserver,  pendant  on  tenu 
déterminé',  d^ins    l«>    provincee 

Tem.  M  2 


fn  HoromB 

/rQotièces  de  la  France  ,  un 
certain  nombre  de  troupes  si- 
INn  ,  el\es  élaleot  convenue; 
de  réunir  les  différentes  dis- 
positions fondées  sur  ces  bases 
daoj  un  traité  définitif.  » 

Après  an  préambule  qot  ift> 
chait  de  pallier  (*)  tes  sacrifices 
exigés  dfl  la  nation  française, 
en  les  lui  faisant  envisager  com- 
me nécessaires  et  même  utiles 
pour  elle ,  le  traité  ûxait    dans 


(*)  Efièctivement ,  lu  hïuU-alliés  j  fa. 
rent  iisfz  giaértas  pour  pallier  k  htdeuie 
trahison  qrij  aiail  chasse  le  meilleur  du 
prÎDcei ,  conlre  k  fui  du  trail^ ,  pour 
nppf  Isr  Bonapaiie  ,  qui  6l  coolor.,  k  i8 
juin  iSi5,  dw  flob  d«  uiig  k  WaUiloo. 
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«ne      longue     suite     4'artietN  » 
'«r  Jre  p'rëaeot  des  choses. 

L'article  premier  conserraît 
l'état  des  fronlièrea  tel  qu'il 
elait  en  1790,  mais  aveo  les 
inntliûcatioDS  suivantes:  . 

Les  territoires  enclavés  de 
Pbitîppevilte  etie  Mariembourg, 
y  compris  les  places  de  ce  nom 
et  tti  ducbé  de  Bouillon,  étaient 
mis  hors  des  frontièret  da 
France  ; 

Il  en  était  de  même  de  Siar- 
Louis  et  du  courr  de  la  Sarre, - 
avec  les  endroits  situés  h  la 
droite  de  .cette  livide  et  d« 
UuTs  banlieues. 


3*4  BISTOIRS 

Tout  le  territoire  sur  la  rir« 
ganche  de  la  Lanler ,  sans  en 
excepter  la  place  de  L»ndAu, 
était  rëuDJ  A  l'Allemagne .  k 
l'eiception  de  la  viJle  de  Weis- 
serabourg. 

La  moitié  dti  pont  ,"  enlre 
Strasbourg  et  Kelil  ,  devait  ap- 
partenir à  la  Frani^'"  ,  et  l'au- 
tre moitié  au  grand  (li'.cînS  de 
Bade. 

Une  partie  du  pays  de  Gex 
était  réunie  au  canton]  de  G«- 
nira. 

Lei  rapports  entre  la  France 
tt   It    priacîpaoté    de  Monaco  , 


i 
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lof 


qui  ooosistaicat,  àe  ia  part  dd 
la  première ,  à  y  tenir  g«rlH< 
ton,  étaient  tranaporlés  an  roi 
de  Sardaigoe. 

Tous  le*  territoire!  et  diurieta 
eoolivét  dans  lea  nouretles  li* 
mites  du  territoire  françai*  , 
refta-ieul  rëutH»  ii  la  France; 

Les  fortifications  d'Huaiogo» 
(article  3)  ,  devaient  être  d^dao- 
h'ea    sans   pouvoir    £tre    remph' 

c^es. 


La  nentrilité  d«  !■  Suîbm 
derdit  être  étendue  eo  territoire 
4epaÎ9  Ugine,  le  lac  d'Annécj 


3eS  UUTOIRS 

> 
tt  !•  Uc  de.  BourgQst    juiqa'an 
Bhôoe. 

ha  partie  d«  l'iademnité  ptf* 
cnnUire  à  fournir  pir  la  Fran- 
ce ,  .^tiit  (îxée  k  la  lojnrae  de 
tept  cents    millions  de  fraocs.- 

En  rerto  de  l'article  cinq  , 
on  corps  de  troupes  atliije»  de- 
Tait  prendre,  pendant  un  cer- 
tain tetns  ,  des  positions  mïfi- 
taîrM  le  long'  ies  Tronlières  de 
France  ,  et  occoper  les  places 
de  Qoadé ,  de  Valencienoes  , 
Bouchais ,  Cambrai ,  du  Qnes- 
no^  ,    Uaubenge ,    Landreoiei , 


n«,  Rocrsj  ,  Givet.  Thion» 
,  la  lâte  de  pODt  du  fort 
la,  etc. 

entretien  de  l'armée  d*oe< 
ition  était  à  l»  charge  de 
Vaace,  et  l'occupation  pou* 
être  proloDgéc  pendaut 
[    ans. 

e  traite  fut  signé  par  lef 
aipotentiairea  de^  pninance) 
ées ,  l'Autriche,  la  Russie, 
igleterre  et  la  Prasse,  «I 
le  duc  de  Richelieu.  _ 

jts  puissances  cootractniee 
ifirouient  »   par    «n    «rlkU 


■ddhioanel ,  les  résolutions  pn< 
l«a  au  congrès  de  Vienne  , 
pour  l'abolition  de  la  traite  des 
noira  déjV  défendue  sans  res* 
Irîction  à  leora  colonies  ,  et  s'en- 
gageaient  de  nouveau  à  réunir 
Jeurs  efforts  pour  assurer  le 
succès  final  des  principes  pro- 
clamés  dans  la  déclaration  du 
premier   février   tSiS. 

Il  fut  joint  à  £0  tr&il^  ^ 
différente»  conrentioBS  retaliveï 
«u  paiement  de  l'iadeAnit^  pé- 
cuniaire h  ac<jaittèr  par  U 
Fraocfl  ,  k  l'oocapitiaii  d'une  Ii% 
fM  militMftt  «D  Frftacé  p«r  ha 


ié«,  et  h  d«9  r^elamttioassiir 
lexécnlion    da    Utile    du     3a 

li   [8*4. 

Sur  U  Hominp  de  lept  ceott 
liions,  une  «omme  de  triDl* 
[it  millioni  et  demi ,  Tut  rtf- 
■fée    pour     lies     forliGcation» 

le  les  ptj''''^>nrr3  voisiDPt  s« 
oposrtient    il'^tfver. 

Le  surplus  des  sept  cents 
illions  etaîl  rép«r(i ,  poar  la 
as  forte  partie ,  catre  la  Rut* 
!,  l'Autriclie,  l'Angleterre  et 
Prasse. 


Il  ëtait  assigné  vingt  cinq  mil- 
oDs  il  l'armée  anglai'iie  ,  cl  p»- 


reîlle  somme  âi  l'armée  prt»- 
si«nne ,  comme  ayant  supporté 
seules  le  poids  et  /es  dangers 
de  la    dernière  campagae. 

L«  tr^ilé  da  ao  B07embrt> 
termina  le  second  envahitM^ 
ment  de    la   France,  (*) 

D<ins  les  principes  de  ta  po- 
lili({ue  ,'  ce  traite  devait  être 
pitis  rigoureux  que  celui  du 
tf^nte  mai  i8t4  ,  soil  parce  que 
les  efforts  des  allies  avaient  été 
pius   considérables ,    soit    parce 

(*)  Dite  oQDqaéla  ,   Monrienr  FiiMaa  ,    tt 
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que  les  récidir«9  s6Dt  toujours 
Bévèrement  punies  ,.<iar  il  faU' 
lait  eofia  assurer  le  repqt  d« 
l'Europe. 

Il  o'est  que  trop  constaqt 
qu'il  existait  en  France  un  parti 
aoti-ro^a]  ,  formé  des  débris 
de  ia  fitctioo  napolëonieqoe  , 
oois  à  c(ux  de  la  faction  rtf- 
publicaine  ; 

Alliance  monstrueuse  du  des* 
poiîsme  et  de  l'aDarchie ,  nsar* 
paot  également  les  couleurs  di 
la    liberté. 

Le»  mooftr^es  alliés  déhw^ 
rablemeDt  prévenas,  regarduient 


là  «ourairion  do  ces  deux  partis, 
plutôt  comme  uo  .acte  de  dis* 
aimulstion  ou  de  feinte  rëstigaa- 
lioo,  que  comme  le  gage  d'une 
eoDrerstoa  lincère ,  et  l'armés 
fraoçaite  paraissait  plutôt  conte- 
nue que  soumise. 

Ces  {'Jgemens  rigoureux  te- 
naient k  l'opinion  qu'avaient-  ' 
donnée  de  leurs  mauvais  prin- 
cipes, les  révolutionnaires  fran-  '. 
cais  ,  et  à  la  crainte  qu'inspirait 
leur  esprit  reamant ,  et  c'est  de 
cette  impression  si  récemment 
justiGée,  que  les  alliés  étaient 
partis    ilaos    la  fixation  des  in- 
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demniUi  poor  U  p«u^ ,  et  dca 
ganx^ea    pour   l'^vetùr. 

Ln  eonditioM  àvt.  tnili  étaient 
pen  Bgrëablei  sani  doBte  poar 
nue  pawaiwe  «ccaittuinée  i  dn 
acquisitJODS  iUimitées,  et  qoî 
araient  pris  le  npm  iartncox 
de    graqd  eiopîw. 

Mais  ,  après  aroir  réfléchi  sur 
la  caase  de  ses  désastres,  la 
France  dot  se  consoler  des  res- 
tUutioiu  exigées  ,  puisqu'elles 
n'affectaient  point  intrinsèqae- 
ment  son  ^tâme  topographi- 
qa»    qui  reposait    toujours  sur 

Tom  99.  A    a 
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d'excellenies  positions ,  sur  des 
chaînes  de  moataga^  ,  de  lar-.' 
ges  fleares,  les  deux  men,  ek 
que  les  fortlficetiotu  ajoutées 
à  qaetqoes  villes ,  poariient 
remplacer   les  -places  perdues.  ■ 

Qui  igoore  qu'en  peu  d'an- 
nées ,  Louis  XIV  créa  une  mul- 
titude  de    forteresses  ? 

La  France  à  fabri  d'atteintes 
sérieuses ,  et  d^nrasîons  non 
provoquées  ,  ne  perdait  que  Je 
triste  honneur  d'âtre  la  terreur 
de  ses  voisins  ,  et  le  fléau  des 
peuples   paisibles. 
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L'occupation  <le  dix-Iiuit  pl«- 
es  fortes  par  la  troupes  alliëea 
endaot  cinq  ans,  afin  d'affer- 
lir  le  pourotr  royal,  n'arsît 
en  d'hamiliant  pour  la  na- 
on  frani^aUe ,  qui  ne  dcraît 
oir  dana  l'ëlraDger,  qu'on  au- 
iliaire  et  un  défenseur  de  l'or- 
re   public. 

Quelle  puissance  de  l'Euro- 
e  n'a  pas  signé  de»  traités 
fsastreas  ? 

L'adversité  dont  la  France 
cevait  Ji  son  tonr  les  leçons, 
srilit   que  les   lâches,    et    ra- 
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mène    à   la    raison    l«s    peaples 
g&lés   par  la   bonne   fbrtaoe. 

It  eût  élé  à  liésirar  qae  le 
■ystSme  des  contributions  de 
gaerre  oa  d'iodemnilés  pécu- 
niaires, dont  oD  avait  abusé  sous 
le  dernier  goBYernemvnt  frAn-i 
^ais,  et  qoî  avait  tant  aigri  lu^ 
.nations  vaincues  ,  eût  été  plus 
mitigé,  tandis  que  l'usage  éten- 
du qu'on  en  faiiait  dans  ce 
moment ,  tendait  k  i'iotrodni» 
iod^finiment  dans  le  code  des 
nations. 

Ces  contributions  excessives, 
en   prolongeant  pour   nn   lenia 
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indétArnainë  lêa  privations  du 
peuple  ,  lut  sont  sourent  plus 
péoibin  que  )a  cession  de  quel- 
ques places    fortes. 

La  contrîbuUoD  de'7  cents  mil- 
lions jointe  aux  fcaix  d'entretien 
de  i5oooo  hommes,  pendant 
cinq  années ,  et  à  des  rembour- 
semens  de  diverses  natures  , 
étaient  une  cliarge  bien  pe  - 
santé. 

Néanmoins  ,  animée  non  de 
ce  patriotisme  qui  éclate  en 
phrase  sonores ,  au  qui  cherche 
H  se  sjç;naler  par  la  mine  des 
aufifi    |)(^iiples  ,    mni.s,  m-     inani- 
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ieate.par  de  giaods  sacrtfîcei« 
Il  France  sut  filre  bonoenr  à 
■OD    immense  dette. 

Ed  TojraDt  combien  lai  coû- 
taient les  conqaêtei  de  la  révo- 
lution ,  elle  pnt  mieux  appré 
cier  la  gloire  paisible  dont  ses 
ancieones  annales  lui  offrent 
de  si  beaux  exemples. 

La  réflexion  eût  dû  la  con- 
vaincre plus  lot  ,  que  le  syatême 
dInvasioD  et  la  lutte  constante 
avec  l'Europe,  devaient  fi.nir 
par  quelque  éclatante  catastro- 
phe ,  effet  ordinaire  et  mérité 
de  l'abus  de  la  puiMance. 
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js  râoonciUilioD  entre  les 
rM  peuples ,  «t  U  Fi«ic8  , 
ùt  pu  être  liaeètfe  ,  UM 
î  J'Earope  fat  reat^  flétrie 
i  des  sueoès  dom  compeDià, 
lieu  que  la  nfouKiliëtton 
déBormm  scellée  par  nM 
laoce  de    gloire    et  de    rt* 


L'humiliation  n'a  plus  de  ran^ 
ance  à  rechercher  ; 

Les    affections   se  sont  rani- 


La   parole    fraD(;ai&e  a    repris 
n  antique   réputaiioH ,    et   le 


ckbinek  des  Toileries  pourra 
être  encore  médUteor  pacifigae 
oQ  praleeteor  géDërenx. 

Les  grandes  paiuaneas  alliées, 
TAotriche ,  l'Angleterre ,  -la  Ras. 
sie  et  la  Prusse,  conclurent  en- 
tre elles,  le  même  jour  que 
celui  de  la  signature  de  la  paix 
avec  la  France,  un  traite'  de 
garantie  qui ,  en  confirmant  ceux 
de  Chaamont  du  premier  mars 
i8i4  )  et  de'  Vienne  du  a5 
mers  tSiS  ,  reconnaissaient  dam 
le  préambule,  que  le  rctahjis- 
sen-ent  de  l'ordre  en  France 
et    le  repos  <!e    î  F,>irope    étaient 
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fondés  sur  le  maiotiea  de  l'au* 
torité  rofate  et  de  la  chartre 
cooBtitulioanelle. 

C6  traité  confirmait  : 

1*.  L'nelatioD  i  ^^iir^>étuilé 
du  pouvoir  mpiânie  fn  France, 
â  IVgard  de  Bonaparte  et  da 
sa    famille. 


3*.  Dana  le  cai  on  lea  troU" 
pw  ^Ds  ka  alHéa  deToieat  lais- 
ser en  France^  leraient  attaqaées 
an  qu'ella»  ier«it  obligées  d'en- 
trer en  goevhi  âodm  la  Franoe , 
le  eonUngvBt  de  ctiaoKne  des 
quatre    gniddes    pbi««k{Ms    de- 


vrait  'être  augmeDlé  de  soixante 
mille   hommes. 

3*.  Pour  uaurer  l'exécution 
de  ce  traité,  les  haute)  païs- 
lances  contractantes  convenaient 
de  rcii'iuveHer  h  des  époques 
déterminées,  soit  sous  les  aus- 
pices immédials  des  souverains, 
soit  par  leurs  ministres  respec- 
tif ,  des  réunions  consacrées 
aux  gr«nds  intérêts  communs  , 
et  &  l'examen  des  mesures  qui , 
A  chacune  ds  ces  époqoeSf  se* 
raient  iogées  lea  plus  salutaires 
pour  le  repos  et  la  prospérité 
des  peuples  ,  et  pour  le  main- 
tien   de  U  paix  de  )'Earop«- 


"/ 
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l'est  ce  dernier  eogagemi 
entre  ies  puissances  ,  t 
para  les  reiolntions  défini 
dont  D0U9  allons  parlei 
[ui  serrent  de  eomplëmi 
congrès  de   Vienne: 

'tassan ,    vol.  a  ,  pages    ^ 


es  grandes  paissances,  api 
ir  fixe  les  limites  de  lei 
linations ,  par  dirertes  tr 
entra   elles ,    aax    mob 

et  juin  i8i5,  le  roi  i 
B*Bas ,  par  uu  traité  dëfi 

en  date  du  38  mal  181! 
inmaa  lea   limites    de    a 
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rojaume  et  ses  drcuts  et  iotëréii 
«vec  l'Angletefre ,  l'Aulnclieet 
i»  PriusB,  aioai  conço: 

Traité  entre  \le  roi  des  Pays- 
Bas  et  la  Prusse^  l'Angleterre ^ 
l'Autriche  et  la  Russie ,  «ftt  3 1 
moi    i8i5. 

An  nom  de  la  très  «tinte  et 
iadÎTisible  trUvt^* 

Sa  Mijestë  l'empereur  d'An, 
triche ,  roi  de  Hongrie  «t  de 
Bohême,  et  Sa  Majesté  le  roi 
des  Pays  -  Bas ,  dtfsiniit  dfl  met'- 
tn.  pi.  exécQtion  et  d«  coni: 
pister   les  dispoBÎtioQfl  do  trqït^f 
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le  paix  conclu  à  P«rU  le  5o 
ni»i-i8(4«  qui)  "fî'i  d'établir 
un  jute  éijnilibre  en  Europe 
et  de  constituer  les  Proviocci- 
CTniea  iana  des  proportions 
qui  les  mettent  à  même  de 
soutenir  leur  indépendance  par 
leurs  propres  moyens,  leur  as- 
snre  fes  paj's  compris  entre  ta 
mer ,  les  frontières  de  la  Fran- 
cs et  la  Meuse,  caais  qui  ne 
détermine  point  encore  leurs 
limites  sur  la  rive  droite  de 
&  fleute,  et  leursdites  Majestd 
ayant  résolu  de  conclure  pour 
cet  effiçt  an  traite  parliculier 
conforme    aox    stipulations    du 
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ctingrès  de  Vienne,  elles  odI 
nommé  des  plénipotentiaires 
pour  concefter ,  arrêter  et  si- 
gner  tout  ce  qut  est  relatif  à 
cet    objet  i    savoir: 

S.  M.  l'empereup  d'Autri- 
che ,  roi  de  Hongrie  et  de 
JBolième  ,  le  sieur  Clément  Yen 
reslasXolliaire  prince  d*  Met- 
ternich^Winneboarg-Ochseoliau 
sen ,  etc.,  etc.  son  premier  plé- 
nipotentiaire au  congrès  ;  et 

Le  sieur  Jean  Pliilipe  baron 
de  Wessenberg  ,  cbevalier 
grand'croix  de  ilordre  militaire 
et   religieux   des  Saints  Maurice 


I 
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et  Lazari; ,  ctiambellao  et  con- 
seiller intime  actuel  de  S.  M. 
I.  et  R.  A' ,  son  second  -plé- 
nipotentiaire au  coDgrèa; 

El  S.  M.  1«  roi  des  Paya- 
Bas,  le  sieur  Gerhard  Cbarlrs 
baron  de  Spaen  de  Woora- 
.  tonden ,  eavoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénîpoletUiaire  de 
S.     M,     le     roi     des    Pays-Bas , 


Le  sieur  Hans  Christophe  £r- 
oeste  baron  de  Gagern  . ,  plé- 
nipotentiaire d«  Sadite  Majesté 
au   congrès   de  Vienne; 

Lesquels ,    après  avoir  échan- 
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gé  leurs  pteim-pouvoirs,  Irou- 
vés  en  bonne  et  due  forme  , 
flODt  convenus   des    articles    suï. 


Art,    I 

Les  anciennes  Provîacfs-Ufi^'s 
des  Pays  Bas  et  les  ci-devant 
IVorioces  Belgiqun ,  les  unes 
et  les  autres  dans  les  limites 
filées  par  l'article  suivant,  for- 
meront, conjointement  iVec  Us 
pays  et  territoires  désign<!s  dans 
le  même  article ,  sous  la  sou- 
veraineté de  son  altesse  royale 
le  prince  d'Orange- Nassau  ,  pria- 
ce  sonrerain  dts  pioviuces  unies  , 
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ie  royaorne  des  Pays  Bas  ,  hëré- 
dilaîre  dans  l'ordre  de  succès-  ' 
9ion  déjà  établi  par  l'acte  de  cons. 
titutiob  desdites  provinees  unies. 

Sa  Majesté  Tempereur  d'Au- 
triche, roi  de  riongrie  et  de 
Bohême  reconnaît  le  tilre  et 
tes  prérogatives  de  U  dignité 
rayais  dans  la  maUon  d'Oruuge- 
!NaGgau, 

Article    2.  _  _  ... 

La  ligoe  comprenant  les 
krritoirei  qui  compcuvronl  te 
royaume    des    Pays-Bas    est    de- 


terniîaée     de     la     manière    sui- 
vante : 

Elle  part  de  la  mer  et  s'ë- 
teod  le  long  des  frontières  de 
la  France  du  côt^  des  Psys- 
Bas  ,  telles  qu'elle»  ont  été 
rectiStfes  et  fixées  par  l'article 
3  du  traité  de  Parts  do  3o 
mai  i8i4  jusqu'à  la  Meuse  , 
et  eusuîle  le  long  des  mêmes 
frooliùies  ju-iju'aux  anciennes 
limites  da  d<ichë  de  Luxem- 
bourg, 

De  là ,  elle  suit  la  direo- 
tion  des  limites  entre  ce  duché 
et   l'ancien    évêché    de    Liège, 
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isqu'à  •  ee  qu'elle  rencon'ti'e 
BU,  midi  de  Deifiett  )  les  li- 
lites  occidentales  de  ce  ean- 
)D  ,  et  de  celui  de  Hitmëdy 
isqo'au  point  ou  cette  der- 
ière  atteint  les  limites  entre 
se  anciens  départements  de 
Ourlhe  et   de  la  Boër; 


Elle  longe  ensuite  ces  timi- 
es  i'Usqa'à  ce  qu'elles  louchent 
:  celles  du  canton  ci-devatrt 
rançaia  d'Eupen  dans  le  du- 
Xié  de  Limbourg  ,  et  en  soi- 
rant  la  limite  occidentale  de 
:e  caotOD  dam  la  direction  du 
!Yord,  laissaot  à  droite  une  pe- 


lite  partie  du  ci-devant  canton 
français  d'Anbel ,  se  joint  au 
poîpt  de  contact  des  trois  dé- 
partemens  de  l'Ourthe ,  de  la 
Meuae  inférieure  et  de  la  fioër; 

En  partant  de  ce  point ,  ladi- 
te ligne  suit  celle  qui  sépare  ces 
deux  derniers  dëpartemeos  fus- 
que  là  où  elle  touche  à  la  Worm, 
(  rivière  ayant  son  embouchure 
dans  la  Roër,  )  et  longe  cette 
rivière  jusqu'au  point  où,  elle 
atteint  de  nouveau  la  limite 
de  ces  deux  d^partemens  ,  pour- 
suit cette  limite  jusqu'au  midi 
de  Hillensberg  (  sricien  dupar- 
lement   de    la    Roër  )    remonte 
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(le  là  vers  le  nord  ,  et  laÎMaot 
llillensberg  à  droite,  et  cou- 
pant le  cauton  dt  Siltard  en 
Jeux  parties  et  à  peu  près  égales . 
de  [Qduicre  que  Sittard  et  S->s- 
teren  restent  à  gauche,  arriva 
à  l'ancien  territoire  holland^ti»; 
fiuis  ,  laiïsaDt  ce  territoire  a 
gauche,  elle  ensuit  la  frontière 
urientale  |nB(|u'au  point  où  celle- 
ci  touclie  â  l'ancienne  princi> 
pnuté  autrichieDDe  de  Gueidre 
du  calé  de  Ruremonde,  et  se 
dirigeant  vers  le  point  le  plus 
oi-iental  du  territoire  hollandais 
au  Dord  de  Svralitien,  conti- 
nue à   embraiaer   ce  territoire. 
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EoGn  elle  ra  joindre,  en  par- 
lant da  point  le  plus  oriental, 
celte  aatre  partie  du  territoire 
liuUjiitlais  où  se  trouve  Ven.- 
/oo  ; 

Elle  reofermera  cette  ville  et 
son   territoire. 

'De  Ik  jrisqu'à  l'ancfenne  fron- 
tière faollaodaide  prèa  de  Mook, 
situe  au-dessous  de  Gennep.elle 
suivra  le  cours  de  la  Meuse  à 
une  distance  de  la  rive  droite 
telle,  que  tous  les  endroits  qoi 
ne  sont  pas  éloignés  de  cette 
rire  de  plus  de    laiile   perches 
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d'Allemagne  (  Rlieinlaodische 
Rotlien  ),  doot  mille  neuf  cent 
soixante  et  dix  éqmralenl  Â  la 
quinzième  partie  d'np  degré  du  . 
méridien  ,  appartiendront  arec 
leurs  banlieues  au  royaume  des 
Pays-Bas  ,  bien  entendu  toute- 
fois,  quant  à  la  réctprocitë  de 
ce  principe,  qu'uncun  point  de 
la  rire  de  la  Meuse  ne  fasie 
partie  dn  territoire  prussien  , 
qui  ne  pourra  en  approcher 
de  hait  cents  perches  d'ÂlIe- 
migne. 

Du  point  où  la  ligne  qui 
rient  d'être  décrite  atteint  l'an- 
cienne frontière  hollandaise,  jus- 


rtn'aii  Rhin  .  ceMe  frontière  res- 
lr?ra  ponr  l'esientief,  telle  qii 'de 
«îtait  en  1795,  entre  Glèves  et 
les  ProvÎDces-Uniea. 

Elle  sera  examinée  par  U 
coBunissjOD  qqi  tera  nQtoDjée 
inceuammeDt  par  les  dçnx  goo- 
Ternemeoi,  pour  procéder  à  la 
détermination  exacte  des  limites, 
tant  du  royaqme  des  Pajrs_Bas,  que 
4a  grand  dacbë  de  Loxembonrg , 
désignées  d^ps  r«tticle  quatre, 
et  cette  commission  réglera  -  ^ 
l'aide  d'experts ,  tout  ce  qui 
coBcetna  les  conttractioos  hy- 
drotechniqoea  et  astres  points  , 
suÎFant    l'avantage    miUuel    de» 
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deux  hiDtes  pirtÏM  coptnctan- 
tet,  «t  de  la  manière  la  plu  équi- 
table et  la  ptu9  coDTenabla.  (*) 

Cette  même  dispoiitiOD  %'i- 
tend  sur  la  fixation  dea  limites 
dans  les  dûtricts  de  KjrfVaerd, 
Lobith  et  de  tout  le  territoire 
iosqo'i    Kekerdom. 


(  *  )  Ed  oomAquenee  dudit  irtiak  tndi, 
le  r<N  du  Faj»-BM  et  Is  roi  de  ProMe  ocm- 
«larent  un  tndté  du  limitu  ,  U  7  octobre 
.    1816  ,  U   fut  iiuiU  aa   bnlletû   du  loii  ; 

ï^  roi  de»  PaTi-Bas  contint  nec  le  roi 
de  Fnnce  no  tniU  det  limitei,  ugiid  k 
Courlni  ,  le  6  aoreiDbM  tSiS,  cm  traiU 
rcita  •cent,  pottrqaoij  mt  (vit  ami*  Im- 
l«ar ,  je  n'en  va*  rien.  Votoi  Mt  onrnge 
vA.  87 ,  p*ge<  ^  ,  498. 

ToBroQ.  C    3 
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Art.     3. 

La  psrtie  de  t'anciep^  flnché 
de  liaseatbûurg  ,.  comprise  dons 
les  limite!  spécifiées,  par  l'aric- 
cl«  BQÏraDt,  QSt  également  cédée 
au  prinse  souTeruD  des  pro- 
rÏDCM  unies,  «Djoard'haî  roi  dea 
Piys^Baa  ,  poor  Stre  possédée 
à  perpéloité  par  lui  et  ses  suc- 
cesseurs en  tonte  propriété  et 
soureraioeté. 

Le  spuTerain  des  Pays  -  Bas 
ajoutera ,  it  ces  titres  celui  de 
grand  duc  de  Luxembourg,  et 
la  faculté  est  réserrée  k  Sa 
Majesté  de  faire  ,  r«lB(irement 
h    la  succession  dans  le   graa^ 


,       / 


dncbé ,  tel  arrangea 
milli,  CDtre  les  prioc 
qu'etie  jagAra  confon 
térêts  de  sa  monarchi 
intenttODi  pttertiellfea 

Le  grand  duché  i 
bourg,  serrant  de  coi 
pour  les  priacipaatés 
Dîllenbourg ,  Sîegeo , 
et  Dielz ,  formera  ui 
de  la  conféd^ratioD  g< 
et  ]«  priace,  roi  dei 
entrera  dans  le  s; 
cette  coniréd^ratioa 
grand  duc  de  Las 
avec  toutes  les  prér 
privilèges ,  dont  jo 
ftnirm  princes  allema' 
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La  ville  âa  Luxembourg  se- 
ra considérée  sous  le  rapport 
militaire  ,  comme  forteresse  de 
la    coofddëraîioo. 

Le  grand  duc  aura  toutefois 
le  droit  de  nommer  le  goover- 
flifur  et  .commafidaDt  militaire 
de  cette  forteresse ,  sauf  t'ap-- 
probalion  du  pouvoir  exécutif 
de  la  confëdératioD  ,  et  rous 
telles  antres  conditions  qu'il 
sera  jugé  nécessaire  d'établir 
en  conformité  de  la  constïtn-  ' 
tion  fulare  ^9  ladite  confédé. 
ration.  ^"^ 

Art.    4. 
Le   grand  duché   de  Loxem- 
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borne  st  eémpwcra  de  tout 
le  terci-toire  situé  eqtre  le  rc^aa- 
me  drs  Pays^Bu  ,  toi  qu'il  • 
été  désigoë  par  l'article  deux 
la  France ,  It  MoieUe  jusc^B^i 
VetaboochuTe  de  la  Sure  ,  le 
cours  de  la  Sure  juiqu'au 
conflueat  de  l'Ourte  ,.  et  le 
courE  de  cette  dernière  rivière 
jusqu'aux  limites  du  ci-d^rant 
canton  français  de  Saint-Vith  , 
•iui  n'appartiendra  point  au  grand 
diiclié    de  Luxembourg, 

'Des  contestations  s'étant  éle- 
T^n  sur  la  propriété  du  duché 
de  Bouillon,  Sa  Majesté  le  roi 
des  Pays-Bas ,  grand  duc  de  Lit- 
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xemboarg,  s'eogage  h  rettîtae 
la  ptrtie  dodit  dacU ,  qui  « 
comprisa  dkua  li  démircaUo 
cî-daS8ua  indiquée,  i  celle  d( 
parlict,  dont  les  droîta  seror 
légiUmemeot   constatas. 


Art    5 

$a  Majesté  le  roî  des  Fay 
Bas  renonce  i  perpétailé  poi 
lui  et  ses  desceodans  et  sa 
cesseursl,  en  farenr  de  Sa  M 
jesté  ,1e  roi  de  Prosae  ,  ^t 
possessions  soureraines  que 
n:aison  de  Nassau-Orange  p< 
cëdait  en  Allemagne,  et  not 
mémeot    aux    principaQtés    i 
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iflenboDi^,  Dïelz  ,  Siégen  «t 
adaracr ,  y  compris  la  Mi> 
lenrie  àe  6eiIsteiD|,  et  tellea 
le  ces  ponessïoufl  ont  éKé  Ai- 
lîtimnect  réglées  entre  Ie<  denx 
rancbea  de  la  maison  de  Nas- 
D ,  par  le  traité  codcIo  k  la 
aye  le    i4  )utllet    181 4- 


Sb  Ma)esté  renooee  également 
la  prÎDcipauU  de  Fulde,  et 
Dz  autres  djctricls  et  territoi- 
M  qai  lui  avaieot  été  assura 
ar  Tarticle  douze  da  re'cès  pria- 
ipal  de  la  dëpntation  eztraor- 
ioaire  de  l'empire  da  aS  fe- 
rler  i8o3. 
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Art.  6. 

Le  drc^t  et  l'ordre  de  sdc- 
cee^on  ëtablî  entre  les  deux 
lirab^hes  de  ia  maison  de  Nh- 
san  ,  par  l'acte  de  1783,  dit 
I^asiauUclier  ErbVerem  ,  vA 
maÎDledu  et  transfëré  des  qut- 
tre  principaatés  d'Oraoge-Nassau 
Bo  grand  docbë  de  Luxembourg. 

Art.   7. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Payt- 
Bas  ,  en  réiiDÎEsant  sous  sa  sou- 
verMDeté  les  psys  désignés  dans 
les  articles  3  et  4 ,  entre  dans 
tous    les  droits  ,  et    prend     Bor 
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i  toates  lea  charges  et  toas 
}  engsgeaieiia  alipaldt  relati- 
meot  aoz  proTÎnem  et  districts 
tach^  de  la  France  dans  le 
lité  de  paix  coDcla  à  Farii 
3o   mai   i8i4- 

Art.    8. 


Sa  Majesté'  le  roi  des  P'js- 
is  ayant  reconnu  et  aanction- 
i  suas  la  date  du  ai  juillet 
ii4i  comme  bases  de  la  rén- 
on  des  provinces  belgiqnes 
'ec  les  provinces  nnïes  ,  Iw 
ait  articles  renferma  dans  U 
èce  annexée  an  présent  traité, 
sdits   articles  auront    la   mémo 
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force  et  râleur  comme  s'ils  étaient 
insérés  de  mot  A  mot  dani  li 
tranSBClioD  actoelle. 

Art.  Q. 

Il  sera  nommé  iDcessainment 
par  Sa  Majesté  le  roi  de  Pru^e  , 
et  Sa  Majesté  le  roi'  des  Pay^' 
Bas  ,  une  commission  pour  ré- 
gler tout  ce  qui  est  relalif  à 
la  ceasîon  des  possessions  Nassau- 
rieones  de  S?  fllà^esté  ,  par 
rapport  aux  archives  ,  dettes  , 
nccédant  de*  cainee*  et  »T>Ue» 
objêtd  de  U   même  nature. 

La  partie  des  trchivés  qui  ne 
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rde  point  lei  psys  cèdes  « 
.  la  mBÛOD  d'Orange  ,  et 
ce  qui ,  comme  bibUolfaè* 
,  collection  de  cartes  et 
»  objets  pareîli ,  appartient 
propriété  particulière  et 
innelle  de  Sa  Majesté  le 
les  Pay9<3as ,  restera  à  S* 
ité  ,    et     lui    sera     aussitôt 


as  partie  des.  «asdit»  pos* 
>Da  étant  échangée  contre 
ossessions  des  ducs  et  prince 
ifassan  «  Sa  Majesté  le  roi 
Vnsse  s'engage,  et  Sa  Ma- 
ie roi  des  PaysJBas  con^ 
&  faire  transférer  robliga* 


..Ç.,o>^k 
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tion  stipulée  par  le  pressent  ar< 
Ucie  ,  aur  leurs  altesses  aéténit- 
simes  les  ducs  et  prÎDce  de  Nat- 
sau  pour  la  partie  deidîtes  pos' 
sesGÏoiu,  qui  sera  réunie  à  leurs 
états. 

Art.    10. 

Le  prient  traité  sera  ratifié, 
et  les  ratifications  seront  échan- 
géet  dans  le  terme  dé  six  8e> 
maines,  et  plus  tôt  si  faire  se 
pourra. 

En  foi  de  quoi  Içs  plénipo- 
tentiaires ci-dessns  nommés  Tont 
signé  et  mont  du  cadiet  de 
leun  armei. 
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Fdit  à  Vienoe,  la  3i  mat 
de   l'an   de  grJice    idi5. 

Signé, 

Le  prince   de  Metternicli. 

Le  baroa  de  Spaen. 

Le    liaroo   de  Wesseaberg. 

Le  baroD   de    Gigern. 

Annexe  de  l'article  du  traité 
du  3i    nui  i8i5. 

Son  Excellence  le  comte  de 
Clancarty,  ambassadeur  extraor 
dinaire  et  minUtre  pUnîpoten- 
tiaire  de  Sa  Majesté  britannique  , 

Tomgg.  D  3 
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auprèt  de  sod  aiteue  royale  le 
pHoce  souverain  dea  Pays-Bas 
unis  ,  ajaot  remis  an  aoussigaé 
la  copie  du  protocole  d'une  con- 
férence q^ui  a  eu  lieu  au  moie 
de  juin  passe  ,  entre  les  wù 
nislres  des  hantes  pnisaances 
altiées,  et  signé'e  par  eux.  an 
sujet  de  b  rdunion  de  la  Bel- 
gigue  à  la  Hollande,  et  ledit 
ambassadeur  lui  ayant  «nasi  f«t 
part  des  instrnctions  ^n'il  v«> 
nait  de  recevoir  de  sa  cour , 
de  se  concerter  arec  le  général 
baron  de  Vincent ,  gouTernsar 
général  de  la  Belgique ,  afin 
de    remettre    le    gouTfirnement 
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proriaoire  des  provinces  Belgi* 
ques ,  à  celui  qnî  ea  serBit 
ciisrgé  par  son  alteue  royale , 
«D  nom  dei  puissances  allides  , 
jusqu'à  leur  réanion  défioilive 
et  rormeile ,  pourru  qoe  préa- 
laLlement  et  coDÏointetnent  avec 
le»  Riini'ilres  ou  autres  ^geas  di- 
plomatiques de  l'Aulrictie  *  de 
la  Russie  et  de  la'  Prusse,  ac- 
tifeUen^eift  à  l'a  Haye ,  ledit 
ambassadeur  reçut  de  ton  alr^sse 
royale ,  aon  adliënon  formelle 
aux  conditioos  de  la  réunion 
des  deux  pays  ,  selon  l'iovitstion 
faite  a^  prince  sauverain  par 
-  ledit  protocole  ; 
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Le  souitsi^né  a  mis  la  copie 
Aa  protocote  et  U  note  offi- 
cielle dodit  ambassadeur  ,  qaï 
contenait  le  précis  de  tes  ios- 
UDCtions  k  ce  tajet ,  aous  tes 
jeux  de  son  attesae    roYsle. 

Son  altesse  royale  le  prince 
souverain  renonnait  ,  <]iie  les 
condttioDS  de  ta  rëonion ,  cvn- 
tenoes  dans  le  protocote,  sont 
conformes  aux  huit  articles  dont 
la    teneur   suit: 

An.   I. 

Cette  rëonion  devra  être  en- 
tière et  complète ,  de  laçon  (|ue 
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les  psya  ne  fornitnt  qo'uQ  seul 
et  même  état,  r^gi  par  la  cons- 
titDtioa  ài]%  établie  en  Hollan- 
de, eî  sera  modifiée,  d'un  com- 
mun aecsrd  ,  d'après  les  nou- 
relles  circonstances. 

Art.  2. 

Il  ne  sera  rien  inqové  aux 
articles  de  cette  constitution  qui 
assorent  à  lous  les  cultes  une 
protection  et  une  faveur  égales, 
et  garantissent  l'admission  de 
tous  les  citoyens  ,  quelle  que 
Soit  leur  croyance  rnligipii*?  , 
8UX   emplois    et  fifiîccs    puhli'-i 


,C,„ogIc 
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Art.    3. 

Les  proTÎncer  belgîqaes  seront 
conrcnablement  représentées  à 
l'issemblëe  des  ëtats  généranz  , 
dont  les  sessions  ordinaires  se 
tiendront  en  tems  de  paîx  , 
allernatireraent  dans  une  riSle 
hollandaise  et  dans  une  ville 
de     U   Belgiqae. 

An.  /,. 

Tous  les  liabitans  «J«  Payî- 
Bas  se  trouvant  ainsi  coostitu- 
lionneDement  assimiles  entre 
-UK,  les  différentes  provinces 
iouiroot  également    de  tous  les 
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'Bptagea  commercîiax  «t  lutrea, 
ae  comporte  leor  sitoation 
ispectire,  s»n*  qa'aacone  en- 
are  ou  restriction  paisse  être 
fiposëe  à  l'une  ,  an  profit  de 
latre. 

Art.    5. 

Immëdiatement  après  la  réu> 
ion  ,  les  provinces  et  les  villsa 
e  la  Belgique  seront  admise^ 
ï  commerce  et  h  la  navigation 
es  colonies  ,  sur  le  mênae  pied 
ue  les  provinces  el  villes  hoU 
indaises. 

Art.  6. 

Le«  chargea  devant  être  com- 
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iDiinw ,  aÎBii  que  Ia»  b^U 
Im  dettes  contractées  ju 
l'ëpoqn*  de  la  réunion  pai 
prorincc»  hollaDdaiaes  d'un  i 
et  de  Pantre  par  les  provi 
BelgiqoeB,  seront  à  la  ch 
do  trësqr  général  des  I 
Bas. 

An.  7. 

Gonformément  anx  toi 
principe!,  les  dépentes  réqi 
pour  rétablissement  et  la  ( 
servation  des  fortifîçâtions 
la  frontière  du  nonvel  et 
seront  supportées  par  le  tri 
général  ,   cotnmie  résultent  t 
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bjel  qui  iDt^reMe  U  sûreté  et 
inilf'pendaDce  6e  tontes  tes 
rovincn  et  de  Ja  Dation  en- 
ère. 

An.  8. 

Les  frais  'iVtahlis«ment  el 
'entretien  des  âignes ,  resteront 
our  le  compte  «les  districts 
;cii  sont  plus  directemeot  in- 
éressés  à  cette  pnrtie  dD^terviee 
mblic  ,  sauf  l'obligation  de  l'é- 
at  en  gênerai ,  ik  fournir  des 
ecoora  en  cas  de  désastre 
e  tODt  ainsi  qoe  cela  iVst  prati- 
[né  jusqu'à  présent  ^en  Hol- 
«ndt. 
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Et  MO  altiQSU  royale  ayant 
accepté  ces  huit  artides  comme 
la  base  e%  les  cooditions  de  l» 
réunion  de  la  Belgique  à  la 
Hollantle  ,  sous  la  aonyeraîneté 
de   son  atleise  royale, 

Le  soussigné  Anne  Wîiletn 
Carel .  baron  de  Nagell ,  cham- 
hellan  de  son  altesse  royale  le 
prince  soQveraia  des  Pays-Biw 
uqis  et  son  secrétaire  SétM 
pour  les  iffaires  étraDgères ,  ea^ 
cliargë  et  autorisé,  au  nom' 
et  d«  la  part  de  son  sugHite 
maître ,  d'accepter  la  soufrai. 
net^  des  province»  btigiquft 
BOUS    les    conditions    conteoius 
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dans  les  hait  artides  ptéoêdens , 
et  d'en  gutntir  p«r  le  prëseot 
%cte  l'acceptation  et  l'exécn- 
tîôM. 

ËD  foi  de  qaoi ,  le  soussigné 
Anne  Willem  Garel ,  baron  de  ' 
Nagell .  chambeilao  d«  «bta  al- 
teasé  ro/àle.  lé.  prÎBce  sonverain 
des  Pays-Bas^Unis ,  et  son  secré- 
taire d'état  peur  les  affaires 
étrangères  ,  a  muni  le  présent 
acte  •  de  sa  signature  ,  et  y  a 
fait  apposer  le  cachet  de  ses 
armei. 

^■ait  k  lit  Hajre  ,  ce  riIlg^tm 
iuiUet  1814. 


Signé , 

A..   W.   C.  de  Nagell. 

Le  secrétaire  géoëral  du  dé- 
partement des  affaires  ëtrangè- 
rei. 

Signé, 

Vaa  Zujrlen  Van  ^'yeTe!t. 
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Il  y  eol  sitôt  eiuuits,  coDcer 
nant  la  □■vigalioD  du  Neckar, 
du  Uei/i,  de  la  Moselle,  delà 
Meuse, etde  l'Escaut,  ce  qoisait: 

Atl,  I 

La  liberté  de  la  DaTlgation« 
telle  qu'elle  m  élé  dëlerminée 
pour  le  Rhin ,  edt  étendue  au 
Neckar ,  an  Mein ,  à  la  Moselle, 
à  la  Meuse  et  à  l'Escaut,  du 
point  où  chacune  de  ces  riviè- 
res devient  navigable  jusqu'à 
leur  embouchure. 

Art    2. 

Les  droits  d'étape,  on  de  re- 

Tom  99.  E    a 
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tâche  forcée  sar  le  Neckar  el 
.sur  le.Mein,  s«ront  et  demen- 
reroot  abolis  ,  et  il  sera  libre  à 
a  [oiit  batelier  qualifie,  de  na- 
rigoer  sur  la  totalité  de  cea 
rivières ,  de  la  même  manière 
que  cette  liberté  a  été  établie 
par  l'article    i6   snr  le  Rhin. 

Art.  3. 

Les  péages  établis  sur  le 
Neckar  et  le  Mein ,  ne  seront 
point  augmentés  : 

Les  gonrememens  co-pesses- 
seurs  de  la  rire ,  promettent  an 
contraire   d«  les  diminuer  dans 
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le  cas  qu'iU  excéderaient  actuel- 
lement les  lartfi  en  usage  en 
i8o3  jusqu'au  taux  de  ces  ta- 
rifs. 

lia  s'engagent  également,  à  ne 
poiat  grever  la  navigation  par 
de  nouvelles  impositions  quel- 
conques ,  et  se  réuniront,  auHÎ- 
tôt  que  possible  «  pour  conve- 
nir d'un  tarif  aussi  analogue 
.à  celui  de  l'octroi  sur  le  Rhin 
que  les  circonstances  le  per- 
metti^nt. 

Art,  4. 

&ur   ia   Moselle    «t    la     Meuse 


,C,„ogIc 
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droits,  les  gouvernemeos  se  re- 
serrant expressément  ,  de  fixer 
par  UD  noureau  règlement ,  tout 
ce  qaî  a  rapport  à  la  distri* 
bptîon  des  marchandbes  assu- 
jetties à  on  moindre  tarif  dans 
dififôreates  classes,  aux  différen 
ces  établies  maintenant  pour  la 
remoDle  et  ia  descente,  au  bu- 
reau de  perception  ,  au  mode 
de  percevoir,  à  la  police  de  la 
navigation,  ou  à  tout  autre  ob- 
jet fjui  aurait  besoin  d'êlre  rét 
gté  ultérieurement. 

Ce  rég^Mueiit  sera  rendu  ausr 
si  conforme  que  possible  ù  ce- 
lui du  Rhia ,    et    pour    obtenir 
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darintage  cette  cooformité,  U 
lera  dressrf  par  c«ux  des  mem- 
hn»  de  la  commission  centrale 
pour  le  Rliio  ,  doot  les  gonver- 
nemeos  auroot  aussi  des  pos- 
sessions tar  la  rive  de  la  Mo- 
selle  et   de  la  Meuse  , 

Une  augmentation  du  tarif, 
tel  qu'il  sera  déGnilîvement  ar- 
râlé  par  le  nouveau  rtjglenient  , 
ne  pourra  plus  avoir  lieu,  que 
n  une  pareille  augmentation 
était  jugée  ne'ceBssire  sur  le 
liliin,  tt  dans  la  même  propor- 
tion seulement,  et  aucune  au- 
tre     disposition     de    règlements 


ia     pourra  être    cliaogée,    que 
l'un   commun    Kcgorcl. 

Art.    5. 

Lea  étals  rîreraiai  dçs  ri- 
vières spécifiées  à  l'article  pre- 
mier', se  chargent  de  l'entretien 
des  chemins  de  halage  et  des 
travaux  nécessaires  dans  le  lit 
de»  fleuves,  de  la  même  manière 
que  cela  a  élê  arrêté  à  larticle 
7  pour    le  Rhin. 

Art.    6, 

Les  sujets  des  états  rirerains 
du  Necker  ,  du  Mein,  et  de  la 
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Ucnelle,  jouisseot  des  mêmes 
droits  pour  la  navigation  6tir 
leRhio,  et  les  sujets  prussiens 
pour  celle  sur  la  Meuse,  que 
les  sujets  des  états  riverains  de 
ces  deux  dernières  rivières ,  en 
ae  couforment  toutefois  aux  rè- 
glements y  établis. 


An.  7. 

Tout  ce  gui  aurait  besoin 
d'être  fixé  ultérieurement  sur 
la  navigation  de  l'Escaut ,  outre 
la  liberté  de  la  navigation  sur 
cette  rivière,  prononcée  à  Tar-, 
ticle  premier,  sera  défmitivemeht 
réglé    de    I4     maqièrc     U  plus 
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favorable  aa  commerce  et  à  la 
xiAvigalioD,  et  la  plus  analogue 
h    ce'  qui  a     été    usé   pour     Iq 

Signé, 

Da!berg. 
l.t:  comte  de  Ksller> 
Clancarty, 
Wrêde. 
Turkheim. 
Dsoz.. 
Serckheio). 
De  Marschall. 
Spaen. 
Le   baron  de   Lindeq. 
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\  lêtes    couronnées    à    adopter  le 
même   règlement. 


I  Les    employés    diplomatiques 

,  sont   partagés  e;i    trois  classes  : 

I 

I  Gelies  des   apnbassa^Ç'"'?.  ^^ 

'  gâta,    on  DOnçfss  : 

I  Celle  des  envo^rés,  minislrqs 
I  on  antres  accrédités  auprès  des 
'    sonraraioB. 

GaUe  j3e9   charj^l   d'affaires  , 

'    accrédités  açprès'  des  mUvtm 

chargés  des  affaires   éjtrai^ièr». 
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4rt  a. 

Les  aiubaisadflurs ,  lëgati  oa 
ooncei ,  oDt  seuls  le  caractère 
représeoUtif. 

Art  3. 

Le>  employés  diplomatiques 
en  missioQ  exlraodinaïre  n'ont 
i  ce  litre  aocuae  supériorité 
de  rang. 

An  14. 

,  Lm  employés  diplomatiqQea 
prendrobt  rang  cotre  enz  dans 
chaqat   classe,   d'après  la  data 


^ 


r 
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de    la    notification   officielle    de 
lear    armée. 

Le  présent  r^glemeot  n'appor* 
lera  aucane  innovation  relative- 
ment aux  reprëaentau  du  pape. 

Art.     5. 

Il  sera  déterminé  dana  cha- 
que état ,  un  modo  nniforme 
ponr  la  réception  dos  employés 
diplomati^oea   de    chaque  ctas- 


Art,    6. 
Les  liens  de  parenté ,  00  d*al< 
Tom99.  F    s 
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liance  de  famille ,  entre  les  cours 
ne  donnent  aucun  rang  à  leurs 
employés  diplomatiques. 

Il  «n    «st    de  même  des    al- 
liancfs   politiques. 

Art.  7. 

Dans  les  actes  00  traités  en- 
'  tre  plusieurs  puissances  qui  ad- 
mettent l'alternat,  le  sort  déci- 
dera entre  les  ministres  de  l'ot' 
dre  qui  devra  être  suivi  dans 
les  signatures. 

Le  présent  règlement  est  in- 
séré au  protocole  des  pUoipo- 
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tentiaircs  des  Iioit  puisianties  si- 
gnataires du  iTàilé  de  Partt  dau 
leur   séance    do    1 6  mars    i8i5. 

Signé, 
Le  prioee  Mettemich. 
Le  baron    de    Wessenber^. 
Pierre  Gomez   Labrador. 
Le  prince  do   Talleyrand 
Le  duc   de    Daiberg. 
La  Tour  du>  Pin. 
I«  comte  Alexi*  del^oailles, 
Clanoafty. 
Cathcart. 
Stewart. 
Le  comte    de   Palm«ltai 
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Saidanha. 
Lobo. 

Le  pKoce   de    Uardenberg. 
Le    barOD  de  Hamboldt. 
Le  comte  de  BcsoumofTskj. 
Le  comte  de  Steckelberg. 
Le  comle  de    Nessetrode. 
Le   comte    de  Ilowenliietm. 

Les  inderaoit&  pécunieuses  duei 
par  la  Frauce,  ieox  fois  vain- 
cue et  conquise  par  les  invinci- 
bles alliés  en  i8i4  et  l8i5 , 
furent  déterminées' et  spécialisées 
en  qoâtitëa  répartition nel les,  pat- 
un     traité    sigoé   à-  Paris    le   a5 

(ivril  i8id,  ainsi   conçu: 
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Convention  entre  les  cours 
d'Autriche,  de  la  grande-Bre- 
tagne, de  ta  Prusse  et  de  la 
Russie  d'une  part,  et  la  Fran- 
ce de  Vautre,  portant  transac- 
tion sur  les  réclamations  par* 
ticulières,  signée  à  Paris,  le  a5 
avril    1818. 

Les  coars  d'Autriche  ,  de  la 
grânde-BretBgne ,  de  Pruiae  et 
de  Russie,  aignataires  du  trai- 
té do  ao  novembre  i8i5  , 
ayant  reconnu ,  que  la  liquida- 
tion des  réclamations  particu- 
lières à  la  charge  de  la  France, 
fondëe  sur  la  convention  con- 
clue en    conformité   de    l'article 
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*"*  oo  mil 
'™°°«.  par  n„. 
'•  durée  II  j, 
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chrétienoe    ont    nommé   leora 
plénipoUntiairef ,  savoir: 

S.  M.  l'empereur  d'Âotriche, 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême , 

Le  sieur  Kicolas*Cii9rleibiron 
de  Viocenl.    etc. 

S.  M.  le  roi  de  FraDce  et  de 
Navarre , 

Le  aieur  Armand^mmaouel 
Cnplessis  Richelieu,  duc  de  Ri- 
chelieu, etc.  , 

S,  M.  le  rot  du  royaume-oni 
de  la  graDde-Bretagoe  et  l'Ir- 
lande , 
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Lt  tleorOiBrlu  Stuwt,  etc. 
S.  M:  le  roi  de   Pruase  , 
Le    sieur     Charles  ■  Frédtfriç- 
Henri  comte  de  Gollz. 

S,  M.     l'empereur   de     toute* 
les   Russies,   roi    de  Pologue, 

Le  sieur  Chartes  Andrë  Fozzo 
di  Ëorgo,  etc. 

Et  atteoda  qu'elles  oot  cod> 
sidéré  que  le  coocoun  de  son  . 
excellence  MoDBÎeur  le  marécli., 
de  WelliDgton ,  contribuerait 
efficacement  au  succès  de -cette 
negoiiiatioD  ,  les  plëbipolâotiÀi' 
rcs    soussignés    après   avoir     ar-   ' 
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rêtéd«  concert avee  iuietd'iooord 
avec  partîa  iotértaséea  ,  les  ba- 
ses de  I  drraogemeiit  &  conclura 
bODt  conveons,  en  vertu  d«  leurs 
plains  pouvoirs  ,  des  wticUa 
Buirins: 

An.  I. 

A  l'eifet  d'opérer  rexlinction 
toute  des  dettes  contractées  par 
la  France  ,  dans  les  pays  bore 
de  son  UrritoJre  actuel,  envera 
des  indiridas ,  des  communes 
ou  des  e'tablissemens  particulière 
quelconques,  dont  le  paiement 
est  reclamé  en  rertu  des  traités 
du  trente  mai   l8i4  et  da  vingt 
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novembre  i8i5,  le  gooTernement 
français  s'engage  k  faire  inscrire 
aur  le  grand  lirre  de  oa  detle 
pcbliijiie.  arec  jouissance  âa 
32  mars  i8t8  ,  une  rente  de 
douze  millions  quarante  mifte 
francs  ,  présentant  un  capital 
de  deux  cent  quarante  millions 
huit  cents     aiille    francs. 

Art.   3. 

Les  aommes  remboarsaLles 
au  gourernement  français  ,  en 
vertu  de  Tarticle  ai  du  traité 
du  trente  mai  i8t4,  et  des  ar- 
tioles   6,    7    et   33  de  la  susdite 
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eoDTeDtion  do  vingt  oorembre 
i8i5  «  seiriroDt  à  complëler 
les  moj^eus  d'extinction  des  aas- 
dites  dettes  de  la  Frence,  en 
rers  les  sujets  des  poisssocea 
qui  étaient  chargées  du  rem» 
boureemoBt  de   ces  iffnunes. 

En  conséquence  ,  le  goaver< 
nement  fraoçais  reconoatt  n'a* 
voir  plus  rien  à  réclamer  en 
r«Bon  dudit  remboursement. 

De  leur  côté  lesdites  puissan* 
cea  reconnaissent  que  lea  dé- 
ductions et  boniScations  aux- 
quelles donnait  lieu  eo  leur 
farenr,  l'article  7  de  la  conren- 
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tion  do  Tîogt  noTsmbra  t8i5  .. 
^Dt  ^lemeot  comprîtes  dans 
l'ënloalioD  de  la  lomme  fixée 
par  l'irticle  prefliier  ds  ladite 
coorention  ,  oa  abandooneM  par 
les  paiasances  ini^reuées  ,  toutes 
rrfclamatioiu  et  prétentions  à 
cet  ëgard  se  troOTeot  coaiplé- 
temeDt  ëteiates. 

Il  est  bien  entenda  que  le 
gaDTernement  français,  confor- 
mément anx  stipulations  con- 
teonei  dans  les  articles  6  et  22 
de  la  même  conveotion,  con- 
tinuera  à  servir  la  rente  des 
dettes  des  payi  détachés  de  aoa 
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terriloire  qoi  ont  été  CftortrtM» 
«n  inacriptions  sur  !•  graod 
livre  de  ta  dette  publique,  soit 
que  oes  ioseriptioaa  se  trouvRot 
entre  les  mains  des  ptusesseurs 
originaires  ,  soit  qo'ellet  alort 
été  trasPerëes  k  d'autres  parioo- 
nes. 

Néanmoins,    ta    France    cesse 

d'âtre  chargée  deit  reoies  viagè- 
res de  la  tnâme  urigins  ditiit 
Je  paiement  doit  âtre  h  la  cliar- 
ge  des  possesseurs  actuels  du 
territoire  &  partir  du  aa  dé- 
cembre   t8i3: 

II  est  de   plus   convenu  qu'il 
Tom  99.  G    a 
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ne  poorra  élrs  mis  aucun  obs< 
tacle  su  libre  transfert  des  ina- 
criptions  de  rentes  appartenant 
k  dffl  iodiridiu  ,  commanaatéa 
ou  corporations  qui  ont  cessé 
d'être  françaîi. 

Art.    3. 

Les  reprises  que  le  gouver- 
nement rran^ais  aurait  pu  être 
autorisé  à  exercer  sur  les  cau- 
tiounemeos  de  certaine  compta' 
Lies  dans  les  cas  prévus  par 
les  articles  lo  et  24  de  la  con* 
vention  du  30  novembre  i8i5 
étant  également  entrées*  dapa  la 
transaction  qui    Tait    l'o&jet    de 
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la    présente     ronveotion  ,     ellea 
se    troureol    par    là     coinpl^te- 

éteintes. 

Quant  k  ceux  de  ces  cautioo- 
nemena  (jui  «uraientété  fournis 
en  immeables  ou  inscriplïoos  sur 
le  granJ  livre,  il  sera  procë'lë 
h  la  riirliallon  des  înacriptioDS 
fiypotliéo aires  ,  ou  à  la  levée  des 
opposiliotis  sur  la  deni;inde  des 
susdits  gouveraerneos  ,  et  lesdites 
inscriptions  ,  ainsi  que  les  actes 
de  msin  levée,  seront  remis  -k 
leurs  commissaires  rjespectifs  ou 
à    leurs    délégués. 

Art.    4. 

ties    sommes    versées    à    titre 


,C,„ogIc 
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coDtenuea  dîna  les  articles  pré- 
cëdeas ,  la  France  te  trouve 
complètement  liberté  ,  tant  pour 
le  capital,  que  pour  les  intérêts 
prescrits  par  l'article  18  de  la 
conrentioa  du  vingt  novembre 
i8i5,  des  dettes  de  toute  na- 
ture, prévues  par  le  traité  du 
trente  mai  1814  et  la  con'ï'en- 
t'ion  du  vingt  nov^bre  i8i5, 
et  réclamées  dans  les  formes 
prescrites  par  la  susdite  con- 
'ventioa,  de  sorte  que  lesdites 
dettes  seront  conbidérées  à  loo 
égarj,  comme  éteintes  et  annu!- 
lées.  et  ne  pourront  jamais 
donner  lieu  contre  elle,  à  a^i- 
cune  espèce    de   répclilinn. 
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Anbalt  Desiw 

i»5oo 

Autriche. 

laSoooo 

Bade. 

3a5oo 

Banère. 

Sooopp 

Bréow. 

Soooa 

SaiMoa 

Ejpagne. 

8Sa,«io 

Ét«u  rotniins. 

25o,o«a 

P'ancfort. 

35,000 

S«mbourg. 

i,oiio,aei> 

Swo>n. 

5e«,0Db 

8«»  électorale 

35,000 

GrMKl  .  d„„|,^ 

1»"  aidenboorg. 

348,  i5o 
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3,3 

Reuu. 

3.a5o 

Sardaigoe. 

i,a5o,ooo 

Saxe. 

335,000 

Saxe-Goîha. 

3o,ooo 

Saxe-MeinungeD    • 

I,0O0 

S»xe-Weimar. 

Q.aSo 

Schwarzbourg. 

7,5oo 

Suiise. 

aSo.ooo 

Toscane. 

225,000 

Wurtemberg. 

30,000 

Haiio?re,  Bruns- 

wick ,  Hesfle  ëlecto- 

ni»  et  Prusse. 

.    8,000 

HesM  électonle 

et  S«ie-W«mar. 

700 
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de  la  grande  Bretagoe,  d«  Prussa 
et  de  Russie,  pour  Sire  ensuite 
àélivrée ,  à  qui  de  droit  aux 
épogues  et  dans  les  formes  sni- 
Tantes: 

I .  Le  premier  de  chaque  mois  ^ 
le  douzième  de  ce  qui  reviendra 
à  cbaque  puissance  conformé- 
ment  à  la  répartition  ct<de5su8  , 
sera  remb  i,  ses  commissaires  à  Pa* 
ris  ,  ou  aux  déUgaéê  de  ceux-ci, 
lesquels  can:<mtuaires  ,  ou  dtflé* 
gués  eu  disposeront  de  la  ma* 
nière  indiquée  ci  après  : 

a-  Les  gonrernemenB  respec- 
tifs, ou  les  commùùons   de    li- 
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(juidalion  qu'ils  ^ublîronl,  fe- 
ront reoieure  à  la  fin  de  chi- 
que mois  «ui  individas  dosi 
les  créaacp»  «uroDl  é\é  liqui" 
àéea  ,  et  qui  désireraieDl  rester 
propriëlBÎres  de»  quotités  de 
rftntei  qui  feut  mtooI  allouées, 
ë«s  ÎMcriptioM  du  montant  de 
i«  lODMM  qui  reneadra  ^  chs' 
eon  d'eux* 

3_.Pour  toutes  les  tuireacréan- 
c«a  liquidées,  «nsi  que  poar 
toutes  lesBommes,  qui  ne  seraient 
pas  Msez  fortes  pour  pouToir  en 
lormer  une  iuscripliou  séparée, 
le.  goaTorwiaiM»  respectif»  se 
chargent   de     1m    ft'we    «^uw 
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en  une  aeole  inBcripUon  col- 
lectîre ,  dont  ils  ordonneront 
la  Teale  eo  fareur  des  partirs 
inléressëea  .  par  l'entremise  de 
leora  commissairet  ou  igenti  h 
Paris. 

Le  dépôt  dé  la  suadite  rente 
de  douze  millions  ijuaraote  mille 
francs  aura  lieu  le  premier  du 
mois  qui  suivra  le  jour  de  IV- 
change  des  ratifications  de  la 
présente  Èonvenlioii,  par  la  cour 
dA'utricIie,  de  la  grande  Breta- 
gne et  de  Prusse  seulement,  at- 
tendu l'éloigneraeilt  de  la  cour 
de  Russie. 

Tom  QQ.  H    3 


3^  HI5T01HS 

Art.  9- 

La  dëlivrance  desdites  inscrip- 
tions aari  liea  nonobstant  tontef 
sigoiBcations  de  transfert  on  op- 
positiont  an  trësoi  royal  de 
France. 

Néanmoins  les  oppositions  et 
significttions  qoi  toraient  été 
fonnëee  soit  an  trësor  ,  soit  en- 
tre les  mains  des  commissaires 
liqnidatenrs ,  aaront  ,  suivant 
Tordre  de  leur  inscription,  lenr 
plein  et  entier  effet  au  profit 
des  tiers  intéressés  ,  poorru 
(  à  l'égard  de  celles  qui  ont 
Ai  inscritM  an  trésor  )  qne  dins 
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le  dëUi  d'un  mois  À  dater  do 
jour  de  TëchiDge  des  ratifies- 
tiobs  de  la  présente  convention, 
U  licte  en  ait  été  retniie  aax 
commissaires  des  jpnisisaace»  ret- 
pecti79s  ,  avec  lei  pièces  il  l'ap* 
j>ui ,  sans  néanmoins  préjudicïer 
à  la  faculté  que  doivent  con- 
serrer  les  parties  intéressées  d'en 
justifier  directement  en  predoi* 
S9ttt   leur*  titref. 

Le  terme  de  rigueur  fixé  ci» 
dessus  étent  expiré,  on  n'aura 
plus  égard  aux  oppositions  et 
significatïoni  qui  n'auraient  pas 
été   notifiées  aux   commissaires. 
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soit   par   le  trésor,   .•ioU  par    les 
partiel  iottiressées. 

Il  sera  toutefois  permis  de 
former  opposition  ou  de  faire 
tout  aotre  acte  conservatoire 
entre  les  mains  desdits  commis* 
saires  ou  des  gouvernemens  dont 
ils   dépendent- 

Les  oppostUoQB  dont  la  noti- 
fication aura  été  faite  «n  temps 
^ulile  seront ,  pour  les  demandes 
en  validité  ou  en  main  levée, 
portées  devant  le  tribunal  d« 
la  partie  «aisie. 

Art.    10. 

Les    gouTernemens    reipectifs 
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ratflftiit  prendras  dtas  riotërât 
da  leoTs  anjels  créanciers  de 
h  France,  les  mesures  les  plos 
efficaces  pour  faire  opérer  cha- 
CQB  en  parlicalier,  la  liquida* 
lion  dear  erëances,  et  la  répar- 
tition des  fonds  aaïqael)  les* 
dcts  créani^ers  auront  propor- 
^Bnellemettt  droit,  d'après  les 
principes  contenus  dam  les  sti> 
palatîons  do  traité  da  3o  mai 
i8i4  et  de  )i  conrenUoD  du 
»o  norembre  iSiS*  il  est  con- 
TB&u  qu'à  cet  effet  le  gouver- 
nement français  fera  remellre 
aux  commissaires  desdiis  gou- 
rernemens  ou   à  leurs  déf((i<ués. 


,Cix)gIc 
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les  doutera ,  coatviaDi  tes  pièceB 
i  l'appui  des  réclamations  non 
encore  payées,  et  donnera  en 
même  temps  les  ordres  les  pfas 
précis  pour  que  les  renseigne' 
mens  et  documens  que  la  vé- 
rification de  ces  rfclamatiooa 
pourra  rendre  nécessaires,  soient 
fournis  dans  le  ,plus  court  dé» 
lai  possible  aux  susdits  commis. 
maires,  par  les  différens  minis- 
tères    et   a,dmioîstrations. 

Il  est  de  plus  conTenu  que 
dans  les  cas  où  il  aurait  été 
payé  des  à  comptes,  ou  si  le 
gouvernement  français  avait  en 
des   imputations    ou  des  reprises 
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à  f lire  snr  qnelquM .  an»  du* 
diln  reoUmaiivns  partieuilàres,. 
oei  itcomptes ,  impatatioD»  et 
reprises  eeront  exactement  iodi- 
qnés. 

Art  kl. 

La  liquidation  dea  réclama- 
tioDS  pour  aerviees  milîtaîrei 
exigeaol  quelque!  foruialitéa  par- 
ticulièrts  ,  il  est  conrenu  à  cet 
égard  : 

i°.Que  pour  le  paiement  des 
militaires  qui  ont  appartenu  à 
dea  corps  dont  les  conieila  d'ad- 
minùtration    ont     fourni  .  de< 
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berdirMux  de  liqurdalioa ,  il 
loffira  et  prodaîre  ttmdiu  bor- 
deresux  ou  d'en  rapporter  des 
eitniu  duemeot  certifias. 

3.  Qae  dans  le  cas  où  les 
conseils  d'adoÙBfatraUaQ  de« 
corps  n'aoraient  pas  fourni  des 
bordereaaz  de  nt{DidatioD ,  les 
dépositahw  des  archives  desdîts 
corps  d^TTont  coaitater  les 
sommes  daes  aux  militaires  qilî 
en  auront  fait  partie  et  M 
dresser  un  bordereau  dont  ils 
attesteront  la  vérité'. 


3.  Que  les  créSnces  ds«  offi* 
cieri  dCéùi  -  m»jbr  ou    officiers 
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sans  trOQpe  ,  ainsi  que  celles 
des  employés  de  l'admioistra- 
tioD  militaire ,  Keront  r^rîGëes 
dans  le*  bureaux  de  la  guerre, 
cooforoicment  aaz  règles  ëU' 
blies  pour  las  militAirei  «t  etn- 
ptqyés  -fr<tnija)«,  par  la  circu-> 
laire  do  ireïzç  novembre  i8t4. 
et  eo  j'iij^naat  au  bordereau 
les  pièce»  ^  l'appui,  ou,  quand 
cela  oe  sera  paa  praticable  , 
en  en.  don^mit  cotuntunicalioa 
aux  comaàssMta  ou  à  lenri 
déléguét. 

Art.    la. 


Four    faciliter    la  Ji<juiiiaiion 


4<»s 
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qui  iloit  aroir  Jîeu  conrorm^' 
meoi  i  l'article  dix  ci-dessus, 
dts  cotnmûsaires  aonimëi  par 
le  goorernemnit  frtDçaii  ser- 
▼iroDt  d'ioterm^  iisirea  pour  les 
rommaniciUoDS  avec  les  divers 
misistères    et  adminiilratioDS  : 

Ce  sera  de  même  par  eux 
que  se  fera  la  retniie  des  dos- 
siers  des  pièces   )uiliEicatire8ï 

Cette  remise  eera  exactemeiit 
constatée  et  il  en  sera  donné 
acte  soit  par  émargement ,  soit 
par  proeè&-rerbal. 

Art.  i3 

Atteoda  que  certains  territoi- 
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rei  ont  élé  divisa  mtre  ploiitun 
étaU,  et  que  dans  oe  ou  c'eit 
sn  g^nénl  l'itat  auqael  ap- 
partient la  plus  grande  partie 
da  territtùre,  qoî  s'est  chargé 
de  fain  valoir  I»  rÀiUmaUoiu 
oommuoea,  ibndtfes  ■»  Isa  ar- 
tîtles  6,  7  rt  9  de  la  CQnwn- 
tton  du  ao  HOTembre  i8i5,-H 
eat  eanTean  qae  le  gOBVerne^ 
inent  qui  atna  ftit  fai  rédama-i 
tiùn  traitera  pour  le  paiement 
des  crdancea  les  iiijeb  de  tous 
loa  Aats  intërtsiA  eomme  lea 
■iena  propres. 

D'ane    antre    part  ,     comme 
malgré    cette   diviaion  des  ter- 
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ritcires  ,  1«  possesseur  principal 
■  supporté  la  déduction  de  la 
totalité  des  capitaux  et  întérâti 
remboursés ,  il  lui  en  sera  tenu 
compte  par  les  états  co-parta- 
g»Bts  ,  proportionDellement  â 
la  part  dadit  territoire  que  cha- 
cun possède'  conformémeat  aux 
'pridcipes  posés  dans  les  articles 
aix  et  sept  de  la  convention 
do  ao  norembre    i8i5. 

S'il  survieat  quelques  diffi' 
cultes  relativement  à  l'exécation 
du  présent  article ,  elles  seront 
réglées  par  une  commission  d'ar- 
bitrage formée  fluivant  le  mode 
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et  les  principes  ÎDdiqnëa  par 
l'article  liait  de  la  sasditc  con- 
vention. 

Art.   14, 

La   présente    convention    sera 

raïifiëe  par  les  hautes  parties 
coDlractanteB  cl  les  raliflcaUoos 
en  seront  échangées  \  Paris 
dans  l'espace  de  deux  mois,  ou 
plutôt  si   faire   se   peut. 

An.   i5. 

Les  ëtats  qui  ne  sont  pas  au 
nombre  des  puissances  signatai- 
res ,  mais   dont   les  intérêts  te 

Tomgg.  I    a 


Le  doc   de  Rîcfaeliea. 
Sir  Charles  Stiiart. 
Le    comte  de  Gol(z. 
Pozzo    di   {torgo. 

Flassan  ,  vo/.  3 ,  pages  36 1 
inclus  373. 

Par  Tarticte  34  du  traite  cua> 
clu  ^  Fr&Dcfort,  sur  le  Mein, 
entre  les  hantes  puissances  alliëes, 
le  :io  jaillet  i8ig,  il  est  sU- 
pnlé  poor  le  rojiame  des  P^js- 
Bu    comme   suit  : 

Art.  34. 

Sa   Majesté    le  roi  des   F'J'S'' 
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tion ,    les    lîoûtes    des    états    de 
S»      lAaieftié    le     roi    des    Paj-s- 
fias  ,  grand  duc  de  Luxemboarg , 
resteront    telles   qu'elles   ont  élé 
&YëeB     entre    la     France    et    .les 
pays     cédés    asx    puissances     al- 
liées   par  le    traJlé    de    paix   de 
Paria    du    trente    iBsi     l8i4.    à 
commencer  de  la  mer  du  nord 
-^ttsque    vis-à-vis    de   Quiévraia. 

De  Qaidrraio  la  ligne  de  dë- 
marcation  suivra  les  anciennes 
limites  des  provioces  fielgjques, 
du  ci  devant  Prêché  de  Liège 
^t  du  dnchiâ  de  Bouilloa  jus- 
qu'à Viliers  près  d'Orval ,  com- 
me tliefi  étaient    en    1790  ,  con- 
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grès  de  VieoDe  ayiot  stipulé 
que  la  fortereise  de  Laxembourg 
serait  considérée  comme  forte» 
rewe  de  la  confédération  ger- 
manique ,  cette  disposition  est 
maintenue  et  expresse'ment  con- 
firmée  par    le    présent    rfcès. 

Cependant  Sa  Majesté  le  roi 
de  Prusse  et  Sa  Majesté  le  roi 
des  Fajii-Baii  agissant  ni  ^a  qua* 
lité  de  grand>duc  de  Luxem- 
bourg, voulant  adopter  le  reste 
des  dispositions  desdils  articles 
aux  chuQgemeus  survenus  par 
le  traité  de  Paris  du  20  no- 
vembre i8i5  et  pourvoir  de  la 
manière  la  plus  efficace  à  la 
défense  cojubiaée  de  leurs  ëuts 
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.ptclib  ,  hL.  MM.  SOBI  con- 
inaes  d«  Wnir  g«rOMOli  com- 
me (•)  diiu  1«  forlereSM  de 
oiembourg,  nos  que  cet  enn- 
sment  ,  f>U  aniquemeiH)  Jom 
I  rapport  miliuire  ,  p»Use 
Itérer  en  rien  le  droit  de 
juverâineté  de  Sa  M.jesli  le 
01  de»  Pays-B.!,  grand-duc  de 
,uxemiourg,  »ur  la  ville  et  la 
brterMiè   de   Loxemboorg. 

Art    36. 

Sa  Majeaté  le  roi  des  Pays-Bas , 

..)  Konebiunl  «  ,  le»  pri"si"»  -.  ^^■ 
n,ndi.  h  tmmloor,  p>r  '"  P"""  '" 
a,.„.B».b«u,(  .  o»i  ck...»  1"  "»i"  'T 

"rumb,.  .•3.,.ii.™i'i'»»'''"°" 

dr  tioupcs  ca«rnii. 
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grand     duc     de    Luxembourg , 
cède   à    Sa    Majeslë     le    rot    de 
Prusse    Ifi   droit  de  nomuier    le 
gouverneur    et  le    comiz)an<laiit 
de  cette  place,  et    consent  îi  ce 
t{ue  tant  la  garnison  en  géD(5riil 
que    cliaque    arme    en    particu- 
lier,   soit     composée     pour     ïts 
trois  quarla  de  troupes  prussifin- 
ncB  et   pour    un  quart  de   trou> 
pea   des    Pays  -  Bas  ,    renooçaiit 
ainsi  au    droit   de    nomination 
que  l'article  67  de  l'acte  du  con- 
grès de   Vienne    assurait   k   Sa 
Majesté'. 

Les  troupes'  seront  su'Jées 
et  équipées  aux  frais  de  Ijurs 
tjoaVeraemQnts  respectlfa. 


,C,„ogIc 
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Il  eo  sera  de  même  pour  leur 
noarriture,  lonqae  U  forteresse 
ne  sera  pas  déclara  en  éUt 
de  BÎ^ge. 

Dans  ce  cas  la  garoisOD  se 
nourrira  des  magasins  de  la 
forteresse ,-  et  il  sera  suppléé  k 
Goo  approvisionnement  d'après 
les  principes  ëtablii  dans  le 
traité  conclu  entre  Sa  Majesté 
le  roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté 
le  roi  des  P-ays-Ba* ,  grand  duc  de 
Luxeniboorg ,  à  Francfort  sur 
le  Mein  ,  le  8  novembre  1816,' 
annexé  an  présent  recès. 

Art.  37. 

Le  dreît  de  lotiTtraineté  aji- 
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part«nant  da|w  tonte  u  pléni* 
tade  i  Sa  Hajutë  le  roi  dm 
Pajs-Bu ,  grand  doc  de  Lor 
zcmboarg ,  daita  la  TÎlIe  et  for 
teresfe  de  Laxemboorg  comme 
dans  toot  le  reste  du  grand 
dachié,  l'-admiaiBlratioD  de  la 
jastiee  ,  la  perception  des  im- 
positions et  cootribalioDS  de 
toute  espèce ,  ainsi  qoe  tonte 
antre  branche  de  l'administra- 
tion ciriie'  restera  ezeloslTement 
entre  les  mains  des  employés 
de  Sa  Majesté  «  et  le  gonrar- 
-  nenr  et  le  commandant  leur 
prêteront  aeconra  et  asaiitaDce 
en  cas  de  besoin. 
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De  l'aatre  côlé  k- 
sera    nanti  de  tous    I 
nécessaires,  pour  lui  - 
formëmenl    à    la    rc 


qui    repose 


l<ii 


libre  et  indépendant 
lions,  et  les   autoril 
locales,  loi  seront  sd' 
pour  font  ce   qui   r 
défense  de    la    place 

Pour    éritec    néan; 
conflit',  entre  l'auto 
el   civile.  Sa  Majes 
Pajs-Boa,   grand-dc 
bourg  ,   nommera 
saire  spéciil ,  qui 
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termëdîaire  entre  le  goarerneDr 
et  les  aotorités  civiles,  et  re- 
cerr*  les  direction!  do  gouver- 
neur dans  les  affaires  de  po- 
lice, en  tant  qa^elles  se  lient 
aux  rapporta  railitRires  et  à  la 
défense  de  -  la    place. 

Le  gouveroenr  pourra,  pour 
le  même  objet  et  toujours  dans 
les  limites  qui  Tiennent  d'âtre 
énoncées,  déléguer  de  sa  part 
une  personne  à  son  choix,  et 
ces  deux  eaiptoyés  formeront 
une   commission   mixte. 

Mais  en  cas  dt:  guerre  ,  ou 
si   l'une    oq    l'autre    des    deui 

Tom  99.  J  a 

t^'»'>gk 
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sumaraUn  d«  Prana,  o»  d4s 
PajB'Bai  rfttit  meoBc^e  d'one 
guerre ,  et  ^ne  1»  forlerMM  fût 
décltrie  en  ëtaî  de  liège  ,  l<as 
poovfMTS  an  gooverneor  sepMkt 
illimitët,  et  ■'antont  d'atfVrts 
bomsB  qae  la  prudence  ,  lin 
Qsages  et  le  droit  des  gens. 

Si  fioaleraent  U  dtèt«  de  la 
conlëdëratioD  gsmianicfUe  ve« 
sait  il  décider,  que  leS'  gouver* 
Denrs  et  commaDdearB  des  for- 
tereuM  de  la  ligue  derroet  êlte 
■ssermeotés ,  le  goDremeor  et  le 
commandaDt  de  la  forteresse  de 
Luxembourg ,  prêteront    le  ser- 


.Google 


msDt    d'a^èi    1r     formule    qui 
Bsra  atèopttfe    par  U   diète. 

Art.  38. 

Une  partie  des  îodemoke'a 
pécuniaires  que  S.  M.  Irès^chré* 
lienne  s'est  sDgagée  de  payer 
par  l'article  4  ^^  traité  de  Pa- 
ris du  ao  novembre  i8i5  étant 
destinée  ,  en  rertii  des  anraa- 
gcmenta  faite  à  Paris,  cotre  les 
pDissMicei.'aUiëc8,  à  reformer  la 
lif^B  de  déJeoae  des  étals  lirrî- 
trapjkss  de  la'frMSce.cfttte  som-  , 
ma  «st  dislribuëe  de  ta  manière 
suivante  : 
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L'emploi  de  ces  différentes 
aomtBes,«era  fait  conformément 
ao  système  qai  a  été  adopta 
par  les  poissances  signataires  ' 
du  traité  de  pais  conclu  !i 
Paris  ie  20  novembre  i8i5 , 
et  qui  a  é(é  consigné  au  pro- 
tocote de  la  conférence  de  leurs 
mjqistri:»  du  31  novembre  1 S i5  ■ 
annexé     au    présent  Tecès- 

Art,  39. 

La  partie  dé  la  Savoie  quf 
élaU  restée  à  la  France  en  vertu 
du    traité     de    paix     de    Paris 

du    3o   mai   i8t4i    et  (]ni  a   été 
rétrocédée    par    l«  Iraiui  du   30 
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rembre  tSi5,  est  restitaëe  à 
Majesté  le  roi  de  Sardaïgne, 
ur  âtre  possédée  en  toute 
jreraioeté  et-  propriété  par 
,  ses  héritiers  et  successeurs 
les  frontières  entre  la  Sarofe 
la  France  seront  telles  qu^elles 
istaieot   en    1790. 

La  commnne  de  Saint-Jalîen 
ite    exceptée    de    cette    reslitu- 


Elle  a  été  donnée  à  la  con- 
dération  suisse,  qui  en  a  r^ 
océdé  k  Sa  Majesté  sarde  la 
>rtion  dans  laquelle  le  -  ohef- 
ïu    est    situé. 
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Art;    4o. 

Afin  d'établir  ati«  commuDi- 
calioD  directe'  eotre  le  caoton 
de  Geoère  et  le  reste  de  la 
Suisse  ,  .]a  partie  da  paya  de 
Gex,  bornée  à  l'est  par  le  lac 
IiemaD,>aD  midi  par  le  territoi- 
re do  canton  de  Genève  ,  an 
nord  par  celai  do  canton  de 
Vaud  ,  à  l'ouest  par  le. cours  je 
la  Venoix,  et  par  une  ligne  qui 
renferme  les  communes  de  Gol- 
lea^fiussy  et  Meycio-(  laissant  la 
commane  de  Fernez  à  U  Fran- 
ce )  est  rénnie  définitivement  lu 
cinton  de  Genève. 
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L.  comms»  i'  Saiol-Jolien 
eit  Wnnie  également  à  ce  can- 
ton h  l'ratept*»  lanlefoie  de  la 
partie  qui  .  eonformé"'»»'  ^ 
l'article  précédente,  en.  été 
cédée  à  S.  M.  le  roi  de  8»r- 
daigne. 

Art  4i. 

En  coniéciaedce  des  actes  du 
oengrès  de  Vienne  ,  aiwi  qm 
des  di^positiops  ullérienres  de» 
pnimnses  alliées,  et  nwonré- 
menS  en  vertu  Je  traita  ">«'" 
entre  s,  M.  l9.  roi  de  wrdaigM 
et  I.  confédérslioo  Saijse.,)» 
,6   mtr,    i3,6  ,    dont  IVliole 
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premier  te  troare  tranicril  ci- 
dessous ,  en  l^nt  qn'il  s'sgit  de 
le  description  dea  frontières ,  le 
territoire  cédé  per  S.  M.  le  roi 
de  Sa  rd  aiguë  poor  être  rëunî 
au  canton  de  Genève,  est  limi- 
lA  par  )e  Rhône,  h  partir  de' 
l'ancienne  frontière  près  de  Saint 
Georgen  ,  jusqo'aax  contins  de 
l'ancien  territoire  Genevoii ,  à 
l'ouest  d'Aire  la  ville  ,  de  U 
par  une  ligne  SMrant  ce  même 
ancien  territoire  jasifo'i  la  ri- 
vière de  la  Loire  ,  remontant 
cette  rivière  fasques  an  chemin 
qui  de  In  Terrière  tend  &  Sorsl, 
suivant  le  chemin  jusqu'au'dtt 
Soral,  lequel  restera  ainsi  qu«  le 
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(iK-niin  en  entier  >ur  Geaétn, 
puis  une-  ligne  droite  tir^  sor 
Tangle  siillant  dé  la  coaûmine 
de    fieroex    à     l'ouest   de  Nor 


De  cet  angle  la  limite  se 
dirigera  par  le-  ligne  la  plus 
courte ,  à  l'angle  méridional  dé 
la  commoiM  de  Bernes  sur 
l'Aire  ,  lai&sant  Norcier  et  Tu- 
rent  sur   Saroie. 


Pe  ce.  point  elle  prendra  h 
ligQf:  la  pla<  CQutfe  po^nr  at~ 
teindre  la  comoip^e  de  GoQ).- 
peûères ,  -  snirra  le<  confLn  de 
cette   eommone   à    l'est   de    S. 
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JalieD  iasqa'M  rc^esti  de 
i'Arand? ,  qiH  conta  «ntre  Ter- 
ttwr  at  Bvril«aek  ,  rnnontéi^ 
oa  r^iCMMi  iasqo'à  \m  grenJe 
r«ata  é'AtuMcy  à  Cir«ugfr,  buî- 
vra  celle  route  juëqtt'à  Tem* 
braDchement,  da  cliemia  ,  qai 
mètre  /Rtectenveùl  ir  "Giilogtie , 
h  cedl  tihfqiT^te^tAa^  toÎM«  âe 
Srraii  trn-at  d'arriver  H  la  Ctoh 
de  Rbson'  ,  aAeiv^i'd  fAf  ce 
cheftiiù  Ks  f  Dineau  tJiA  4esceud 
da  r!l]age  d'Archamp ,  ïUirra 
iie'rtriys«Kn  fusq'iià  son  ebifflaeut 
wHt-  éehA  qrii  dIèsceiidF  dtt  hn- 
meao  de  ta  Combe  ,  au  deU 
d'Ërordet ,     en    laiwant    nëan- 
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oroo  ,   re- 
isques     au- 
ftu       yoînt 
ç«x     V«    ligne 
A  f  die  Va  ^ooc- 
vV«      à.e    Oarra  . 
;  ï^ui    au    nord 
.«lia.    au   nord  de 
iti^  ^  suivra    l&dîte 
^TTÂet  c\\em>a  vcra 
e  d^iMHnl  j)t  Genève, 

ïttl  au  ?OTon ,  jusqu'à 
,1  au  «Vie  u  Uonve  en 
aV  &<kc  \«   Utnlùte  <de 


[k  M  T^oïiV  Vt  Hgne  repten- 


>5 

a  pro- 

mi  lien 

ferman- 

acquise 

,     et    c(u*îl 
s    portions 

fe.'Çft   «tiVte  le* 
A%>cv«\en%    'h.  Sa 

■xsA  \a   dèWndtat 
,    Q.ç^%tVvcQdTOnt 

""«  \.0Qa  \e»   en- 
viiï  ou  à«Wiea 
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-ssaioe  àe    marchandes  d'orvogei 
et  de  cUrons. 

VërUablemeot ,  noa  jacobîos 
loarnaisieoB  se  pftmeot  d'aise,  -d« 
cette  sublime  et  salanique  cqd- 
ceptioD  ,  etilBB'ëcrleot  CD  clioriia 
dans  leur  synagogue  infernale  : 

yive  le  grand  siècle  des  lui 
mières  et   des  vapeurs. 

Les  biens  de  cette  très  antiqoa 
paroisse  furent  réoDiB  à  la  paroisse 
de  Notre-Dame,  de  rooroar  , 
poar  les  biatu  de  cette  ëglise. 

Quant  aux  deux  doUttou  4* 

Tomge,  II»,  Part.      X 
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la  taLle  du  paurrH  de  cette  pi' 
roi»e ,  et  it  celle  spëciate  eocore 
du  booitloD  des  paarres  d'iceUe 
paroisse,  le  Gis  d'an  Uiltcur  Frin. 
çais,  da  petit  rillage  de  Pfae- 
lempia,  qui   a  poar  oom  S.  B. 

6 ,  te  couvrant  de  sa  qualitë 

de  membre  do  barean  de  biea* 
faisaoce  de  T ,  a'en  est  em- 
paré par  usurpation  ^  et  de'nuë, 
pour  ce  faire  ,  de  délégation  lé- 
gale ,  et  nonobstant  les  vires, 
justes  et  nombreuses  réclamations 
des  Gdèlea  chrétiens  de  cette  ao< 
cieoiie  paroisse. 

L'on  Toit   d*un    acte  d'adhé- 
ritance  des  bailli  et  écherins    da 
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Saint-Genoîs,  Tour- 
I    les  dates  respectives 
lembre   i385   et  celle 
a  i3o3  ,  que  Moosiear 
Varisons    a     doDoë    à 
jse  paroissiale  de  Saïnt- 
Tournay,   à  perpétui- 
Diea  et    aumônes  ,   et 
.  pauvres  d'icelle  parois- 
j    quartiers  de  terre   la- 
ie,  enriroD  ,  situés  en  la 
i    des    sauvages  ,     audit 
de  Saiot-Genois ,  à  charge 
:  ladite  église  présenter    k 
toile  ,    au    Seigneur  de  S*,- 
is.     Monseigneur     l'ëvdque 
ouroa^,  un  lionime  servant 


k  caaie  de  ladite  terre  qui  reUre 
de  lui. 

Le  premier  booitne  serraot, 
fat  Jeao  Lîauwe. 

Le  kirographe  est  signé  do 
écherins  de  Saint-Génois,  q« 
ëta^nt  alors ,  saToir  : 

1.  Dariaai    Doumontt 
3.  Willaames  Dootrieto.. 
3.  Olivier  Doalriesc. 
4>  Copins  DèleraUe , 

5.  Willaume  à  la  Barbe. 

6.  Jean  Ubonlengiers. 

7.  Willanraes  Biernar»». 
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Et  commebailty  dudit  Saint- 
Génois  ; 

GiMi^ti  Birnagea. 

Jean  Leplaids,  c'est  -  à  -  dire 
Leplat,  riche  bourgeois  touroaî- 
sien,  en  sa  qualité  de  paurri- 
seur  des  pauvres  dudit  Saint- 
Pierre  ,  plus  Wadère  de  la  Halle , 
aussi  bourgeois  de  TourriAy  ,  et 
ëgliseur  dudit  Sùnl  -  Pierre  , 
furent  adhërit^  en  lenr  qualité, 
desdîu  cinq  quartiera  de  terre 
labotirabte,  comme  horamesaer- 
Tins ,  après  la  mort  d>:  dit  Jetn- 
LiiQwe,  le  39  janner  i3oo  , 
par  l«  bûlljT   et  richerint  d«  U 


ZX^"^ 
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ditft  »eigo«arie  des  sauvages  ,  »- 
toëa  ■niit  Saiot-GeDOÛ,  MToir: 

t.  Jakeme  DeUvaleie. 

a.  Gilleii  Kon,   dît  Karnsgei. 

3.  Olivier  Doatriech.- 

4.  Rogier  Doupret. 

5.  JeiD  Robaos. 

6.  Jean   Usure. 

Et  en  leor  qualité  de  bu'lljj 
BOureraÎDS,  de  par  le  rot  df 
Freoce  *  nolfe  s'"  * 

WUlinws    De  Moskre. 
Gilles  DonpoU. 

L*»  a  Toencet  dornse.  qae 
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viogt  ana  après ,  l'an  i3ao  , 
Philippe  LeIoDg,  par  forme  d'é- 
change det  droits  directs  de  «ou- 
Teraioeté,  qne  les  évêques  posstf- 
daieDt  à  Tournay.  et  dans  le 
Touroésis,  fit  un  accord  avec 
Guy  de  Bonlogne,  alors  évoque 
dfl  Tonrnay ,  par  lequel  il  reçut 
les  domaines  utils  et  seigneuriaux 
pleins  et  '  entiers,  sauf  la  bou- 
Teriincté  des  seigneur iesdes  vil- 
lages de  : 

SaÎDt-Genoia. 

Bossnt. 

Weze. 

Yelfain.  (  Toarn^ii.  ) 
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Lez«nD«. 

WaUDDt. 

Et  Etquerme» ,  près  de  Lille. 

Voyez  cet  ouvrage ,  volume 
13 ,  pages  99   à    104. 

Gallia  Christiana  ,  in-JoUo  , 
volume  3  ,    pages  328   et  324- 

Circulaire  imprimée  du  syndic 
de  la  chambre  des  notaire!  de 
Tournaj,  Charles  Heniy-Haghe, 
CQ  dateda  3  mai  1831  >  adreH^e 
i  tous  lei  notaires  de  rRrrondû- 
sement  de  Toaruajr,  les  înTitant 
de  vouloir .  interrenir  à, rassem- 
blée générale  de  la  chambre  d* 
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discipline,  présidée  par  le  notaire 
Jacques  Wuesten  ,  à  l'effel  <Je 
procéder  au  remplacement  des 
membres  sortans  ,  d'après  la  sti- 
pclatioa  de  l'article  '9  de  l'anêtf^ 
du  deaX  nivôse  an  13  ,  (34 
déaemhte    i8o5.  ) 

Fojez  cet  ouvrage,  volume 
^3.  à  la  fin  ,  article  notaire  et 
tabellion. 

Circulaire  de  Monsieur  Goda- 
froy,  TÏcaire' gênerai  du  diocèse 
de  Tonrnay,  eo  date  du  deux 
luin'  ]83t  ,  adresif^e-  aux  curëi 
et  recteurs  du  diocèse,  pour 
leur  recommander  .la  souscription 
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Mux  ouvragées  coinposéa  et  pojlià 
par  la  société  cilfaoliqae  établie 
à  UtreclU. 

Depuis,  une  circulaire  signée 
Lauvers  ,  président,  et  Bobiano, 
secrétaire  ,  déclare,  que  pottr  lo 
provinces  méridioaales  ,  celte 
société   est  établie  à  Braxellet. 

Le  39  mars  iSai  ,  mort  de 
Mademoiselle  Magdeleine  G>qiie- 
lot,   fille  d'uu   riche   boulanger. 

Celte  aimable ,  spiritaelle.  hoo- 
nête  et  vertoense  demoiselle  se 
prit  malheoreuEement  d'amonr 
pour  un  être  hautain  et  imbi* 
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tieux  ,    nommé     A H , 

fils  de   F....,  Eerrorier  ta   cellt 
ville. 

Ce  Indiridn  ,  après  avoir 
bercd  durant  trois  ans- cette  es- 
timable deoioiseJle  ,  épousa  ,  an 
mois    de    février    1831  ,-  la    611e 

cadette  du  tonnelier  F Jont 

aous  avons  raconté  la  déplorable 


Notre  lournaisicD  Crudenaire, 
it  sur  la  mort  de  la  demoiselle 
Coquelet,  la  pièce  de  fers  soi- 
'BDte  ; 

c(  Je  gage  qu'à  l'ioblant  où  |« 
rovpe  aogétique , 


sM  HlSrOIBE 

«AI*  verto  prépare,  un  blR- 
quct  msgnifique  , 

«  Les  démoD)  en  farear  criut 
tous ,  et  de  coDcert, 

a  Que  ne  nous  doane-t-OD  b 
charogne  d'B 

Le  roi ,  par  arrêta  dn  37  joû 
i83[,  lanclionoe  les  statoto  il 
l'association  des  religieuses  J> 
cœurs  de  la  charité  de  Jésoi  ti 
Maris, du  coureot  établi  à  Toor- 
nay,  et  qui  forme  l'hospice  da 
incurablea ,  au  local  dtf  l'anctea 
séminaire  ,  i  Toornay  ,  Kfi  te 
paroisse  Saint-Brice. 

Ce  convent*«st  une  dépenils» 
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I  té  de  la  miison  mère,  ëtiblje  k 
Gand.  soua  là  direction  da  pieax 
«t  Tiéli  chanoine  Triest.  ledit 
cooTeot  de  Gvod  étant  àé\k  ea- 
torisé  dant  ion  établissement  et 
set  itatula  ,  par  iun  décret  de  sri 
majesté,  .«n  date  dn. as  octobre 
1830  ,  jtMmal  dt  là.  £elgiqmi 
i<Pne  3i ,  page  aa^ 

Vùjrez  cet  ck9Nt0^ini^  f 

ËB >)uia  ïi8tf».-tm  idkme  'Ao- 
-mesttqne  Wdall  >et  'rend  iâcêibttf 
«ne  4e  «cwe>Mli|^«i^,  teèia  II 
GhhI. 

tom  99^  tt*    If  ai.       t 


Ils  a'eafuient  toas  deax  *n' 
mue  heures  le  aoir. 

Oa  tit  pérreno  à  les  saûir, 
Viafortoaée  est  reconduite  liiin 
couvent  et  lesëdactenr  estlUm. 

Le  treize  lolllet  iSai  ,  onftrit 
de   Loarain  ce  qui  suit  : 

Ijetf  ëlndiants  de  ranîventf^t 
ont  lait  hier  soir  une  brilIuU 
tt  '  solemnelle  rëception  &  Ifu 
condisciple ,  M.  Marets,  de  Vinz 
Boii,  ^i  était  allé  à  Brnxella, 
ponr  y  receroir  la  médaille  d'or, 
qui  lu  a  iié  dtfceroëe  parlW 
«■demi*    roytla  des  sciences  <t 
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illes  lettres  de  Broxelles  ,  poar 
réponse    à    la    question    air 

I  sulphures  ; 

Il     a  fait  soD  eblrée    aa    ton 

II  carillon  ; 

Le  cortège  élsit  préciAé  d'un« 
impagoie  de  cavaliers  ,  et  d'une 

tngue  file  de  voitures  remplies 
'étudiants  ; 

Le  vaîaqueur  éuit  asiii  dini 
n  carossfl  à  quatre  chevaux , 
rdcëdé  de  trois  cavaliers  por- 
int  dea  bouquets  et  une  'guir- 
■nde  ; 

Le  cortège  •  trarerië  plusieuri 
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IHM,  tprètqaoi.  il  a  faithilu 
der^Dt  ^s  demeure  qui  ^tùt 
lilëgaminent  décorée,  et  oàno 
souper  iomptueuz  ■  eu  lien, 
«uiri  d'uoe  superbe  illuanioatiiM- 

Journal  de  Iq  Belgique  voliaa 
3i  page  59, 

Nous  triDierÎTons  ces  déliili 
pour  encourager  les  tournaisiiDi 
|i  snirre  les  traces  de  Moosieof 
Uarels,  de  Vieux  Bois. 

Le  8)1  août  1831.  Tcra  ni 
heures  du  soir,  des  oorriers  oc- 
cupés,  par  ordre  du  magistrat, 
k  nireller  le  terreîp  et  à  reparti 
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la  grande  place  de  notre  TÎlIe , 
vers  t'e^lisf  paroissiale  de  Saiot- 
Quentiii',  ttouvèreot ,  à  six  pieds 
de  pi  oTou  leur  du  rez-de-chaussée, 
entre  lesmajâDus  Raget  et  Maîllel, 
une  pierre  pesant  trois  mille  li- 
vres, où  se  trouvait  l'iusoriptioa 
en  aljrle  lapidaire,   comme  suit: 

D.    .  M. 

MoDimentuED  ioslituit.  S.  I. 

s.  j.  ?ivu8,  VI  P, 

JVS  JVSAR 

CHI    GALLV5. 

Cette  inscription   m'a  été  en- 
Tfijée  ,  la  jour   mâma  qo'oa  1* 
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ééeùmwiitt  pwltîrane  Daptroq, 
elere  kMbtuienr  Allard,  •vocal, 
■vgu»!  je  l'aï  renvcjife  ,  «tcc 
lIofcriptioD  espliqaée  et  explaoëe 
qoej'ai  cru  probible  et  que  j'ai 
iinigiD^,  comme  il  sait  : 

DEO  MAXmO. 

Monimentum  instittût.  Simptier' 
num. 

Sona    indoU    vivais    sexlm 
PwOifex,  (Sanctus  Eleutheras.) 
Jus    insfauFdvU-,  sacrona* 
àtarwn^ .- 

Christùmus   Gallus. 

S^k^IfgrooieLCniifltil,  Saint-. 


DE  T^URNAY.  sQ? 

I 
Eleolhèrs  était  !e  sixième  drêque 

I  de  Totirnaj, 

I       Lei    crîtiqaes    botlandistes    et 

'Im  auteurs  de  Tourrage  intitulé , 

'  GalUa  Christiana,  ne  partagent 

'  paa   celle    opioion. 

Voyez  cet  ouvrage,  volume 
premier,  pages  4  *'  suivantes, 
I  a4  ^  1 44  t  volume  3 ,  page 
1 43 ,  volume  35  ,  page  356. 

Cependant  le  père  Gautrau, 
jésuite,  et  M.  Duplessis,  disent  que 
S*.-Kat,  qui  vint  eu  386  et  399,  prê- 
cher la  foi  4  Tournay,  était  re?âtu 
par  ie  pap«  Saint-Eutychieu ,  des 
pouToin  épiacopaux   pour  prê- 

.  cher  la  foi ,  dii)s  Ira  Gaulea , 
comme  évêque  régioDDaire,  aiost 
que  le  fut  depuis ,  S^.-Âmaod 
it  M«flstr«cht 


2^6  aiSTOIltB 

L'histoire  de  Toaraay,  mir- 
que,  au  surplus,  que S'.-£[eutkère, 
pour  se  soustraire  à  ta'  rage  du 
p»yeas  et  des  aricus,  se  &buvi 
à  Blandaio  ,  Touroésis,  d'où  il 
revint  aprùd  cette  persécution 
durant  laquelle  les  anens  et  les 
psyeas  avaient  renversé  les  saioti 
autels,  <]ue  les  ctirëtieos  rétabli- 
reot  depuis. 

Aiasi  «'explique  l'ioscriptioD 
dite  ajsez  Daturellement. 

Nous  croyons  que  ropioion 
émise  alors,  que  c'était  un«  in;- 
.criptioD  relative  aa  calte  deCibèle, 
est  tetlemeot  illusoire  ,  qu'elle 
ae    m^ite  pas  de  réfatatîon. 
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I        Le  27  septembre  1821  ,  arriréa 
,    &   Tournay ,     par    la    porte    de 
Lille  ,  de  Georges  ÏV,  roi  d'An- 
gleterre ,  avec  un  train  de  quatre 
voiture»  et   de    deux    courriers, 

II  partit  de  Tournay  un  qtinrt 
d'heure  aprèa  iOD  arrivée ,  vers 
tnidi,  pour  Bruxelles,  oî)  il  allait 
dîner, 

KfB  colonel  Dujardin ,  com- 
mandant de  la  place,  alla  le 
complimenter  au  relais  de  la 
poste  f  â  sa  Toitnre. 

Quelques  dames  anglaises  le 
Biluèreot  par  leurs  acclamatioiia, 
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eii  raUant  igtter  leurs  mouchoin 
btancB  ,  symbole  de  la  rose  blati* 
ctie,  qui  distingue  en  Angleterre 
Je)  royalistes  ou  torrys,  le  saluè- 
rent ainsi. 

Le  premier  octobre  1S31 ,  U 
jeune  M.  Decraene ,  fîls  d'un 
ébéniste,  près  ta  porte  des  sept 
fontaines  ,  k  Tournsy  ,  ({ui  a 
remporté  à  Bruxelles  au  cod> 
cours  ouvert  par  la  société  royale 
des  beaux  arts,  le  prix  d'archi- 
tecture ,  a  été  reçu  dans  sa  ville 
natale  iTec  un  pompeux  .  appa- 
reil- 

Une  cavalcade  de  jeunes  toar- 
■atiteas  tlfa  à  la  rencontre,  jm- 


I    qu'à  ane  lieue   do  la  ritte,  hora 
la  porte  de  mar^s. 

Le  cortège   était    suivi   de    la 

,    Bociété  philarmoDÎque,  précédant 

un  char    brillant,    dans    lequel 

le    Tainqueiir   a  fait    aOD    entrée 

triomphale  au  son   da   carilloa, 

'  et  de   toutes  les  cloches  de  notre 

\'-cM  ,    et    aus    cris    répétés     de 

,  vivat  vivat  Decraene. 

Il  a  é[é  reçD    et  eomplimeQtrf 

par  Messieurs  de  la  régence  qui 

'  Jui   adresBèreot  un  discours  flat- 

tenr,    par  l'organe  de   Monsieur 

LehoD,  premier  échevio. 

Uo   an|re'    dîicoars,    lui    fut 


adressé    par    le   feaoe   Hess ,  tfl 
nom  de  la  sociéU  de  dessein. 

Des  arcs  de  triotaphe  Huai 
élevé*  le  loDg  de  la  rue  de  li 
laagdelaigM  iD8<[u'à  ta  porte  ds 
(riomphiteor. 

Le  soir  tonl  le  Toûiàage  &à 
■ttomiaé. 

Personnelle  comprit  rienivi 
discours  desdits  Hess  et  Lefaoïi 
et  l'on  «ssare,  q^é  l'on  ny  a  rici 
perda  ;  verba  et  voces* 

Journal  de  ia  ^iBeigt^êe,  w«t 
3a ,  page  37. 


tiédit  Decraene  alli  faire  nui 
«olin  <i«  peintare  3k  iParis  «  «ooff 
Legros  t  au  raois  de  m*n  rSaa. 

li  envoya  &  Toûrnay ,  '  le  por- 
trait; dir  fils  d'un  habitant  de' 
cette  villa  ,  et  d«  connaisseora 
di^ept  que  C9Coup  d'essai ,  daqc 
BD  genre  renouveau  pour  lui  ,- 
Confirment  tontes  lea  espërancev 
qu'on  avait  con(;ues  de  les  boi»- 
Bes  dispositions. 

Depuis ,  il  remporta  .le  gfiad! 
prix  d'architecture,  i.  ^arir  ;  il' 
est  pensionné  du  roi  et  de  la  r^ 
geoce  de  Tournaj,  à  J^tmie^  pfWf  ' 
ee  perfectionner. .  .       .....,, 

Journal  de  U  Be^^ljuef  vciL- 
33,  pa^-3t5. 

Xem.  99!  n*.  Part*       £- 
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£inite  Darivier ,  ancien  giirât 
^'honneur  au  premier  r^meat 
premier eicadrOD ,  fîta  de  Jacqnes, 
aoçicD  banqueroutier ,  et  dt 
Reins  Belette  »  imite  son  cher 
papa. 

Il  fait  banqueroute  le  qninn 
noVembre  1831,  et  prend  li 
fuite. 

L'on  appose  let  scelles  à  son 
domicile,  rue  Saint -Martin  ;  à 
Tourniy,  dans  l'ancien  monas- 
tire  des  religieuses  de  Sion. 

On  porte'  ta  banqueroute  à 
trois  cents  mille  francs. 

n  ëtalt  sar  le  point  d'éponsep 
la  d«|izi4ine  £U<  da  ir^rier  da 


aty  ,    Gilbert   Gwii»  ,  -» 
nue  geriuBioe. 

i  futur  ptpa  beau  père  «rart 
acheté  l«s    habits  de  nocH 
r  sa  gentitifl  fîtielte  à  venir. 

âàh  r  homme  propose  f  et  Dieu 
pose. 

Veodredi  3o  noveaibre  i8lt^ 
latre  metrbre^  de  la  rt^geoce 
;  Tournsjr,  Measieura  le  Comte 
e  fiétliune,  Peformanoir ,  fiC' 
;aU>  et  Puprë  rërifî^ntla  caisse 
e  leur  trésorier,   Gilbert  Garin. 

Le  premier  «pen^u    leur  prtf- 
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MBto  nn  rtdt  d«    qa»U-cni^- 
4px  mille  franc*. 

Le  pea  de  Tonds  qui  existMcot 
«Dcora ,  ipparteDint  ik  ootie 
calHe  manicipalCf  >ODt  ipTeoto- 
liés  par  borderesax  et  mis  d«iw 
dea  MCI  cacheté!,  ptib  déposa 
4aDi  une  des  toqrs  da  pioot-de- 
piélé  de  Tournay  et  eofermà 
dans  UD  coffre  à  trois  clefs  tenuct 
par  trois  membres  de  ledHe 
fégeoce. 

Gilbert  GtrÎD  s'enfail  di 
ToDrosy.  dioHDche  deux  ddcei» 
bre ,  pour  se  sopitraire  à  no 
ipindat  de  dépôt  lapcé   contre 
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loi  .  comiQe  prércDU  d'avoir  di- 
verti  et  dilapidé  les  déaîen  pu- 
blic» ds  Dotre  caiiise  municipila. 

Le  conseil  d«  régence  destitue 
Oitbert  Garin  ,  et  cliai^e  an  ds 
se»  commis,  nommé  Bajard,  d« 
faire  les  fonctions  de  reoereur 
trésorier,  par  prorisiou. 

La  régence  appose  gardiens 
chez  Gario. 

On  porte  si  f<illit«  à  ]a  mo* 
A\qae  somme  d'on  demi  miliioa 
de  francs. 

Gilbert  Garin  ut  fils  d'un  \th 
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liMwét*  peimqiiMr^  pArfoofear, 
auvaband  d«  loienM ,  et  nea- 
nnr  4a  cUpct,  à  Tonmiyr. 

.  Lf.  trésorier,  ■oa  âb,  était 
toat-i-li-foia  aeîgneqr  arec  sa 
.)oU.«bf^teMi  à  Alleaaes,  prèida 
LiU«.,  où  il  alt«i|  , passer  m* 
partie  de  l'été,  ea  loporlMéqni- 
page. 

A  Toarnaj,  Garin  étv't  tr^ 
aorier,  et  faon  la  porte  de  Ullf , 
Girin  laÏMit  le  noble  métier  de 
inuiwir. 

Ce  triple  r61tt  lai  fit  faire  U 
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Comme  stigoear  de  fritolie 
^te«  il  enit  hahilli  ,  armé-et 
éqmipé  mtgnifiqaeoieiit  un  bri- 
gadier et  cinq  gardes  forestiers  , 
-  poor  la  conservation  d'uoe  rasle 
forit,  sa  propnëU,  oîe  la  dimen- 
sion de  trente  à  quarante  hec- 
tares ,  qu'il  avait  achetée  da 
cheralier  de  Croy ,  à  charge  d'une 
rente  viagère  de  six  mille  francs, 
qu'il  paya  jiendant  trente^deux 
années. 

Il  a'est  rtffngîtf ,  en  proscrit,  en 
ion  château  d'AUennes,  où  il 
arrîra  tristement  de  son  pied. 

Le  général  D. ,    I'ob    dt 


3*1  nsTontt 

Mfi  créancier* ,  arriva  de  Hou, 
et  au  lieu  de  remporter  le  pij- 
emeot  de  &a  créance,  ne  troan 
plus  d'autre  ressource  que  tk 
prendre  hypothèque  sur  ta  jeu- 
nesse, les  c;ràce3etla  faeautedrt 
deux    6llettes  de    son    débitear. 

Ce    géoéra]  amateur,    les  «m- 
meaa    avec    Uî    se  distraira  et 

Ç rendre  l'air  de^  rires  de  U 
'rouille,^  Mous,  pour  charifiK 
ses  loisirs,  et  dans  le  Traï,  et 
commarce  là  va  toujour»  p» 
lablvQient    son    petit    traÏD. 

La    fugitif  Gario  ;   i    dou' 
sa   proofiratioD  m  notaire  Yir 
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cbent ,     pour  Tendre    ses    biens 
meubles    et    iiuDaeubles  ,    et    il 
suutieot  queGarÎD,  n'est  ni  fugi- 
tif  nr   fuitli. 
Mes  miranda. 

'Monsieur  Delehaye  ^herin , 
8*'8percevanl  (jue  ledit  Vioclitinl, 
membre  de  la  régence  *vt!c  sa 
bande  ,  y  soutenait  ce  syslâine 
insensé,  et  qu'on  y  voulait  pal^ 
lier  les  dilapidations  de  gario 
en    fut    très    mëconteot    et    en 

l'adressant    à     L. L.. ..'..,     ii 

l|ii   dit  : 

«  Et  TOUS,    Uonsteur  h , 

»  qui  avez  fait  monter  un  de  Tos 
»  ouvriers  sur  l'ëchafaud,  pour 
»  TOUS  sroir  volé  quelques 
M  éebeveautx  de  laine,  aojour- 
t»  d'Irui  TOUS  arez   l'air  de  rou- 
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il  loir  ^rntfg«r  et  favoriser  M 
n   v^;e>•r  dtiadfïoien  ■idaTÎlle.  >! 

Critti  scèoe  orsgeo&e  dura  deu 
Leurci. 

F'o/ez  cet  oufmge  F'ol.  8i, 
pages  395  et  suivantes;  FtJ.8-], 
pages  335  et  suivantes  ;  lia» 
vol.  87 .  pages  399  à  4o3  ;  rtf/- 
97  ,  />(^ef  1^7»'  Item,  laa  ^ 
i34;  ro/.  98. 

L'écbeTin  Delelikye,  jiistemeDi 
indi^ae    du  cnuiiael  tusoège  de 

Viacheol  ,  L et  bande  ,  bii- 

la  les  table*,  etaVo  lut  extri- 
memeot  irrité  contre  cette  ia- 
Jetn^le  cabale,  coanoe  aoas  le 
nom    de    If G ,    Z..-i 

T. .,  X..-..  r. x- 
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Delehayc  revint  chez  lui , 
naaiade,  m  rail  «d  lit,  et  donna 
dèi-Iora  sa  démission  ,  de  la 
place    d'ëcherin. 

MoDsieur  Delehaje ,  avocit  , 
mourut  h  Tournay,  en  1839,  des 
•aites  d'une  extrême  fatigue  . 
essuyée  au  retour  d'ua  voyage  h 
Gand. 

Il  laine  un  Gis,  aacîeo  officier 
du  géaie,  qui  se  maria  en  i83o, 
i  uoe  demoiselle  Verdure,  et 
une  demoiflclte  ,  mariée  h  un  of- 
ficier au  service  de  la  Belgique. 

Monsieur  Detehaye  ^tait  né  i 
Grandmetz,  fils  du  fermier  de 
aablenm,  «n  ce  village,  Agé  d* 
■oiiantfl  ani  «nviroii. 


ADDITION 

RQ  'volume   69  ,   tout  i  U  fia^ 
ajoQtez  : 

161 3f. 

Koos  croyons  devoir,  donstf 
la  nirration  lamentable  donp» 
plîce  de  ^mooe  Dourlet,  n^ 
,k  LWle  ,  i  la  6n  do  aeinioe 
siècle ,  Dovice  brigittine ,  ao  coik 
rent  de  cette  TÏtle,  brûlée  comr 
me  sorcière»  sorla  grande  place, 
i  Tournay»  en  l'an   i6i3. 

Monaïeor    IKimuz,     dam    at9 
archires  du  nord   de  la  Fraacv 
eï  da  midi  de  la   Belgique,   3*. 
Jiiraison  ,  page  iS5,  l'eiiQpIïqn*  1 
eemn»  il  niU  | 

t;»'>gk 
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Jadis  ,  ai  l'on  voj'ait  un 
coureDt,  où  de  jeunes  oooDU 
perdaient  lenr  Traiclieur,  lan- 
guissaient, se  consumaient  len- 
tement et  finissaient  par  deseeo* 
dre  l'un  après  l'autre  dans  le 
caveau  du  monastère,  ce  qui 
ii'étdit  souvent  pour  elle»,  que 
changer  de  tombeau  ,  on  na 
pensait  pas,  qu'enfermées  San 
vocation,  laisiiaot  peut-être  der* 
ïière  leur  Irîsle  grille  un  objet 
de  leur  affection  sur  lequel  elles 
concentraient  toutes  leurs  peaiëesi 
ces  jeunes  vierges,  en  faisant  leurs 
adi«uz  an  monde,  araieat  dit 
aussi  adieu  lu  boohear; 

Toai  99.    U:    t.    Â  » 
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Celta  îd^e  si  natarelle.  mib 
eoDtraire  à  l'eaprit  da  siècle , 
n'était  point  admise. 

Od    mêlait   le    merveilleux  «    ' 
ces  évèoemens  ordioaires  ; 

Oa  supposait,  'on  r jp^uit  (t 
Ton  finissait  peut-être  par  croire 
de  booae  foi,  qu*un  mauvais  es- 
prit s'ëtaîl  glisse  dsDS  le  couvent, 
que  fieizébulb ,  le  prince  des 
dénions,  y  avait  établi  son  do- 
micile, et  que  le  calme  et  la 
paix  ne  rentreraient  dans  le  cloîtra 
que  lorsqu'un  exorcUte  famé 
l'aurait  contraint  k  qnitter  la 
la  pliM  ^  p«r  la  pwsMBc*  dt 


ses    prièrei    el    de    set    onjurir  ^ 
lions. 

C'est  ainsi  qa'il  ta  advint  lu 
printems  de  l'nnnëe  l6l3,  dans 
le  monaslère  des  brigitlines ,  de 
\Â\]e.  i]iiF<  Ninotas  de  Monlmo- 
renry  ,  romle  d'Estaire  et  prince  . 
I  de  Robcck,  avait  fondé  en  i6o4  i 
de  ses  propres  deniers,  landis 
qu'il  était  premier  chef  des  fi- 
nance des  archiducs  AWert  et 
Isabelle ,  soareraios  des  Pays- 
Bas. 

L'agitation  et  le  désordre  du 
couvent  étaient  tels  depuis  quel- 
que temps ,    que  les  éréques  de 
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Tonrnajr  (■)  et  d«  Bois-le-Dac 
crareoi  devoir  engager  le  père 
François  Dooms ,  (3)  domtaîcatD 
fort  expérimenté  dans  l'art  de 
décoarrir  les  malices  et  d'exor- 
ciser les  démoDi ,  à  venir  melire 


(  t  )  LVvéqne  de  Tourna^  ëbit 
■lors  Michel  âTïne  ,  seigneur  de 
BetUncourtt  qui  Brait  ^t^  pBge  i' 
Philippe  II ,  et  dont  la  vie  fut  écrite 
CD  vers  par  fficolaa  DieuLot ,  ccré 
de   Aoogj. 

(1)  Frauçois  Dooma  ,  (  en  latin 
Vomptius  ),  aé  \  Aorers  en  tSf», 
entra  chei  les  domiDicains  de  Lille 
■a  1587  (  et  en  fat  prient  ea   i6»i  ; 
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ordre  ïcelic  invasioo  d«  espritt 
imtnoDdes. 

Le  prÎDce  de  Monlmorency  , 
iraigoaat  ie  voir  crouler  la 
lieuse  rondalioo,  prit  de  tes 
conoœies  de  sa  plac«,  joignit 
ef  instances  à  celles  des  deux 
rélita  t  et  l'exorciale  ,  assisté  du 
ivéreod  père  ,  Sébastien  Micha- 
ts,  commença  ses  opération*. 

Il  deriat  eélkhn  par  «es   exorcii- 
;s. 

En    iffio  ,  il  conjura,  à  la  saint* 
âme  ,   le^  démons  qui  possédaient 
religieuses    d'Aix. 

I    mourut  il  L^on  en  i6lt. 


,Coosk 


Par  «Dite  d'an  premier 
aperça  du  monastère-  et  d'ane 
seule  risïte  ,  les  sœura  Catherine 
Fooroière  ,  Françoise  Boulon^ 
DOIS  et  P^ronae  Imbert ,  Tarent 
coDtiâërëet  comme  entièrement 
postéàéet  du  dëjaon. 

II  fut  décidé  que  Marîe  De- 
iaoDO^  et  Marie  YatuIermoUe 
n'étaient  pas  encore  aa  ponroir 
de  Satan. 

Cette  reconoainance  faite,  le 
conrent  n'en  parut  pas  moini 
«n  désarroi  ; 

Ln    nenMf    araient    Teaprit 
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Ironblë  ;  )es  uoea  prenaient  la 
confession  en  horreur,  leiaulrei, 
ioipalientes  et  colères  se  livraient 
BU    désespoir  ; 

Toutes  ,  languissaient  dans 
rÎDt^rieur  du  cloître  et  nVproa- 
Taient  d'allégement  qu'en  sortant 
d«  son  enceinte  : 

Plusieurs  même  y  moarureut. 

Un  tel  état  de  choses  causait 
bien  da  scandale  à  Lille,  et  eut 
fini  par  rendre  aosti  la  proie  du 
démon  celles  des  religieuiea  qui 
étaient  encore  iotaclea,  -quand, 
par  la  grâce  de  Dieu,  on  dé- 
coanit  la   lonn»  do  mil. 
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Il  permit  qoe  I«  migicieone; 
jaiqu'ilora  iacoanae,  riat  d'elle- 
mêute  conftffser.  et  déclarer    le 

tODi. 

CéUit  Marie  de  Siains  qui  joD> 
lisait  dans  le  couTeot  d'une  telle 
répulatioa  de  prudeace  et  de 
sainteté,  que  les  plun  sages  ne 
parlaient  d'elle  qu'avec  véaén- 
Uon   et  respect. 

A  U  tuite  de  cette  coufessioDi 
que  les  Tilles  possédées  confir- 
mèrent par  leurs  dépositions  , 
l'olficial  de  Tourjiaj  la  séquestra 
de  la  communauté  et  la  fit  plonger 
dans  un  étroit  cachot  où  elle 
re*U  plusieurs    mois; 
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Aprè«  quoi,  à  l'aîd«  de  farce 
p^nîteDcei  el  ïiiterrogatoires  , 
elle  donna  des  'iélaiU  (rès-cjr- 
constanciés  sur  (ous  les  muléûces 
(ju^cl'e  KVail  )«(téa. 

Elle  avoua  qu'à  l'aide  de  f.r^ 
80rceili-ries,  elle  avait  fait  idou- 
rîp  Midame  Dogniez  ,  gouver- 
nante de  Bdpaume,et  empêche 
la  vicomtesse  Ddir  d'avoir  des 
Iie'ritiers  ; 

Qu'elle  avait  occasionne  uns 
pesanteur  de  tête  au  père  Mï- 
chaëlis  et  rempli  le  père  Doomi 
de  vermine  (3)  ; 

(3)  Au  dire  de  Michaélis ,  ce  ma* 
Itffice  désagréable  attrait  anMi  atteiat 
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Qu'elle  »¥3U  inché  le»  reti- 
f;iâiiiie9  k  la  luxore,  au  moj^eD 
de  nendrea  d'osseoiens  d^ommes 
et  de  bouc,  et  de  petites  figura 

de   cire  ; 

ËdSo,  que  par  suite  des  sort) 
jetfés  par  elk  «ur  ses  compi- 
gnn,  plusieurs  devenaient  rontl- 
tea  aa  tribunal  de  la  péDÎteoet 
•t  prenaient  en  arersion  lenn 
pteul    directeurs. 


le  p^re  ftapVraël  Baillet ,  compagnoa 
fia  r^T^rend  père  Doonu,  ce  ^ 
punit  «ssec  rraîsemblable  et  le  serait 
encore  plas ,  si  les  deux  r^T^rends 
pSrei  eunent  apparieiKi  11  r«rdr«  des 
eapucini. 


Elle  raconta  aussi  comme  quoi 
elle  avait  déroba  |,  à  LilJe  et 
aux  envîroDS,  de  jeunes  enfant 
qu'elle  tuait ,  pour  les  porter  au 
aabbat .  où  elle  avait  eu  dca 
rapports  intimes  avec  Beizébulb, 
Astaroth ,  Lucifer  .  Gaufridy  , 
prince  des  magiciens  (4)  ,  et  avec 
de»  Turcs  et  des  payens. 


(4)  Louis  Gaufricti ,  cure  de  la 
paroisse  des  Accoutes  ,  à  Marseille  , 
fat  brûl^  comme  sorcier,  en  i€ii^ 

Les  pères  Nichaélis  et  Dooms  ne 
furent   point  étrangers  à  son  procès. 

Ils  prétendirent  rattacher  la  pos- 
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Ëofin,  le  3o  mai  i6i3,  eUt 
coofess*  avoir  reaouvelltï  diiu 
1«  nuit  précédente  le  pacte  et 
la  doD«Uon  deson  âme  au  démm 
CD  cette    façon  : 


9  des  Iirigittines  de  Lilte ,  i  M 
faire  de  Gaufridi,  dont  le  nom  figmt 
sottvent  dans  tes  înterFogatoirei  à 
ces  malheuretiEes   filles. 

Gaufrîdi  n'était  coupable  qne  d'iToir 
pour  le  sexe  plus  de  goût  que  >«> 
.état  ne  lui  permettait  ; 

On  prétendit    qu'il  «tait  reçu  Ji  1 
diable  le  don  d«  sa  faire  aimer  dti 
damei  en   soufflant  desBiu. 

Db   afrare  mtmt  ^'il  'Oo/Im  but' 


a  Je,  Marie  de  Sains,  pro- 
mets  à  toj  BelzeLub  que  ie 
.  vous  serviray  loule  ma  vie, 
I  et  vous  donne  mon  cœur  et 
I  mon  anie,  loules  les  facultés 
i  de  mon  ame ,  tous  les  «ens' 
I  de  mùh  corps,  toutes  mes 
1  ceuvrt'S,  tous  mes  désirs  et 
)  suiipirs,  toute»  les  affectioDide' 
)  mon  cœur ,  toutes  mes  orat- 
)  sons   et   toutes  mes   peasëev. 

«  le  vous  donne  toutes  let 
'>  parties  de  moD  corps,  toutes 
a  les  goûtes  de  mon  sang ,  tôt» 
»  mes  Der5  ,  tous  mes  ossemeoe , 
»  et  toutes  met  Teines  et  toat 
»  ce  qui  est  dans  mon  corp* ,' 

Tom  99-  II*    F«t.    B    af 


»  et  ce  que  !•  créatare  poorriît 
*  TOUS  offrir. 


«  le  VODS  donne  m»  vie  pour 
»  rostre  service: 

«  Voire  mesme,  ai  j'avais  les 
»  mille  vies,  ie  roas  les  devouë- 
D  rais  toutes  de  totit  mon  cœur, 
B  parceqos  vous  le  méritez,  et 
B  que  voos  le  voulez  et  parce- 
»  que  îe  vous  aime. 

«  Ânsij  ie  rcDODUelIe  et  rati- 
»  fie  tontes  les  promenés  que 
n  iamaii  ie  tous  ij  faicles  et 
s  promets  qne  tonsiours  ie  per- 
»  '  Mnerera^  en  voitrt  sernlce  ponr 
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»  rreeuoir  vos  coijiTntndein«n* 
M  et  lei  accomplira}'  de  loute  rni 
»   Tolontitf. 

«  En  conGrtiiation  de  qnoy 
>»  \'ay  ëcril  et  signé  la  prëienl* 
)»   de  mon  propre  sang    » 

Marie  de  Sattis. 

Lea  maléfices  qu'elle  éavtnérê 
étaient  lellemenl  nombreux  et 
ëDoriaes,  <]ue  l'archeyôque  de  , 
Mutines,  préUtâfl  septante  iDs^ 
déclara  en  présence  des  personnel 
notables  asaenibtëes  par  ordre  des 
archidnes  Albert  et  Isabelle  pour 
instruire  celte  a£Faire  : 
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SaS  mSTÔltt 

ft  Qu'il  o'iTait  i»inaia  ouï  dire 
p  ni  entendu  de  semblable  cl 
|)  que  les  péchez  et  »boiiiin«tïony 
n  de  Marie  de  Sains  estaient  au 
»  delà  de  toute  îmagioation.  (_5)» 

Il  c'est  sans  doute  pas  un 
lecteur  aujourd'hui  qui  Desoil  de 
l'avis  du  respectable  archevêque 
da    Malines 


(5)  ■  Outre  ce  ,  a  déposa  ,  dît  le  r^T. 
f  pire  Hicliaélîs  >  plasiears  impiétés 
y  îamaîs  ouies  ,  et  plasiears  exVora- 
B  blesabominationscommisesparceiix 
a  da'sabbat  et  par  elle  ,  lesquelles 
»  si  on  scavatt  en  particulier,  on 
•  plearareit^  des  UnuM  de  sang....  " 
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Jusqu'ici  nous  n'avoDs  ru, 
«H  réalité,  'l'«ine  part,  qtM  da 
jauDes  ira^giriaMons  malades  par 
aoîte  d'ure  M^jueiilralion  pioba- 
blemenl  forcée ,  el  d'une  oiiivettf 
continue,  et  de  l'autre,  Harïe 
de  S«ins ,  qu'une  piété  trop  aui- 
tère,  des  joûnes  plus  lérères  et 
uoe  exaltation  excessive  ,  arateot 
probablemeot  fait  tomber  en 
démence. 

Qui  n'a  pas  cponn  de  pauvres 
insensés,  se  croyant  opuleos  , 
'luoaarquea,  Dieux  même,  le  fi- 
gurant sur  un  trône  on  dsni 
l'O^dope  ? 

La  relie   de   la    brigîttine  à» 
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ÏÀllt  fut  de  ft'imagicer  être  îoi- 
tiëa  ta  secret  de  la  magie  ,  du 
■ibbat  «t  de  Teofer. 

Malheureusemeot ,  il  se  troo* 
va  CD  même  temps  des  hoamiei 
élevéa  par  leur  positicD  sociale, 
dé)  religieux ,  disiioguéa  poor 
IVpogaeet  le  pays  où  ils  vivaient, 
qui ,  peut-être  sans  manvaues 
înteotions,  (6)  poussèrent  la  eré- 


(S)  Malgré  tuât  ce  qui  a  été  Hl 
et  imprimé  josqa'ici ,  j'aime  )i  croire 
qne  le  aèle  teal ,  incoastdëré  il  est 
vrai,  entpaîna  les  ecclésiastiques  de 
nos  pTOTÎDces  dans  les  écarts  de  ce. 


DE   rOURJSAT,  J3( 

dulittf  jusi^u'à  addplcr  comme 
articles  de  fui,  Ici  rêve»  de  U 
faiblesse  el  de  la  déraison. 

Tout  cela  peut  faire    pitij,  et 


On  a  rarement  tu  l'Intérêt  ou  dei 
passions  honteuses  figurer  dans  les 
affaires  de  sorcellerie  dus  Pajs-Bas. 

.Mais  ici,  ponr  proaver  toute  la 
bonne  foi  du  père  Mîchaélis,  je  ne 
citerai  que  les  mots  GuiTans  qu'il 
trace  il  la  suite  d'une  s^rie  d'dbsur- 
dità; 

•  Noai  aTOns  tranré  bon  de  mestra 
»  tout  ceci  pour  £iire  cognoistre  que 
•  ce  sont  assearez  T^rîtez ,  et  non 
»  des  songes  comme  quelques  -  ans 
■•   disent ,    non    sans    apparence    d* 


.,;il. 


du  moins  l'humanitë  n'a  p^ 
eacore  '^  gémir  sur  des  victi- 
mei. 

M-iis  la  scène  change  bieslôt; 

Une  personne  sur  laquelle 
l'iotérêt  va  n  a  ta  relie  tuent  k 
poVier,  se  présente  au  piUtea 
de  ces  ▼isioaoairea  cxtalîqae* 
qui  ne  Font  naître  que  le  soS' 
rire  :  I 

Cest  Simone  Dourlet,  jeui» 
et  joHe  novice  de  ce  même 
couvent  de  Brigittînea  où  le 
mauvais  esprit  faisait  de  set  acte*. 

Absente  depuis  quelque  tenu, 
tans  que  sa  compjigQes   suSHal 
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ù  elle  avait  porté  ses  pas.,  elle 
!àt  sans  doute  k  cette  circoDS- 
mce  d'être  accusée  de  aorceir 
it'm  par  tes  trois  religieuses  pos- 
édéei. 

Mitrie  (le  Sains  se  joîgaît  ^'«ttdf 
t  ia  cJiitfgea  ,  cotnme  étaot  14 
omplice  ,  (Je  mille  liorreurs  qu« 
I   plume  se   refuse  'k    tracer. 

C^esl  alors  f[ue  le  pète  Daomi 
éploytL    toute  son   activité  ( 

Ce  pieux  ,  ruais  intolérant  d<x~ 
itnicaia  ^tait  k  la  piste  de  tout 
•  qui  tenait    i^  la  magie. 

Il    «valt  âé\i    recueilli  be^^- 
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rnup  d«  gloire  de  la  cooda» 
■■tiun ,  et  do  supplice  de  pis 
flieurs  «orcieti  tombéi  soas  !«* 
coojuralioot  ; 

Il  leuMt  k  hoDDear  de  lon- 
taaîr  sa  rëputalton  daas  ici 
P»;<  B«s. 

Croy-iot  servir  D'eu  en  (jmttvnt 
M  cellule  pour  allumer  des  liû- 
chtrs,  il  mit  une  ardeur  incroy- 
able k  poDiBuivre  cetl<^  poqtcU* 
proie  que  des  ênergnmènes  \a 
montraient  de  loin. 

M»i8  avant  d'indiquer  le  ré- 
fifltitde  set  recherches,  ileslioq 


faire  faire  aux  lectear  oae' 
as  ialime  connaissance  avec 
Me  (^Oi ,  dans  le  même  tempt, 
sttait  tous  ses  efforts  à  db  paS' 
mber    dans  ses  mnins. 

Sittibne  Doorlet,  née  h  Lille, 
la  fin  du  seizième  siècle,  était 
trée  trop  jeune  dans  le  monst- 
re de  Sainte-Brigitte,  de  cette 
Ite  ,  pour  savoir  ce  qu'elle  fai- 
it  ; 

Jolie  comme  les  amours,  Si- 
enne n'avait  pas  plus  qu'eux 
goijt   de   la   retraite. 

Aussi,  n'étant  encore  que  no- 
ce ,    elle  fat   accusée    par    ses 
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«opërieures  et  les  mères  discret- 
tes ,  d'avoir  de  mauvais  desseîui 
à  linstance   et  .  persieasion    dit 

Diable. 

L*of&ci»l  de  Tournay  ,  per- 
sonnage imporUnt ,  prit  La  cboM 
très  <u  sérieux  ;- 

Il  89  .  transporta  i  Lille,  prï) 
de  ta  rebeUe  novice  ,  et  la  quel' 
Honaa  sur  celui  qui  l'avait  ti- 
duite. 

hu  gentille  nonne  qui  n'é- 
prouvait encore  d'amour  pour 
personne,  qui  ne  connaissait  quf 
M  vépognaoce    inTincible   pou 
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U  ctoitre  et  se  trouvsU  tabja- 
guëe  par  des  désirs  vaguea  et 
incertaÎDS  qu'elle  ne  pouvait  8*ex- 
ptiquer  j)  elle-même ,  oe  put 
donner  de  réponse  «atisfaisaDte 
A   cette   grave  interpellation  ; 

Ce  qui  fut  cause  qu'on  la  dé- 
pouilla de  rhabit  de  son  ordre, 
et  qu'on  la  condoisit  à  Tournay 
dans  la  prison  de  Tévêché,  oit 
elle  gémit  durant  J'espace  en- 
tier d'une  des  plus  belles  années 
de  sa  rie,  sans  qu'on  en  put 
tirer  aDcnoe  coafewioD  qui  cmi- 
vint  k  flt  l'offîoial. 

Aa  iMut  d«  ce  t««n>.  Ii  fttm 
'Umfgf.  X>,  Pau    C  9 
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Mptive   fol  ioopioémeDt   rends* 
au  joar  et  à  U  liberté  : 

L'itètjut  de  Touroay  ayant 
égtfi  aux  preuaottt  sollicitations 
de  sa  famille  qui  n'était  pas 
sans  crédit ,  la  rettxa,  à  /• 
■enle  condilioo  qu'elle  ne  psra^ 
Irait  publ'quemeot,  ai  i  Lille, 
ni  k  Tournay. 

Pour  cette  Toîa  du  moins  le 
prélat  fut  fidèle  )i  M  divise  ; 

Virtute  non    sanguine. 

Simone  accepta  arec  joie  cette 
CapitulatioB  qui  se  trouTÙt  teloD 
l*  Tosa  d«.  son  ciBur. 
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Ses  parens  l'engagèrent  ilors 
à  se  retirer  à  ValticcieDDes  ^  ville 
oh  l'on  avait  toujours  joui  d'une 
certaine   liberté  ; 

Elle  leur  fît  de  tendres  adieux  , 
reçut  d'eux  quelques  secours  pé-F 
.cunialres  et  beaucoup  de  sages 
avis,  et  suivit  secrètement  l'in- 
dication qu'on  lui   donnait. 

Arrivée  à  yalenciennêa  ,  elle 
y  vécut  obscnri^nient,  et  sous  ut} 
nom  supposé; 

Sa  retraite  fut  si  bien  cachée  , 
que  ceux  du  monastère  ne  pu- 
rent oncquès  savoir  de  quoy  pU* 
estait  devenue. 


U*  aisTOiii£ 

Gepeadâiit  SiEPooe  ,  geate  d» 
corps  et  riche  de  taille,  était 
ptDTre    de  florins. et  de  ducats. 

Ses  réssoarces  «'épuisèrent  biea- 
tôt  :  elle  en  était  aux  expédient, 
qaand  l'occasion  se  présenta 
d'entrer  dans  ane  maison  de 
commerce  de  la  rille ,  en  qua- 
lité de  fille  de  boatique. 

Mais  il  «a  était  de   ce  tenu  là 

eoiame  ^'anioard^Kaî ;  tes  magi* 

,'    lins  où  il  f  avait  de  jolis  mi- 

nbîs,  attiraient  la  foule    et  aor- 

tout   I^  jouvenceaux. 

Or,    il   advint,   qu'un  jeune 


^----l 
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homme  de  Lille,  qui  éiudiMt 
en  pliilusophie  aa  collège  de 
ValeociLT.uesi  rit  Simone,  et  la 
reconnui ,  cor  elle  avait  une  de 
oes  ligures  qu'on  n'oublie  .jamaù 
alors   qu'on   les   a  vaes  une  fois. 

Il  était  tout  natarel  qoe  le 
jeuoe  bachelier  entrât  en  eon- 
renatioD  arec  sa  jolie  payse  ; 

L'amour  se  mil  bientàt  en 
tien  dans  Meurs  entretiens  ,  ce 
qui  était    plus   naturel    encore  ; 

Poil  le  jenne  homme  parla 
do  mariage  f  ce  qui  proore  en 
ivnm  dw  mmm%  de  l'époque» 

" >'C.»"8l^ 
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Simone  ràûu  qaelqoe  tcmpt , 
Il  cauie  de  rembarras  de  m 
poiitioD  ; 

Le  HlloU  deviot  pressunt ,  le 
cœar  de  la  jeune  fille  parlait 
poQf  lui,  elle  coosentit  eofio  ^ 
Doîr  SOD  sort  au  sien,  maîa  en 
lui  ^faisant  jurer  sur  les  aaioU 
értngiiee  et  la  damnation  de 
■OD  âme,  de  oe  révéler  k  qui 
que  ce  soit  sa  monde  l'endroit 
OÙ  elle  était. 

Les    flambeaDX   de    l'hymeaéa 

■    s'allomèreot,  et  les  deux   jeune» 

époux  jouirent  des  prémices  de 

lenraaion,  sans  songer  i  l'arer 


BÎr  et  comme  s'ils  eussent  (ormi 
l'univers  à  eux  seuls. 

Chose  rare,  le  jeune  philo- 
sophe garda  pendant  sssez  long- 
temps, te  secret  de  son  bonheur. 

Sa  famille  n'ignorait  pas  qu'il 
fut  marié,  mais  elle  ne  pouvait 
obtenir  de  loi  de  saroir  en  quel 
iea  et  arec   qui. 

Cependant  nne  sienne  tante , 
eligîeuse  coorene  au  cloîtré  de 
Abbiette,  &  Lille,  plus  curieuse 
ae  les  autres ,  1«  poarsairaît  à 
atran'ce  pour  apprendre  le  nom 
g  «a   nooTélIe  nièce.' 


■^ 
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1  Ce  oeveu  «rait  été  ëleré  pir 
elJe  ,  il  lui  était  fort  attaché,  et 
loi  avait  des  obligations  ioiiiiiei; 

Pensant  d'aifl.eurs  que  m  Icb* 
dresse  seule  Ij  faisait  agir ,  il 
auccomba  enfin ,  et  ,  loujonn 
sous  le  sceau  des  mêmes  sermens 
de  n'en  point  parler,  il  lui  dé-  , 
clsra  les-  circonstancea  de  son 
union.  i 

VoiU  ta  aaeur  conrerse  Aa' 
FAbbiette  pouédant  ce  (atili 
■•crat; 

fill*  uVd  est  pat  plutôt 

poiItAJre,  ^li'il  lui  fkf  ; 
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AgiUe,  embiran^e,  il  semble 
qu'elle  loit  aoo»  le  coup  d'une 
aecusalloD  capitale; 

£lie  ne  retroure  i~  la  fin  >'n 
peu  de  repos,  qu'après  Tiiii'ir 
MCODtë  a  une  de  ses  conopagniij, 
H  confidente    intime. 

Celle-ci  pense  ë(;aleraenl({u'uae 
charge  partagée  devient  moins 
pesante  ; 

Comme  elle  n*a  rien  de  cach^ 
ioar  son  confessear,  elle  lui 
lonûe  toQt. 

Qaeï   cat  ce  coareiaenr  ? 


l4«  NisroiRB 

C'ei.1  justi'iiiL-nt  le  terrible 
pèi«  Dooms,  qui  précisément 
rlieruliail  la  trace  de  cette  proie 
dont  on  vient  de  lai  découvrir 
U  gilc  ! 

Le  Homlaic^m  en  écrit  de 
saîte  el  secièlenient  «u  prince 
de  Rubeck,  qui  ae  trouvait  près 
dfia   arcliiducs  ; 

C'^lni   c:,  sans  perdre  detems, 
dépêche  maître  Pierre  Dufresne 
i  Valencîennes,  avec  les  pouvoirs    \ 
Décessaires   pour    s'assurer  de  la  I 
pertoane  de  rinfortunée  Simone;  ' 

%K  }*  ai  ]utB  16i3  ,  l'abbeu*  , 
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des  BrigitttDes  re<;ut  la  nonTelle 
(qui  répandit  une  grande  Joi6 
dans  le  couvent!)  qao  Pierre 
Dafresae  arait  heureusement  exé- 
cuté sa  mission  et  que  l'ex-no- 
rîce,  arrachée  aux  joies  du  ma- 
riage, gémissait  dans  les  prisons 
de-  Valenciennes 

Pen  de  jours  après,  le  prince 
de  Robeck,  prenant  un  intérêt 
plus  qu*ordinaire  i  tout  ceci , 
partit  du  château  de  Manmont, 
pour  en  aller  conférer  arec  leurt  ' 
altess»,  qui  lut  donnèrent  ordre 
de  faire  Tenir  le  F.  Dooms,  aGo 
d«    l'entendre. 


,C,„ogIc 


Celte  puërile  affaire  était  i}e- 
noue    une  tffftire  d'èlat; 

Le  5  juillet ,  par  ordre  tl«d 
■rcniduc* ,  uoe  coDféreoce  eut 
lien  chez  le  nooce  apostoligtie, 
archevêque  de  Rhodes,  depuû 
cardinal  de  Bengitirogiio^  pour 
écouter  les  dires  du  père  Dooma  ; 

On  y  remarquait  rarchevèt^De 
de  Maltnes ,  le  eoofesseur  d« 
l'Infante  ; 

La  ProTiDcial  des  FF.  pr6- 
eheura  ,  le  père  Thanas  à  Jésus , 
pranr  des  carmea  dëchaauées, 
le  docteur  JJntrensis,  de  l'aea- 
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demie  de  Douai,  l'ëlerDel.prÎDCe 
de  Bobeck,  et  le  conseiller  Mu' 
zius ,  du  conseil  privé  -  de  leuri 
altssBes. 

Pauvre    Simone ,      voijà     utM 
chambre     d'instruclioD  ^^ul^-  Oft 
tVporgnera    guères.  !      >t       ■ 
►  ■- 

Le  résultat  de  celU' Buembléa 
fut  que  la  ncnee  nommerait  odb 
comniissioQ  chargée  de  pODMUÎTr» 
en    son    nom.  •     ;  i 

Dix  jours  après,  l'affaire  fat 
Tipporlée  deraôt  lés-  lirtbiâDCf  ; 

..   LeiMe  eilwsea  ^«m  ftoitiBwat 
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•a  pri^eoee  de  tovtc  t«cour,el 
1«  père  Doon»  y  fut  ittritë  ï 
Aébiler  ■«  relation. 

'  Il  parait  que  \e  père  donaÏDi* 
èido  fut  étoqueal  et  même  ro' 
•■aDtl({ue,  car  la  comlttse  deM 
Fin  dit  au  prince  de  Rofacck^ 
foe  les  abominations  etimpiAa 
f'  rapportées  Uii  Jtrent  presser 
ki  cheveux  en  teste. 

It  oe  fit  pat  autant  d'effet  SU 
^hafante  Isabelle; 

Cette  priifeewe ,  que  certes  oii 
n'aâCDser*  p«  de  manquer  dé 
pUU*  m  nytitrkv  àl'atanUga 


de  la  religion   diin<i  ï;et  ckorcùp 
(Des  et  ces  recli«rcl)c6(le  lorcivr». 

Mais  OQ  fit  agir  les  intrigue* 
.de  cour,  «t  le  ig  juillet,  le  pria» 
ce  (te  Munlmoreocj ,  li  foré» 
.d^iDsistic!) ,  irrecli»  ,  plulflt 
qu'H  n'ublint  de  rlnfante,  Il 
permission  (le  pi-eodre  tel  volif 
4e  rigueur. 

Le  33   iuiUel.-le  père  Doomp 
r^çut  aoe   lettre  du   nonce    qu.t 
le    Donimait    .coipmisMire    pour 
l'enqbête,   avec   son  propre  ai»^^ 
fliteur  el  l'official  de  Malines; 

jOn   Ini    oetroj'ait,   en    aalre , 


prit*  ioimODdes  dans  les  paysdt 
p%r  de-^à,  pourvu  qu'il  suivît 
ma  o«U  les  rites  de  l'Eglise  ro- 
mtiut. 

Le  liendcmsin ,  il  r^çiit  une 
•Dire  missive  du  priocc  de  Roheck 
aiosi    coq^ue: 

«  Nostre  miislre,  je  vous  en- 
>  TCye  pirlepoTlPur  de  ccsVe-cy, 
»  lettres  pour  M.  te  comte  d'tla- 
»  nappes,  et  pour  le  mag'strat 
,^  de  riite.  de  V«lencennes  et 
»  de  Touraay,  afîa  de  prester 
»  le  bras  séculier  aux  commis- 
»  saires  d«  M.  le  nonce  aossî 
M  tost    qulli  en   seront  requis. 
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M  La  lettre  pour  ecui  it 
t^  Valencennes .  esX  i  cette  fia 
»  qu'ils  laisserai  ^livre  Sîmofft 
»  i  risie,  ou  eu  tel  lù-u  f]up  ' 
»  trouveront  tonrenîr  le»  coui- . 
W    mif»airt:s. 

«   Von)    la    pourrez    enrojer  - 
»   lorsque  vous  Terrez  que  MM, 
»   de  TooTnay  permettront  Marie 
>)   de   Sains    aller  à   l'isle  : 

«  Car  eu  cas  qu'ils  oe  Tou- 
»  lussent  aucunement  le  permeU 
»  tre  ,  i)  fanilrott  alors  fu 
»  amener  Simone  à  Touroaj. 

«  S'il    m'est    poisibl<  je  toi» 
w  lairray.  et  en  tout  éréneneat. 
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»  je  TODs  recommande  en  ta  grâce 
a  de  Dieu  ,  et  soubs  sa  protection 
a  me  recora mandant  èi  vos  priè- 
a  re».  » 

Mania  de  cet  pouvoir»  spin- 
toeU  el  temporels,  pouvoirs  ^nï 
n'avalent  presque  pas  de  bornes, 
U»  Commissaires  parlirenl  de 
Bruxelles  le  36  juillet,  et  pas- 
■èreot  par  Toornay,  où  l'^vèque 
lenr  apprit  que  Marie  de  Sains 
coDliouait  ses  aveux  ; 

4j>rès  un  jour  passé  ea  inler» 
rogaloires,  ils  se  mirent  en  route 
pour  ValencîeoDes  et  présenlè- 
nat,  le  39  jaillet,  leun  lettres 


,Ccx,glc: 
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k  M;  Hugues  deBassccour,  xei- 
gnetir  d^Hornaing,  prévôt  dje  }a 
ville,  qui  leur  promit  loule  assis- 
tance. 

Le  mêoie  jour,  Ici  commis- 
saires, croyant  imposera  la  jeune 
et  simple  Simone,  et  enlever, 
pour  ainsi  dire,  sq  confcsiion 
d'assaut,  ae  transportèrent 'à  sa 
prison  ,  avec  grand  appareil ,  et 
procédèrent  à  un  commâncemenl 
d'interrogatoire  que  nous  rappor- 
teroDS   textuel (eraent.  ^^ 

n  —  N'èstes-Tous  pas  serrante 
»   de  Satan  P 

«  —  l'adore    le  Dieu  crocifi^, 


^v  «cstuj^-là  ,  dit  Simone  en  moii' 
»  mot  un  cmcîtîx  qui  arec  an 
m  pes  de  paUle  formiU  lonl  Ip 
»  mobilier  de   son  iriste  séjoar. 

m — Faicle^  conresaion,  Simone, 
»   de9    inaléQcei  par  vou»doDDà. 

«  —  Oocques  ne  fis  mit  i  au/- 
»   uuna    par    ma    Toulonlè. 

«-tVods  srez  n'agitère  dooné 
ft  voalru  ame    au    démon? 

«  —  Si  i'arota  dnnnt'  mon  coq- 
B  9i!ntemenlktellet;bosetesauroti 
"^s  bt<:Q  *l  n«  le  scay  point. 

.«  —  N'estes- vous  pas  torâftr* 
»  «t  magicienne  f 

a- — Si    i'esloîs    ec    que     7ÔM 
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»  imsgînFK ,  sersyje  icy  prïson- 
»  nière  ? 

«  —  NVbIps-vous  pas  allée  au 
»  sabfaal  ? 

«  —  le  ne  «csj  rien  «■le  ce  (j-in 
»  vous  demtndez,  ce  sont  ions 
»  snngrs    que   cela. 

«  —  RâvJMJZ  voua,  et  répondiiX 
»'  vrayement, 

«  —  le  suis  tiussy  certaioe  de 
»  ii'*'&tre  p'>int  ce  qu'nn  me  Hîcl, 
»  comme  il  me  faut  une  fois 
»  mourir. 

n — Cependant  'quatre  com- 
»  plioes  de  vos  osuvrei  sattni- 
»  ques  ont  tout  déclara  devant 
M  gens- de  bien. 


Mt  niSTOIRE 

a  —  Quaud    ils     auront  '  loDt 
j>   dit.    Us  se   tairont. 

u -^ Cu,aiiDeDt  cependant  aaoi- 
^  biler  leur»   coofessions  ? 

«-^J'aUeus  qae  Dieu  moiu- 
ji   tre  la    veriié. 

«  —  Encore  tme  fois,  troaez, 
»  avouez.  Sini une,  que  tous  «ta 
)•  sorcière. 

a.~-Ne    le    suis,    vous    du  je, 

B  îc    n'oy   aulcun    pouvoir   dï»' 

B  bolitfiie  ny   auttreraeat,  siaon 

^  lupràs   d'un   aultre   que    tom 

»  i  ceste    heure  ie  teroîs. 

«.».  Voua  persistez  1  le  dire  ? 

«—«le  le  soutieDdray  iusquef 
tr   à   la   [portj  » 
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Cm  répODsas  m'ires,  mtis  fer- 
mes, d'une  f«DD«  femme  éme^' 
veillèreot  beauooiiç[les  commis- 
saires qui  restèrent  quelque  t«m9' 
en   suspens  ; 

.  Plusieùi^s  étaient  même  d'uvis 
d'abandonner  l'aSaire  et  ped 
•'en  fallut  que  Simone  oe  rede- 
vinit  iout-i-fa-foii   fibre  M  heu-  ' 


Meit  quel  est  celai  sur  Ule^t*»" 
^uî   n'a  pas    rencdotr<l  on  £tr«, 
taé    pour    son    tnalbeor,  venant 
i    II    IraTena   de   (ont   e«  qvi 
IMorrail  amtfliorer  son  sort  f 


Cel  être,  pur  rapporta  Simone, 
élaiî   le   P.  Dooms: 

Ayant  imcrêt  à  meiire  cette 
eulrcprise  à  Gn,  il  remonta  li 
bï«n  l'esprit  des  cotnmiiisairesqae 
l'eDlèvenient  et  le  départ  de  I» 
prisonnière  Turent  décida  pour 
le  lendemain ,  et  sa  dêaégiùon 
fui  \oiate  au  sac  de  son  procez. 

Le  bruit  s'en  répaodît  aus&tôt 
dans  ValencieoDfls  et  parvint  ant 
***>i-eille8 .  du   mari  de  Sirnooe;     • 

Il  chercha  alors  les  moyens 
dé  suivre,  au  moins  de  loio, 
celle  qui  liii  était  ai  chère,  rt 


— 1 


,v 


dont  il  irait,   par,  «ontoilla- 
crtftioB ,   provoqué  le   malhsur» 

Pour  ôler  lout  soopçon,  il 
>e  revâtit  d'un  coslume  d*  mili* 
Uire  espagnol ,  courrit  aa  tête 
d'un  grand  chapeau  ombragd 
d'une  large  plume  roDge,  ^t , 
aous  ce  vêtement  rérilable  sadT«- 
garde  dans  tous  les  Ps^s~Bai 
soumis  i  ia  domination  de  li 
Péniosole,  il  ne  perdit  pai  de 
voe  le  charict  où  était  fHinone, 
qat  prit  la  route  drToarDar,^ 
pais  enfin  celle  de  I^lle,  aprèi 
avoir  reorgtë  Marie  de  Sains  dana 
les  pKtoDi  de  Térâcbé  de  la 
première  de  eea  Ttllce. 

T«iii.  g^  SS^.  Part.    M  j| 


^iU  ËI5IpIAB 

Depuis  le  3i  juillet,  four  de 
leur  arrivée  i  lÀ\ie,  les  ,coai< 
tnîuaireA  procédaient  chaque  ma- 
tin à  l'interrogatoire  de  Simone 
et  n'en  obleoaicDL  rien  ; 

Elle  ae  déreodait  avec  pra- 
dcKce  et  raison  ,  et  par  suite 
ses  réponses  ne  resseuiblaient 
guères    à  leurs  demande*. 

Seule,  sans  Jéfensears,  à  peine 
âgée  de  vïngl  ans,  elle  résitliit 
à  des  docteurs  eo  llipologïe,  et 
■■■^^.^es  quatre  prétendues  com- 
n*ices  fruxqueDes  ea  aupérieate 
b'i-lait  jointe    pour    l'acCabler. 

U'is  coaitnUsÀite8tro4)loreotinfiB 
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voir  i  coq^mg  pièces  àfi  convic- 
tion ,  les.  marqriM  que  Sataa 
avait  (l^posëes  sur  le  beau  corpi 
de  Simone  (i). 

L'odîcial  de  Tournsy  avall  fait 
venir  le  notaire  Vanderbecque  ^ 
(rois    Codeurs    en    niéJecina  et 


(i)  Pour  comprendre  ce  partage, 
il  faut  savoir  quo  les  (l^monogrH|>hei 
pre'terfdaîent  ijue  le  diable  raarqiuit 
les  personnes   qui   s'enrôlaient  )t   ton 


It  les  touchait  snr  lea  partie* 
principales  «lu  corps ,  et  dès-lors  il 
%'j    imprimait    en    couleor   livid* , 


k  Ktar  Isabeau  Sestic,  qui  fireot 
^otltjaet  eipéricDcet  sur  la  poi- 
trÎDCf  le  dos  et  te  genou  de 
raccBiëe  ,  en  j  eDrooçaDt  dei 
•igailles. 

Le  sang   nVo  sortît  pas  loa- 
Joan ,    mtia    quand    Sîmoie   se 

dm  figorea  de  crapaails ,  .lièvres , 
llibottt  ,  chats  ,  c ha ure -souris  ,  et 
^nalf aefoU  '  de  petits  chieot  noirs. 

"^  -Le  première  c^rémoaie  du  sabb&t 
soDÙataït  I  regarder  si  tous  les  mem- 
Area  prêtées  portaient  leurs  raarqaei, 

Lea  endroits  ainu   sty^gmatisés  de- 
vtBaïeot  insensibles  : 


DB  TOUÏlNlYi  KS 

terrait  elle-même  de  tes  pro- 
pres iiguilles  et  aax  endroit! 
indiquas,  le  iung  jeïlliuait  arec 
force  »t  elle  ^rcsseotait  a  ne  rire 
douleur. 

Les   jours  se    passaient    ainsi 
en  supplices  de  tons  Ib>  genres. 


On  ponrait  j  enfoncer  des  aiguilles 
oa  tout  autfft  instrument ,  il  n'en 
sortait  point  de  sang  ,  et  la  personne 
mir^usc  ,  ne  souffrait  ancnne  da«- 
leur. 

EUe  arait  encore  un  sutre  prirî- 
'  \ège  ,  c'âait  de  ne  poaroir  fiiir« 
«uc«ue  r^T^atioD   anx  juges. 


9M  BBTOAI 

On  croit  pcot-étre  que  It 
nalbeureuse  captire  retroanii 
OD  peu  de  repos,  qutnd  l«  nal 
teDaitea  donner  leaigoal  i  toile 
la  nature  ? 

Loin  de  U,on  la  faiaût  ralkr 


Qaand  te  diable  Tonlaït  perdre  A 
da  >ea  servitears ,  qai  se  troawt 
mccasé  de  magie ,  il  effaçait  M 
marques; 

Voilï  pourquoi  elles  n'ont  pai  âà 
'  ntroaT^esaur  plusieurs  ÏQdividiu-qiii 
•'étaient  d'eufo^^ea  d^ar^   lor 


pour    voir  l'iieurr,  où  elle  parti- 
rait   pour  le  ssbbat  ; 

Puis  on  l'éveillait  en  SDraaat 
pour  .lui  faire  avouer  ce  qu'elle 
y  avait  vu. 

Aprcb  une  foule  d'interioga- 
toires  ,  de  lourmeos ,  de  dis- 
cusstODS avec  B«^f  trois  accusatrices 
et  SB  préteodue  complice  ,  Marie 
de  SaÏDs,  (  qu'on  ne  peut  re^ 
garder  que  comme  une  mono- 
mane  acharnëe  ),  le  physique 
afiaiblî  par  une  dure  détention  , 
le  jeûoe  et  {les  tortures  qu'on  lai 
fauait  subir ,  lo  moral  anéanti 
par  les  persécations  et  les  ini'; 
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Unces  dea  cominissaires,  Stoioae 
Dourtet,  ëreillëe  le  6  août  ,  k 
minait,  se  confe»»  eaùa  d'avoir 
homectë  la  sainte  hostie  avec  tes 
livres  et  d'avoir  joué  au  jeu  de 
tricirac. 

Encore  n'rtblinl-on  <^et  areo 
q,iVn  8[ipo-.-<nt  lestim  «incrément' 
sur  sa  léte ,  puur  (|iie  le  Aiable 
ne  rpponilit  puint  jidTsd  boucbe. 

Voi'd  qui  i^-t  avojc,  s'ecrïat  on 

autour    ti'flle  ; 

-     Tu   ne     (liras  plus   que  to  n'es 
pas    sorcière ,     ce    st^r^ii    pêcliet    . 
tnainleaaul    que    du    dire  que  tu     ' 
ne  l'es  pas:  tune  diras  pluaoon? 
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La  panvre  Simone ,  vérilable* 
menl  cosorcellëe  cette  fois  par 
tou«  ces  cris,  répéta  coiiiiiie  uo 
écbo,  d'une  voix  faible  et  êLeiole: 

Je  ne  tiiray  plus  non  !  ic  ne 
dirar  plus  non  ! 

Cen  est  assez,  on  la  regarde 
comme    alteînle    et    convaiociTe. 

Elle  a  beau  i>s^urE>r,  lus  )ours 
tuiraoB,  qu'elle  ignorait  ce  qu'elle 
avait  dit,  que  tout  cela  lui  pa- 
raissait no  rave  ,  que  sa  tête  était 
vi'le  «t  >0D  corps  défaillant ,  rico 
n'est  écouté ,  elle  est  réputét 
sorcière  k  jamaii. 
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'>    f.l   ■lo)'«.    ïliton,   q«'eil«  I 
atio-i'tnfhi      «igODretiBetncnt  le 
|iî:rr  MicliBélîs  ,  rn   lai   tlisaot: 

«  Puisfj'iCToua  me  fâîctes  jor- 
n  eière  miIgréDieu  et  ma  voloole. 
jt  CD  ce  jourd'Iiui  j'en  veox  faire 
■m   ic'e  : 

n  !<■  preilU  les  restes  de  TOStre 
1»  Tie  lerreslre  seronl  partrou- 
»  blés  Ak  vifs  remords,  potir  les 
n  luiiriiiens  qu'eo'Inre  icybaspa' 
»  vnui  une  inoocetite  et  paouvre 
n   Tille  ; 

M  Plus  ne  troQTerez  de  repoï 
»  le  joar  ,  ni  de  sommeil  1> 
»    niiict ,  et  tranl  cinq  ans  éwo- 


lés,  serez  es  gnlfes  de  ce  Jiable 
>  que  vous  distea  estre  inoa 
maître.   (2) 

Les  a  et  Q  dudit  mois  d'août 

161 3,   le  père  Dooms    procéda  i 

'  J'exori.i!)nie  des  (rois  lœurs  Fran^ 

'  coise  ,  Catliérine  et  Pêronne ,  ce 

qui  réussit  ^  merveille  : 


(a)  Soit  effet  da  hazard,  soit  celle 
d'one  imagination  frappée  ,  le  père 
Mîcbaélis  mourut  dans  des  tourmens 
inexprimables,  \  Paris,  (dans  le 
couvent  Ai'&  frères  préchears  ,  fond^ 
par  le  cardinal  de  Uondi  )  le  5  mai 
16181  .cinq  ans,  jour  pour  Jour  , 
apiè.s  le  commeocement  de  l'exor- 
•'(t'ine  des  religieuses  brigittinnes  de 


Tjb  diible  fut  dooz  eomow  na 
noulon; 

Il  ne  tint  pu  ddq  seconde 
cooira  les  coD}Dratioiu  du  do- 
mioicaiD,  qui  «orlit  triomphant 
d«  cette  latte  tonte  glorienss 
pour  lui. 

Vta  ^  pea  le  calmé  rentrs 
dam  ]e  monastère  des  Brigît- 
linei»  o^  depuis,  en  cbanUnt 
Im  looaDges  da  Seigneur ,  on 
ni£U  parfoit  celles  des  pères 
Dooms,  et  Michaélii* 

Marie  de  Sains ,  dont  la  Ht» 
dtoit  afiaiblie  par  iBBldosMOHMOk 


tomba  danï  un  état  complet  d'im 
"ijëcillité;' 

Même  après  rexorciatse,  elle 
se  pn^tendit  toujours  enceinte 
dVn  incube.  . 

Ce  qui  fit  qu'on  la  retint  en- 
core quelque  tempa  dans  lei  pri- 
boiis  de  Vévèçhé  do  Tournsy',  oîi 
pcul  être  elle  mourut  ,  car  on 
n'entendit  plus  parier  d'elle.. 

Quant  à  Simone  Douilet  qui 
•vaît  montre  dans  aa  dëfenaa  une 
sagesse  el  une  fermeté  dîgnead'un 
siècle  plus  éclairé,  et  gni  naernt 
pas  devoir  8«  repentir  de  crimw 
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■fu'clle  o'aTatt  pas  ciHnmia,  oi 
t.*  r«ptoogea  daos  les  cacbots , 
vonitue  desUnéu  h  une  nouvelle 
el  UttToière  épreuve ! 

....A.  ijuelque  tenu  de  là,  i''A 
ftul  ea  croire  uo  de  dos  cfaro-  ^ 
niqtieurs,  le  peu|)le  de  Tourçay 
fat  effrayé  par  les. apprêts  d'ua 
genre,  de  supplice  qui  commeo- 
çait  h  devenir  de  jour  en  \oiir 
plaa  rare  dans  ces  contrées.  (3) 


(S)  Dans  l^e  .XVlIv  siècle .  les  eié- 
cuttoDs  puor  fait  de  sorcellerie,   u  - 
rrëqiientes  dans  le  siâete  précédent , 
diminnèrent  beaacoap  dans  les  Pay>- 
Bms. 
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Les  famnfers  delà  liai 
levèrent  un  vaste  b' 
Ja  place  [rtililique,  e 
beSroy. 


Vers    midi,    un   trisi 
parti  de  la  prison    de 


Néanmoins  ,  nous  vojoi 
annales  du  paya ,  oub 
«l^cemkre  i6o^ ,  Mnr/if  i 
tîve  de  Font  ,  est  êtckn 
naarcW  lie  Valencictines , 
l^e  ,  pour  s'être  donnée 
■-(idiiime  aorcière  ,  aïoir  c 
tiré  l'hOstie  de  sa'  bouche 
terrer  dans  son  jardin  ,  e 
jette    un     s»rl    sur      un    < 
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ta  mtt   en  routt  processionnel]** 
ment  et  h  pas  leots. 

A  U  suite  de  t'ofTicial,  {[dj 
tenail  h  la  main  \»  fulale  sen- 
teoce  ,  luarcliaît  une  femme  jeoas 
et  belle  ,    la  tête  et  les  pieds  nuir. 


clierftl  et   un  {touiaîn   qui  en  mon- 
rureat. 

Nons  tronrona  aussi  que  menue  o> 
1681  ,  lorsque  dtfjh  dopula  neafantt 
Louis  XIV  avait  rendu  an  ëdit  qai 
(Itffendatt  à  tons  les  tribunaux  de  mu 
royaume  de  s'occuper  Aci  afRiiresdc  . 
aorcelleaie  ;  1 

Lorsque  dùi  le  16  décembre    i6f5,  { 


la  hart  au  col,  et  leuant   de  la 
luam    droite  ui)     ciergo   ardent  : 

CViail  SimoDe  Dovritl  ! 

L»    pâleur  de  son   visage,  son 


la  cour  soureraioe  de  Liège  ,  Euisie 
d'un  procâs  de  ce  genre  contre  J»7- 
pice  Silieux ,  natif  de  Sursiî-ge  et 
arrité  \l'uy,  cç'nme  magicien  <')  , 
ayu'tl  ddcluié  u  Ul^'n-r  tan-usé  <■(  tic 
«  lie  plus  uSuioir  à  L'uvcm 
1  iU:  ces  sortea  de    causes  ;  " 

(*)  Ce  priStendu  magicien  exerçait 
(impleinent  ('ani  lus  bourgs  et  vîlUgc» 
prorugiion   de  diirhtiiD  ; 

It  avait   i\é  diaoncâ   [ur     dt> 
dont  il  araît   guéii   ({uel([ue»  mal» 


•iretlme  et  litigaé,  Itrendtieat 
encore  pluaintëressaole  daDs  oe 
moment  loleonet  qu'araot  son 
malhear. 

A  ses  côtés,  on  apercevait  en 
première  ligue  les  pères  Dooms 
et  Micliadiis  ,  un  crucifix  en  maii;i 
qu'ils  lui  faisaient  'baber  de  tems 
i-BOlre,    tout  en  la    prêchant. 


*  Nous  trouvons  ,  dis-jc  ,  que  même 
en  1681  ,  deux  sorcières  de  Mélm 
L'Mque  ,  TiUage  îprès  d'AtU  ,  furent 
ex^cut^es   dans    cette  ville  ,  anvoir  : 

Isabeau  Dubois,   le  tft  janvier,  et 
Jacqueliite  Bàmamie   le  ai  septembre. 
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Mourir  si  jeune!  Telte  était 
la  Hule  réponse  que  la  viclims 
adrenait  de  tetps  efi  tems  .  en 
aoupirant,  aux  dcDxdomiDicdiDS. 

Un  nombreux  clergé,  utffi 
escorte  plus  nombreuse  encore 
et  fournie  par  le  pouroir  sécu- 
lier ,  fermaient  cette  iiiirchc 
funèbre. 

La  première  station  eut  lieu 
devant  le  granit  '  portail  de  la 
cathédrale ,  pour  la  cérëmonie 
'  de  l'amende  lioiforabte  et  la 
demande  de  pardon  à  Dieu,  aux 
«rcbiduci  et  k  Ja   justice  ; 


Puîi  le  cortège  reprit  le  ebc- 
odn  de   ta  ^grande  pluee. 

Au  détoar  -d'itne  rue ,  on  aper- 
ijut  Jans  t'eiifoncement  d'une  ik 
ces  sombees  et  a'ilîques  maboM 
de  bois  cju'uiivoil  encore  4a;0nr< 
d'Imi  ,  un  jeuns  miUuire  tfpag- 
Dol .  ([ui  cliercKait  à  le  précU 
piler  vers  l-î  cortèg«,  n»a  <|âe 
plusieurs  personnes  retensient 
avec  (oroe. 

Simone  lourne  la  tête  ,  tiÀI 
celle  scène,  et  alors,  a'éoonUnl 
plus  Jes  diiicourb  de  les  deui 
conleueurs,  elle  appuie  «or  su 
coeur    la   maÎD  qui  seulcnaîl  N 


flambeau  ,  et  pise  nn  ctntgr  (\o. 
l'autre  sur  ses  lèvres  Hëcolorees, 
comme  si  elfe  eut  vouNi  iîi'*iq'!er 
^   r|ue)qi)'un  <le  ganlcr  le  silt-nce  ; 

PiiH,  levant  811  ciel  tes  be^m'Y 
yen\  ,  ^  qiù  seulement  alur»  se 
retnp'isbunt  de  lyrmes,  eltc  cua 
linue  à  s'avancer  d'un  p^s  plus 
Capùle  vers  le  terme  assjgii'^  à 
sa    marche  et  À   sa    via, 

îleuretisemeot  pour  celui  qui 
venait  de  recevoir  ce  dernier 
signal  d'adieu  et  d^amour  ,  les 
auistans  ne  virent  ,  dam  ces 
démonstrations,  que  l'encertiice 
d'un   pratique  religieuse,   devant 


une  saiitté'  inid6ne'|>l*cde  contre 
\*   maibôn  de    bob. 

La  Tietitneettderiat  le  bâcher; 

L'oflîcikl  litUne  teitteoee  -jae 
le*  tangloto  do' |>eople  ^ai  l'en^ 
toare  mnpéchetit  d'eateodte,  de 
ce  peuple ,  instfnsi^le  pea  d'an- 
nées «oparavanl  ii  l'exéculioa  de 
pluueare  ceutatiiesd'liommes  qui 
neparlsgeaieDtpassvb  croyances! 

■  fje  ctergë  tntôrtnc  des  c»a- 
tiqaet  ;  l'im'pi^iMe  liûuttt^D  » 
'tine''Krircbe  1  U  ittiia  ,  «Uend 
le  tigttal  ; 

Simone   prie  et  quelquefois  le 


ret0urD«  vers  U  .roule  qu!eil« 
vient  de  parcourir,  en  y  jellant 
un  r^ird  inquiet  où  se  peignent 
îi  U  foislacraÎRtefltreipérance.... 

Bienjl^^  ,1a  fliinimç  brillu  ,  *e- 
lèvp,ei)„tOD,rbi|lqMs.,  Uaqs  tes  airs, 
la  rict^e^  ne.se  rclqprçe  jplua  , 
c'en  est  fait. ..! 

Les  çen(|,res4li  bùcl.i«r,  fumf(j^,t, 
encpre^  e^  le,  bpiirrçaii  .«'a|)p^^- 
tait  d^jà  à  le^  jel^er  au.vep^  1 
aiç^i  guç  rezige4it,,9ne  .sentence  . 
crqelte,  qufftd  on,  TÎt  acf:ofi,rip 
sur  la  plafCe,  un  jeupe  tioiiim,^, 
é^ar^  ,  que  ses  vêtemeqs  ,  niq),?, 
gré  leur  désordre ,  font  recon  - 


oattre  pour  un  guerrier   espag- 
nol. 

Scstr&iU  dëcompos^s,  deayeax 
liigftrds ,  un  teint  liave ,  sa 
dëmtrche  cbaacelante  tout  io~ 
nonce  qu'il  supporte  en  ce  mo- 
ment un  immense  malheur. 

Soutenant  dans  ses  bras  un« 
espèce  d'urne  fuo^rsire,  il  s^a- 
vaoce  vers  l'endroit  du  supplice, 
il  la  remplit  Tivemenl  de  cendres 
encore  brûlantes  ,  mais  bien 
moins  que  la  main  qui  les  ton- 
clie  ,  car  elle  ne  parait  pas  s'en 
apercevoir. 

Uuni  di  oe  dépôt  sacré,  qu'il 


presse  contre  son  cœur,  comme 
si  c'eût  été  an  Irësor ,  avant  qu'on 
ait  pu  s'opposer  à  son  dessein, 
il  s'éloigne  &  grands  pat  de  ca 
théâtre  d'borreur,  et,  gagnant 
la  sortie  la  plus  prochaine  de 
U  ville,  il  fuit  sans  tourner  une 
«eule  fois  la  tête  dans  sa  course 
rapide. 


^^ 
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ADDITION 

■o  Tot.  7t,  page  393,  vers  U 
fin,  après  les  mots  ,  d'ime  dette 
aussi  sacrée,  ajoutez: 

1634. 

Ud  tonrnaiBien  nommé  Pierre 
Lepoirre,  se  rendit  célèbre  pêr 
un  ooTraga  UDique  et  très  prë- 
cilDZ,  anr  Tournay,  resté  en 
mtBQBCrit,  à  moi  appartenant  , 
par  1«  doD  que  m'en  6t  un  de 
mes  anciens  amù ,  fen  Messire 
D'ATesnes  Deronc^».  Hentenant 
cotonel  et  cheralier  de  l'ordre 
de  Saint-Jaccpea  »  en  Gallice. 


DE  TdtîRNAt.  '  ibi 

Format  «D  [tàs  grand  folio  , 
il  est    intilulé  : 

rOURNAY 
avec  certes  et  figur.  faites  à  la  muo. 

MANUSCRIT 

Présenté  à  Madame  la  Sérénts- 
sime  Infante  ,  gouvernante  des 
Pajs-Bas  ,  par  Pierre  Zepoivre , 
architecte  de  Sa  Majesté  cathiy 
liqne  ,  le  i^  juillet  iQt^, 

L'suttiur  critique  ;  peu  judi- 
cieux, adopte  tous  les  cootea 
de  Jacques  Degutse,  en  sa  chro- 


nique  da  Haioiat ,    sar  la  fon- 
dahoD  de  Toarnay  par  JoHioet. 

Il  citcaassi  Graadius,  Goicdar- 
din- 

Set  cartes  de  Tournay  ,  depais 
le  répmv  romain  juaqu'ao  siège 
do  i58i ,  aoDt  aussi  coricuîei 
qat  Inen    dessinées. 

tt'ourrage  est  terminé  par  u»« 
grkude  carte  de Tournay,  comme 
cette  cit^  exiatait  en  16^4  .  toute 
faite  arec  talent ,  h  la  plume  ,. 
pir  l'auteur. 

Nom   y  renvoyons. 


DE  TOURKAT.  }8« 

Addilionnel  sopplémeot  au  voi. 
90  .  page  8t;). 

Après  la  (xitt:  de  Tournay  i 
au  mois  lia  mai  i'j4^ ,  la  France 
profita  tiabilemeut  de  la  nom- 
breuse désertion  des  soldats  tour- 
Daisiem,  qui  abaadoQDatent  les 
drapeaux  hollaDdais  ;  le  ministre 
de  la  guerre ,  comte  Lerojer 
d'Argenson,  en  forma  le  nou- 
Te««j  régiment  du  Tournésis  , 
qu'il  enroya  de  suite  en  Italie, 
où  an  sergent  tournaîsîen  ,  dit 
va-de-bon  cœur,  sa  distingaa  par 
te  trait  de   valenr  anirant. 

G>Qrrier  de  l'escaat,  numéro 
ifg,  mardi  vingt  jaillet   i836. 

Trait  de  valeur  d'un  sergent- 
du  régiment  du    Tournésis. 


Spo  HISTOIRE 

Après    la    malheareuse   a£fair«   ' 
d«   Plaisance,  Âstie  repasss,    en 
1746,  «0  pouvoir  des  împériaax. 

Tous  les  postes  français  de  la 
gauche  du    Pô  furent  repRà. 

On  oublia  dans  celle  retraite^ 
un  hôpital  de  deux  cents  ma- 
lades,  établi  ^  Castel-Maeri. 

Paroi  les  conralesoQDs ,  te 
trouvait  nn  sergent  de  grenadie» 
du  r^imenl  de  Tournësis,  sur- 
nommé ,  va-de'bon-cœur. 

Ce  sei^ent  proposa  aux  actrei 
malades  de  quitter  le  lit ,  de  se 
mettre  en  défense  ^  et  de  ne  sa 
Kndre  qu'après  aroir  soutenu  un 
liège. 


De  TOtRNAÏ.  ^91 

La  proposition  esl  acceptée  ; 
oD  preod  les  armes,  on  ferme 
les  portes,  on  attend  les  Pié- 
montais   de   pied   ferme. 

Quelques  jours  après,  on  vit 
paraître  an  ofEcier  pi^montais 
à  tSte  d'un  faible  détachement, 
qui  renaît  prendre  l'hôpital  à 
discrétion. 

Il  fut  salué  d'une  décharge 
générale  d'artillerie  et  de  mona- 
queterie,  car  on  avait  trouvé, 
dans  un  coin  du  châteaD,  one 
vielle  pièce  de  (er ,  que  l'on 
avait  mise  en  hatterie. 

L'olIîcHr  piémoDUis,  s'allen- 


3^3  HISTOIRE 

ilaiit  j>cu  à  une  lelle  réceplioa, 
alla  rendre  cumpte  de  ceLte  résH- 
tance  à  son  géniîral,  Monsieur  de 
Leulr-jii 

Celui  ci,  pour  la  b'toguhfilé 
du  fait,  alla  reconnaître  U  p/acr, 
el    demanda  i   purlt^iuciriur. 

Va  de  bon- cœur  ,  étaMi  (l'ant 
voix  QoaDime  gourverneur,  dé- 
clara au  général  piémontaîsqit 
l*hÔpîlal  avait  été  changé  en  uae 
garnison  biun  disposée  à  se  dé- 
fendre ,'  -et  <{(i'il  ne  capiiolerail 
qu'après  avoir  essujé  quelqoa 
ToI<!(;s    de    canon    et    vn    ounir 


"■"■"'"■•a;,     '■'""■-•rL,       .ll'l 

O  "«'ri, 

"    "«'rit  A 
«<   tle,„       "  donc  u  ,       ■ 

."'■vert.        "  '"""  (Je  I   ■ 
*'''"'»  l(»  1 


,C,»ogIc 
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li%  capitulation  signée ,  l'oDi- 
cîer  piémontais  ^iii  avail  com- 
maodtf  le  siège ,  envoy»  des  rafr»!  - 
cliîssemeas  ^  la  garnisoo  el  lui 
6l  offrir  ce  dont  elle  pouraîl 
tvoir  besoin  pour  son  Inasporl. 

Le  leoJemitin  elle  sortît  pré- 
c  idée  d'un  tambour  décoré  dVne 
bJqoilIe  et  d'un  bras  en  écbdrpe, 
marcba't  ensuite  M.  f^a -de  boa- 
cœur ,  Sdluint  do  sa  bdllebarde; 

Puis  venaient  vingt  charrettes 
chargées  de  malades,  criant  vive 
le  roit  autant  que  leurs  força 
le  luur  permettaient,  et  portai 
le  -fjsil  le  plus  haut  qu'ils  pou- 
vaient. 


DE  TOOHIfAY.  3&5 

La  marche  ^tait  fermëe  par 
les  coDTalescens  marchant  sût 
tn>is  'd«  front. 

£n5n  une  îcharrette,  coQrerte 
de  branches  de  p>n  et  de  ro- 
marin ,  portant  les  uatensiles  de 
l'hôpital. 

Ces  braves,  aprè«  avoir  tra- 
versé les  postes  piëmoDlau,  arri- 
vèrent ainsi  en  triomphe  &  Nori . 
qoaitier-gënëral  de  l'armëe  fran- 
çaise. 

Le  roi  informé  de  ce  Irait  d'io- 
Irépiditë  de  ce  sergent ,  le  décora 
de  la  croix  de  St.-  Louis  ,1e  nomme 
i  l'aide-majorité  de  la  place  de 
Brîticfa  et  lui  doooa  une  pension- 


mCOUS     MELCXUHtS    BOIUTEimXI'   ' 

I 

Nou  arou  parlé  en  cet  on- 
vnge  ,  volume  q3  ,  pages  ^3  *t 
■uîraotefl,  Toliiin«9^,  PH**  ^4^ 
et  1457  ,  Tolame  g6,  pa^  36i 
à  366 ,  de  cet  homme  céièhre, 
qui  vient  de  décéder  i  soa  châ- 
teau de  Jette,  le  34  vm\  i83i. 

S«  parenté  annoD^a  son  tré- 
pw  par  nne  circnlaire  et  ao» 
notice  biographique  doat  U 
tonenr  itiit  : 


Pénétrées  de  U  pliu  Tire  don- 
'eur.  Madame    reure  Fiqneoul 


Ib  TOUBWAT.  J97 

et  Marie  BoDarenture  OQt  l'Iioa- 
neur  de  vous  faire  part  de  la 
mort  de  leur  frère.  Monsieur 
NicolaB'Melchiades  BoDarenture, 
Txé  àThioDrille,  département  de 
la  Moselle ,  (  Fiance  ) ,  baron 
de  l'empire ,  officier  de  la  légion 
d'honneur,  ancien  conseiller  pen- 
sionnaire à  la  cour  auîique  de 
Tountaj  y  président  de  fadnù- 
nistration  centrale  à  Bruxelles  , 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
Juge  au  tribunal  d'appel  de  Bru- 
xelles ,  premier  président  de  la 
cour  criminelle  du  département 
de  la  Djrle ,  bourgmestre  des 
communes  de  Jette  .  Gans- 
horen,  etc.,,  etc.,  décédé  le  34 

Tom£e-  n*.  Part.    H  3 
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avril  i83i,  à  l'âge  de  77  aas, 
4  moia,  i4  jonre,  k  aqia  ch&teaK 
de  Jette,  manî  des  sûnts  Bacre- 
meoa  de  l'^lùe. 

ELlea  opèreot  qm  tods  Ton- 
drez bien  partager  la  joate  doa~ 
leva  que  «eUe  perte  leur  &it 
éprouver. 

jfu  château  de  Jette,  le  premier 
mai    i83i. 

Sans  r^oose. 

Tn  beanconp  connu  cet  hom- 
me cAèbre. 

Je  fos    magUtrat    arec  lui  à 


Tournay^ex-iannées  1790,  1791, 
1793,  1793  et  1794»  qu'alors 
il  iat  appelé  «  Bruxelles,  à 
l'administration  centrale  de  la 
Belgique. 

Je  le  tejoignia  k  Paris ,  en 
1  i^g^  jusqa'ien  l'anoëe  1800  ,  com- 
me légiilatears  l'an  et  l'antre  an 
conseil  des  Cinq:CeDtS( 

Je  dots  à  la  ténlé  de  dire , 
qull  était  doui^  des  plus  rares 
talens  administratifs  et  jadiciai* 
res  >  et  qu'il  coopérait  toujours, 
avec  une  rare  prbdeoce  et  saga- 
ciië  h  toul  ce  qui  pourait  con> 
tribaer  à  la  félicité  commune. 


.  <o»  mSTOIBE 

n  a  en  beaacoap  de  ialoux 
peu  d'admirateors  ;  c'est  le  n 
réserré  aa  vru  mérite  ,  et  qoe 
nombreate  médiocrité  rempai 
s'empresse  conslammeotà  rarili 

Il  est  vrai  néaDinoios.  et  j 
ne  l'ai  pas  caché  dans  moo  on 
vrage ,  qu'il  se   fît   k  Ptria ,   d 

'797  ^  ^^°°  •  P"^  '^  i'"  '^ 
■potages  de  la  bourae,  une  for- 
tune de  quelques  millioiu  ,  lut 
eo  billcls  de  banque  qu'en  bk* 
territoriaux. 

Une. s'en  cadiiit  pu  km 
anus  ,  en  «lisant  qu'un  antre  qM 
lui  aurait  profité  de*  ctrconsUi> 


DE  TOtmMiT.  4*1 

c«8  oragebses  de  l'épôqae  où  le 
directoire  executif  de  FraDCa  re-. 
doatait  l'fimineDce  de  lies  talena , 
et  ae    l'aclieta. 

Il  arait  fait  od  (ettament  olo- 
graphe, et  non  mystiqoe;  ît  en 
a   lu  quelques  extraits  k  ses  amii. 

Il  y  laissait  dea  legs  tmpor- 
tans  aui  pauvres  de  Tonroay  et 
de  Braielles  ,  et  d'autres  legs  à 
qualquasi  wns  de  ses   amis. 

Mais  le  fait  est ,  iijue  ]U«qn'ici 
on  ne  d&ooTrit  pas'le  teatamént , 
floit  que  Moiuîeur  Bdnatentare 
l'ait'  supprime ,  ou  qu'on  l'ait 
Bupprimé  &  son  ins^^a. 


4n  HISTOIBE 

Le  temps  «eul  {Mot  notu  d^ 
Toiler  ce  mystère. 

L'on  assure  qu'à  J'inrenlaire 
fait  à  son  décès ,  l'on  a  troor^ 
chez  lai  ,  en  espèces  l^or  et  d'aT' 
geni.  In  somme  d'enviroa  ua 
million  cent  mille  francs,  et  en 
eSTets,  papiers  et  bîllels  de  ban- 
que,  pour  la  valeor  de  toois 
millioaa  de  francs. 

II  possédait  aussi  lors  de  son 
décès,  des  biens  territoriaux, 
sitaés  tant  en  Belgiqaeqn'en  Fran- 
ce ,  qu'on  peut  évaluer  à  la  som- 
me de  quatre  millioni. 

Cette  fortone  est  colossale  ;  il 


,  Google 
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eût  éié  à  désirer  qtfe  Momiéur 
Bonarenture,  mort  célibataire  . 
efit  embrassé  l'état  de  mariage  , 
pour  la  laisser  à  aes  desceAdatu, 
mais  la  dirioe  prorideocq  en  a 
disposé  autrement. 

Monsienr  Bonareoture'  eût  des 
antagonistes ,  c'est  le  'partage  des 
hommes  à  taleas. 

La  galerie  des  contemporains, 
imprimée  à  Bruxelles,  chez  Au- 
guste Wablen^  ea  i8r3,  et  ré- 
digé par  an  réfugié  français  , 
nommé  Julien  de  Montpellier, 
format  ïn-octaro  »  s'exprime  1 
son  égard,  en  ces  termes,  toI. 
a ,  pagB  260. 


4*4  HISrOIBE 

«  BONAVENTHRE  (le  chevalier 
Nieotks-MelcfaUdes),  ancien  aro- 
cat  11  ToarDay»  fot  éîa  dipalé 
an  conseil  dei  Cinq-Cents  ea  l'ui 
5  (»797)- 

Il  reclama,  poor  Jet  dépsr- 
lemenBréonîs,  le  droit  de  nom  mer 
an  tribunal  de  cassation ,  et  ts 
plaignit  de  ce  qoe  le  directoire 
Âeodait  à  la  Belgique  l'exëca- 
tion  de  la  loi  qai  exigeait  des 
eeclëaiasUqaea  une  dëclaratien 
de  fidëiitif. 

Il  combattit  ensuite  le  projet 
relatif  &  la  Tente  des  biens  natio- 


DB  TODRMAT.  4«5. 

naox   de  U   Belgifjue  ,   et    i    la 
liquidation  de  sea   dettes 

Il  paisait  pour  être  fortement 
attaché  «0  parti  çlicUeii',  et  cette 
opinioD  faillit  lui  derroir  faU'e. 
lorsque  le»  ërèoemens  eurent 
décidé    ta    chute   de  ce   parti. 

Après  la  Hrolution  du  i8 
brumaire,  il  fut  nommé  juge 
au  tribunal  d'appel  ëtabli  à 
Bruxelles,  puit  président  du  tri- 
banal  crîmtael   de  la    Djb. 

II  développa,  dans  cette]  der- 
nière place ,   des   coimaissaqces 


.  4o6  fUSTOIKE  j 

étendues  comme   criinînaliste  et  I 
one   extrême  sagacité.  ! 

Pea  de  ses  cotfègaei  possé- 
daient sa' mêiae  d^ré  que  lai, 
le  talent  de  presser  na  accusé 
de  queslionftj  d'en  arracher  des 
aveux  ,  ou  de  faire  jûUîr  U 
lomière  de  ses  dëaégaUons  nté- 
mef-,  et  des  contradicUpns  dans 
lesquelles  tombe  si  fréquemment 
un  coupable  livré  aux  tribunaox. 

Quoique  l«  goiît  et  les  coib- 
veDfences  aient  ea  qoelquafois  i 
Ini  reprocher  des  écarts ,  répron* 
Tés  par  la  grtTHé  de  aa  proies- 


DE  TOUaHU.  4«r 

ûoii,   et  qne*  diiu  plos  d'une 

occastOD,  Is  désir  de  faire  effet 

I  «ar  une  certaine  partie  de  l'aa- 

,  ditoire,  l'ail  fait  descendre  &  noe 

,  scurriUté  pea  digne  de  la    ma- 

|esté  dn barreau,  ces  légsrstorts 

étaient   amplement  rAchetés  par 

l'importance    dea    services   qa'il 

rendait  i  la  société. 

Et.  à  toQl  prendre .  cette  par- 
tie de    la    carrière  de  Monsieur 
Bonarenture  n'a  pu  taisser  pour 
'  loi  qoe  d'hoDOrablei  eouTenir*. 

1       NoDB  désirions  ponvoir  termi- 
I  aer  iei  cet  article. 

Il    nous    wriit    agréable    de 
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n'aroir  à  parler  ^a^avec  éloge 
d'an  homme  qoi  «  siégé  loog- 
ietnps  avee  dbtioetion ,  nt  ptnni 
In  représeotani  de  la  natioo, 
et  au  Dombre  dea  preiaîera  mi- 
glslrats  de  aa   proTÎDce  ; 

Mnû  U  nature  dn  nétxt  tra- 
Tiii  et  les  deroin  qa'eUe  nous 
impofft,  ne  doos  permeUent  i^nl 
DD  «Uence  qae  l'opinioD  ne  min- 
puerait  pasdecoodamcer,  sar- 
tout  -loraqu'îl  s'agit  de  falta,  doDï 
l'exbtence  n'eet  nuIfaeoreuseiDe&l 
qae  trop  connue. 

On  n'a  point   oubKé  dana  li 
Belgique,  et  Ton  n'y  oublier»  de 


ioag-lemjis  ces 
Litrairesetmalti 
le  cours  de  i8ï 
dans  les  prisoni 
sur  l'odieuae  et  i 
de  garottage ,  i 
toyens  doot  quel 
tenaient  aux  clan 
dérëesdeUsocië 
autres,  dans  ud( 
re}e¥^e,  araienl 
de  l'estime  dfrie 
et  qui,  presque 
relations,  lean 
tence  ft  leur  i 
monde,  paraisa< 
senpçoD  de  cou 

Tom.  99.  II". 


bngaada   féroces    qoe    réclamait 
l'échafaiDd. 

On  »e  MaTÏent  encore  de  la 
surprtM  et  de  U  leirear  que 
répaadiredt  dins  toute  la  partie 
alon  connue  tout  le  nom  de 
dépaitemens  réunis ,  cet  brmqueM 
enlèvemew,  ces  incarcérations 
HUM  Diandata  d'arrêt ,  cette  dé- 
tention prolongée  sans  interro^ 
getmre,  et  tonte  celt«  violation 
des  fonnea  protectricea  de  lin- 
noœnt  et  mêa*e  du  coupable  , 
effrayante!  nouveautés  aaïquelles 
le  despetisnie  impérial  lai-mâme 
u'arait  pa«  accoutumé  ces  pro  - 
>icaea^  «t  dont  la  moDstraeuse 


Hunmn  ne  reocontrait  d'analo- 
gues que  dant  tes  formes  àe 
rînquisilion  de  Lisbonne  et  de 
Goa. 

On  se  rappelé  qu'Jl  celte  ^pà' 
qae  »  ii  n'était  pas  un  chef  de 
famille  qui,  en  se  livrant  su 
sommeil .  n'eût  &  craindre  d'en 
être  arraché  pour  aller  grossir  le 
nombre  des  malheureux  qu'une 
tyrannie  silencieuse,  mais  im- 
pitoyable ,  retecwit  dans  les  fers. 

On  sait  enfin  (  car  nons  M 
TouloDs  répéter  h  cet  égard,  que 
ce  qu'il  était  impossible  de  taire  ) 


|b«  HISTOIRE 

on  sût  qu'aprèi  plusieurs  mois 
d'une.  âapUvit^  ausu  rigoureuse 
quloexplicable  ,  qui  coula  la  vie 
i  quelques-uns  des  dëleoufl ,  cl 
entraîna  la  ruine  de  plusieurs 
antres,  leconseiHer  d'ëlat  BerNer, 
arriré  subîtemant  de  la  capilale, 
et  qui  sliooora,  dans  celle  cir- 
constance, par  la  modéralioD  de 
sa  conduite  et  ses  égards  envers 
llnfortnne,  fit  élargir  la  presque 
totalité  de  ces  captifii ,  aussi  éton- 
nés de  se  voir  libres  sans  joge- 
ment, -qu'ils  l'avaient  été  de  ae 
Toir  emprisonnes  sans  cause  ap- 
parente. 

Noos  distimnlerioDS    en    rain 


.Google 
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que  tontes  les  opérttiou  de  po- 
lice qui  répandirent  alors  dans 
la  Belgiqoe,  le  deail  et  Vépou- 
vanle,  furent  généralement  at- 
tribuées à  une  espèce  de  triam- 
vint  dont  Monsieur  Boniventare 
puaait  pour    faire  partie. 

rfoiis  ne  déciderons  pas  jus- 
que qoel  point  l'indignation  pu- 
bliqne  fui  alors,  el  depuis,  équi- 
table dans  ses  jugemeos  ; 

Ce  mystère  d'iniquité  est  resté  , 
jusqu'à  ce  jour,  tellement  impé- 
nétrable .  et  ceoK  qu'accusait  U 
Toix  de  leors  coocitojeni  ont  paru 
si  peu  empressés  de  l'éclaircir  , 


4l4  KISIOIKË 

qn'à  l'eiceptioD  d'an  très  petit 
nombre  d'înttiâ,  on  eit  à  cet 
^ard  i^daît  à  des  coajacloreB 
plus  OD  rnoina  TraUembUbles  ; 
et  il  n'est  pas  ploi  dan*  ni.B  at- 
tribatïona  qa'il  n'entre  dins  nos 
principes  .  de  juger  d'après  des 
conjectares. 

Ce  que  nous  dissimulenona 
en  vain  ,  c'est  qae  les  prind- 
panz  agens  de  cette  e&ayaate 
et  bizarre  persécution  «  et  pro> 
babletnent  les  dépositaires  de  ses 
véritables  causes,  se  sont  tûi , 
mêouà  l'époque  où  la  destruc- 
tion ^  goareroement  impérial 


leur    permettait     < 
librement  sur    des 

quels  ils  pouvaient  i 

d'obéir  : 

Ib  se  sont  ta 
ouvrage  ,  répandu 
sion,  et  signé  pa 
(i),  a  dirigé  contr 
aations   les   pins    j 

Ils  se  sont  tût  ei 


(i)  M.  F.'DeroS 

l'écrit  iotitul^  :  kùt 
cation  de  .  ^ta  ptn 
emprùoméet  arinirain 
les  pendant  V«spa»e 
Bruxelles,    iti9. 


foBCÛonnftIre  public  (à  )  les  a 
dësoncéi  i  1'  barre  des  repté- 
tentans  <le  la  nation,  en  ioro- 
qaant  ,  contre  les  auteurs  du 
souffrances  qu'il  a  persoouelle- 
ment  essuyées,  et  des  atteintes 
qu'k  rc<;ue3  sa  fortune,  fa  rigueur 
(tes   lois  ciriles  el  crimi/iefJes. 

Cette  indiffër«nce  pour  l'opi- 
oîon  ne  peut  s'expliquer  que 
par  l'effet  de  la  plus  sublime 
philosophie,  ou  par  la  convio 
tiOD  secrète  et  dëcoarageante  de 
la  Tërité  de  l'accusation. 


(9)  H.  de    Raedt-d"IeIlebeeL ,   an- 
cien  maire  de  Grimbcrghe. 


I 

]Vuiu  nous  a]jsli«ntlrons.  de 
proDODcer. 

Les  d^velopperneDsdaos  lesquels 
nous  venons  d'entrer  pe  (nous 
ont  même  ^të  diclés  que  p^r 
l'impossîbililé  d'oioeltrc  un  iium 
(fui  s'y  rattache,  et  par  ie  puis- 
■ant  intérêt  qu'a  présenté  dans 
le  Viimps,  et  qu'a  encore  aujour- 
d'hui pour  la  curiosité,  l'une 
des  trames  les  plus  inexpltcables 
qai  aient  jan^ais  figuré  parmi 
les    noirs   secrets  de  la  police. 

M.  BoDarenlure.estaujourd'Ji' 
fans    foncttuns,  et  vit  retiré  ds 
uiie   campagne   aux    enrirotu 
Bruxelles.  » 


1 
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Il  est  nai  de  coacevoir  î  m 
lira  la  galerie  d«s  contemponiV 
de  MoDBiear  Julîea  de  Mootp^ 
iter ,  que  cet  écrivain ,  dam  k 
feu  de  sa  jeoiiesBe  comme  dam 
Xen  glaces  de  s»  rteillesse,  est  ui 
historien  partial  exêgéré,  distei- 
buaot  assez  indiicrèlsment  le 
blâme  et  les  ëloges. 

A  travers  ces  jeux  des  i^assiom 
humaines ,  1*00  ne  peut  se  dis- 
simuler  cependant  que  Motuienr' 
le  baron  Bonaventara  passt  ki 
attributions  de  président  doltî' 
bonal   criminel  de  la  Dyle  ; 

Qu'il   ^tait  en   partie  hors  du  , 
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ii-nitei  lëgales  qae  la  loi  et  Ja 
iODStitalion  lui  araient  auigaëes. 
Touten  conTeoaDt^  en  ce  re- 
ard,  deatDcarlades  de  ce  grand 
lommç,  je  dirai  arec  ceux  qui 
ont  connu  intimeiueul,  que 
haque  grain  a  sa  paille  comme 
bsque  fonctionnaire  a. sa  loucbe 
'imperfecUoD. 

Cet  homme  aessî  célèbre  qae 
iritablemrnt  apirituel  et  méri* 
#it  ',  anit  pour  toalei  lea  fcien- 
M  et  tout  les  atta ,  nne  apti- 
de  et  une  sagacité  bien  rares. 
If  loachail  de  la  basse  avec  tant 
'  perfection  et  savait  en  tirer 
S  aons  si  mélodieux,  ^u'en  ce 
are»   les   amateurs   l'oat  placé 

rang  des.  plus    rirtaoses   de 


de  la    ranitè ,  it  partageait  en  ce. 
ia    toocbe    des  grands  ho^miw 

Bien  loio  de  rMVëter  ses  «d- 
vecaaîra,  U  leur  rendaît  bauU- 
ment  justice  ;  ' 

Xao  ai  par  moi-même  dproar^ 
la  coonction  «onsUole,  car  |'ai 
tulU  arec  loi  ea  sena  oppo*^ ,  M»t 
comoM  juriaconsalte ,  adminia- 
trateor  ou  magihtnt ,  darmnt  pin 
de   qaatiMxe  ans. 

Cet  homme,  célèbre  bien  l«in 
de  m'eo  Toaloii  »  prenait  hta(e- 
menl  mon  parti  ennn  et  coatre 
tona. 
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Ce  Tôt  lui,  qui  «  en  1796,  me 
fit  nommer  accasatear  public 
près  le  tribunal  crimiitel  de  la 
i>jrle ,  à  Broxelles ,  place  que  je 
refuiiî  pourcontiDoer  &  remplir 
celle  de  foge  de  paix,  à  TooF' 

Ce  fut  encore  lai  qai  mé' 
supplia  de  TOtiloîr  bien  accepter 
îa  place  de  légiilateor  ,  à  Paria^ 
Fannie  «oirante,  ainn  qa'oii 
peut  le  voir  au  rolnme  4  de  cet 
onrrage,  article  correspondance. 

Monuenr  PoumntDra ,  dtt' 
«oncert  anc  le  ncom^  de  Berat  / 
aiors    préiidcD^    da    directoire' 

Tom  9g.  n*.  Part.     \  ^ 


ekëcDtif ,  la  général  Bemadofte  « 
■njoard'hoi  roi  de  Suède ,  et  Ib 
ininûtra  des  finances  «  Ramel  , 
me  firent  ofirir  par  le  premier 
rambM§tde  en  Espagne. 

Ipr^  nne  longne  confôrenœ 
qae  feas  en  ce  regard  arec  ce* 
^satre  peraonnagea  ja  crus  deToîr 
refuser  cette  ambassade,*  foodësnr 
le  Serinent  de  fidélité  qae  f  avais 
prêté  à  la  coostitotion  de  Tan 
3,  et  c[nï  défendait  à  tout  dé- 
puté d'accepter  ancnae  plim 
da  goarernenient,  qae  trois  ana 
:  après  expiration  dn  terme  de  at 
.  dépulation. 


H  Ceat  >Iors  que 

S  0  naventure,ine  di 

W  /  Tement  d'impattei  i 

V  ^  paol  du  pied  et  i 

I    ^  ces  Messieurs: 

f  ** 

<t  Iloverlant ,  v- 1 

pi  »   le  proverbe  qui 

if  AS  r/én  cfe  n  bêtt 

A  %  tTesprit.  » 

^s  Sur  moo  refus   : 

J  Bide,  le    directoi 

y/  nomma  l'un  de  n 

^  Gaillemardet,  qui 

^  si  indécemment, 

^  miode  du  premier 
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D'Âlcodia ,  le  directoire  executif  | 
^nt  le-rtppeler. 

La  dëpoU ,  rentré  deos  sa 
patrie,  en  Bourgogne.  coDtioae 
teUemeot  le  cours  de  ses  exlrs- 
ragance»,  qu'il  mourut  l'snn^ 
saivante  dans  une  msisoD  de 
force ,  où  rali^oatioD  de  fes  fa- 
ealtà  morales  avait  oéctssité  sf 
polIocatioD, 

fibnsiear  BonaTeqtare  hûI 
la  stalare  haute ,  le  dos  routé, 
les  yeux  vib  et  brillau  ;  le 
front  large  et  pr^mïnant ,  la 
figure  alloogée,  sa  çonreisalïop 
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était  agréable,  Tire  et  pleine  de 
sailliei. 

Il  aimaii  ia  société  et  quand  il 
le  TOalail,  il  en  faigait  les  dé- 
lices. 

Ed  résumé ,  il  était  doné  de 
tontes  les  qualités  d'un  grand 
homme ,  'et  des  imperfections  qofl 
la  fragilité  humaine  accompagne 
ordinairement. 


,C(j()gIc 
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Farmi  les  fondations  par  noiu 
décrites  en  cet  oarrage ,  celle 
Xfenvz,'  à  Saint'Brice,  notu  avait 
^happ^e  ; 

Noua  allons  réparer  cet  oobli. 

Noos  commeoçoos  par  mettre 
sou  les  yeox  de  nos  lecteun  It 
téstaiofiiit  da  fondateur. 

In  nomme  domini  amen. 

Sachant  qu'il  n'y  a  rien  de 
ploB  certûn  <pie  la  mort,  et 
rien  de  pins  incertain  qne  rbenra 
dlcelle ,  c'est  pourquoi  «  ne  vou- 
lant pu  mourir  ab  intestat ,  an 
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pODiratre    disposer' du    pea    de    ' 
bieM  que  Dieu  m'a  doDo^a    en 
ce  moode,   j'ordonne  que  mon 
lestameDt  soit  fait  de  la  manière 
qui  «uit  : 

Premièrement,  je  donne  mon 
âme  à  Dieu,  mon  créateur  ,  le 
priant  de  la  vouloir  cotloquer 
dans  le  ciel,  et  que  mon  corps 
soit  enterré  daaa  l'église  de  Pottes, 
(elon  la  volonté  de  mes  ezécu- 
teon  testimentairei ,  et  que  mon 
serrice  et  fanéraillea  fussent  fait* 
le  plutôt  qu'il  se  peut ,  selon 
In  dùposilion  de  mondit  exé- 
cuteur. 


,Ccx,gIc 


Item,  j'ordoaoe  qu'il  soit  dù- 
triboé  treale  (lorJos  aux  pauvret 
•nittaot  k  m«  fao^railles. 

Item,  i«  doDoe  six  ceals  li- 
vres une  fois,  poar  Faire  ans 
table  .d'*utel  i  U  cbapeïle  de 
Notre-Dame  de  IVglîse  parois- 
siale de  Polies  ,  et  aussi  pour 
faire  an  coDfessioDiial. 

'  Item ,  j'ordonne  que  toute  tnoD 
■rgcDterie  soit  employée  à  la 
coDfection  d'an  dboire[pcar  ladite 
^liie  de  Foltes. 

Item,  je  donne  aux  père<rtf- 
colets  de  Poltct,  dh  rasières  d« 


'"•"'Lr 


I,  ""il, 


,C,„ogIc 
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(re,    moD     fermier    ilo    Dismes  , 
cent  riogt   livres  une  fois. 

Ite<p  ,  \p  laisse  mes  deux  fie&t 
8«voir,  le  fierDelplaocq,  k  Pot-    1 
lea  ,   el,  le  fief  dil  Oulrieux  ,  gî~ 
8tDt  ID   village   d'Esaanaffles ,   4    ' 
mes  d«DX  frères,  saroir; 

ÂDloine  Dcwez,  /deoneuranl  ^ 
Bavay,  et  h  Jacques  -  Philippe 
Dewez,  prêtre  de  l'oratoire,  i 
UoDi,  suîrenl  la  coutUDM. 

Finalement  ,    j'icstitift    pour 
mon  héritier  onÏTersel   de   tons    ' 
Pi'''  biens   megbles   et   imitteo- 
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J!>1m,  la  Bi«ar  JM^ues-Phi  lippe 
l)ewez ,  mon  frère  prSîre  de  l'ora- 
toire à  Moo9,&  charge  de  ïiienf 
■limeoter  et  eolreleair  Ateiit 
Lambour  ,  mùa  oerea  ,  sa  rie 
durante,  et  aussi  à  «hurge  d'an* 
trenir  dans  tes  dtudeS,  Jacquea- 
Phitippe  I>ewez,  aussi  mon  neven, 
demeuraùl  présenlendeot  &  Fottes, 
bien  entendu  qu'après  la  mort 
de  mondU  frère ,  tes  hiens  im-* 
meubles  seront  appliqués  par 
mes  pauvres  parens  qui  vou- 
draieni  étudier,  et  à  défaut  de 
parens  étudiants,  pour  les  pauvre» 
garçons  de  Pattes  étudiants  / 

£t  a6n  qa*iprès  h    m^rt  d* 
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inoodit  frère ,  fa  disposition  écs 
dits  biens  immeubles  soit  dirigée 
conformément  à  ma  Tolonté  der- 
nière ,  il  laisse  sa  direction  au 
père  Prévost ,  de  l'oratoire  de 
Mons  ,  au  père  supérieur  de  l'ora- 
toire ds  hàYiy ,  et  au  aîear  Le 
Brun,  tes^uels  pourroot  aabsti- 
iuer  d'autres  à  leurt  pVacet,  tti 
Cas  de  mort. 

'  Et  pànt  affecter  et  tenir  mâà 
au  plein  et  entier  efiet  de  ce 
festameot  de  dernière  toIouM  * 
fe  dénomme  pour  ezécDtenrs  \»r 
tamentaîres  ,  ie  sieur  Charles 
Marchand ,  puteur  d'Obîf^es,  et 
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Niootu  Droart,  putsur  â'H^- 
rianes,  Ici  priiot  de  rouloir  bien 
aecepter-aux  fraU  de  lamiiaoB 
mortuaire. 

Ainsi  fait.  pas»ë  et  aign^  cft 
ma  main  propre,  en  prëseoctf 
deadits  paateurs  i'Obigies  et  d'Hë> 
riones ,  tëmoins  à  ce  spëciafement 
■ppeles  et  ici  souuigoës,  le  7<"*« 
de  juillet  1731 ,  an  U  «uiaoR 
pntorate  de  Pottn. 

Siçnà,  Gabriel  De^ac,  pa»- 
lenr  de  Foltà.' 
i    Qiarlaa    Marchand ,    paattor 

1  Tom  99.  U*    Ëart.    K    a 


g»rti  >7'»- 
d'Obip"- 

i  sous  .<li»iw»«"- 


signé,  Flsiiry  ,    commis  ~  jorrf 
au    greffe. 

En  coGséqnenee  du  testament 
fie  feu  Monsieur  Gabriel  Dewez, 
pa«1pur  de  Pottes,  eo  Escanaffles, 
fait  le  7"".  da  \a\\Ut  i^^i  .  par 
lequel  il  ordonne  que  les  biens 
immeubles  acquis  par  lui ,  soient 
appliqués  pour  deux  bourses , 
après  In  raort  de  son  frère,  J.  P. 
H.  Dewez,  prStre,  ancien  curé 
au  diocèse  de  Cambray ,  et  k 
présent  pour  ses  inGrnùIÀ  retira 
k  Va)encieDn'>s  ,  qui  serviraient 
pour  entretenir  dans  tes  études, 
quelques  psrens  ,  et  au  défaut 
deparens,  quelques  pauvres  gsr- 
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çons  d«  PotlM,  ëtodiants,  M', 
Cbarlei-Frao^is  Bod'hiin .  pair 
teor  de  Saiot-Brfce,  et  Moosiear 
Charles  Frsnçoiti  Scorioc,  lieii- 
teiiaDt  de  Saioi-Brice,  «yaot  été 
tappliés  par  lejil  sîcur  Dewez, 
liëriller  unîrenel ,  d'accepfe/-  U 
c|oalîtë  de  proviseurs  on  admi- 
nû^Meurs  dtisàites  bourses,  çoat 
eux  et  leurs  successeurs ,  en  \a 
dite  charge  de  curé  et  premier 
vicaire,  ils  y  ont  cousenti,  et 
ont  promis  de  prendre  soin  d'éta- 
blir un  bon  recevenr  ,  qui  devra 
leur  rendre  compte,  chatjne  an- 
née, delà  recette  deadits  biens 
appliqua  par  Iffdit  lieur  Gabriel 


SDewez,  pasteur  dePottes,  dont 
voici   le    'Ifilaiî: 

T.  Jnvcj-ti  Bourg<'oi*  OCC.Upe 
2;3  de  quatre  bonniers,  et  plu- 
sieurs «ii:res  petites  pirties,  à 
Pottes,  au  prix  de  cent  ([oatre 
livres.  io4 

a.  Jacgaes  Wanez,  aux 
yillag!-s  rie  Monlraeil  et 
Forest ,  occopfGIjonnierfi 
et  demi  et  plusieurs  par* 
lies ,    «a    prix  de  cent  et  * 

quatorze  livres.  Ii4 

3.  JërôméAuvarlëf  au 

A  transporter a\8 


TraMport  de  l'utre  pirt.  3i8 

TÎlUgc  d*Escaniffle( ,  lient 
flix  guartîcrt  et  six  ceoi 
-de  terre,  la  prix  de 
qtttrtnte-hutt  lirrei;  ^8 

4-  Mathieu  Lefebne  , 
an  TÎlUge  d'EsunaffleB , 
oceope  on  demi  bonnier , 
an  prix  de  vingt-^ix  livres.     36 

5.  José  Toïigres  ,  au 
rillage  de  Bûasto  ;  occupé 
un  cent  de  pré,  an  prix 
de  quatone  livres.  1 4 


A  trinsporlcr.  .  .  ^  .    3o6 


Trsnsporl  de  Vautre 

6.    Alexis     Oufoi 
coDftors ,   à   Pottes, 
pentdix-liuit cents  d 
au  prix  de  trente  I; 

7.  ÂntoÏDe  Hacli 
Polies,  occupe  Dob 
ci  quelques  autres] 
de  terre,  au  prix  di 
raote-six  livres. 

8.    Michel     Gaai 
'      à     Fottci,     occupe 
'      cents  de   terre,    a 
de  sept  lirres. 


k  transporter.  . 


Tnosporl  de  l'^Dlre  plrt.  3Sg 

Q  Simon  BarbieuT,  à 
Pot  le*  ,  orciipe  dix  cents 
cî^  lerre,  ma  pris  de  trente 
lirres.  3o 

10.  Jinfoine  Hfrle  ,  A 
Polies  ,  occupe  un  I»on- 
nier  el  (jnclque»  pnrtïes  , 
«ti  prît  de  quarnute  -  six 
lilTM.  4^ 

1 1 .  Jean-Noë!  Delecaut, 
à  Polies  ,  doil  une  rente 
de  vingt  livres  ,  à  prendre 
flur  une  rente  dé  trenle- 
f|u»tre  livres,  30 


■X  transporter  .  .  .     4^^ 
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Tr»n*p.  Je  l'autre  part.     555 

t5.   Afirien    Degnnd  ,  k 
H^rinnM ,  rfoit  00»?  renie 
de     qtnfofTe   lirpes ,     sar    . 
sa  maison  et  héritage.        i^ 

16.  Jacques  Eerntr^J  , 
A  Antoing  ,  sar  une  maison 
et  l'ardin ,  vingt  deul  li- 
vres. 22 

i7.Mtlhiea  Dc!z<>nne,à 
Polie* ,  doitsursa  maisoTif 
neuf  livres,  dix  souï.stz 
dfÇnlers.  g  10.6 


Total 600.10.6.    ; 


,C,„ogIc 


XKÏ&lraleurs    auront  la  boulé     de 

'   se      îa\ve     exiber    une   bonne    gé- 

Twëalogîe     de     purenlé     |>ur    ceux 

qui    prëtendra  ent  auxdttes  bour- 

*      ses  ,    et  BU  défaut  de  parens ,  un 

bon  certificat  de  la  pauvreté  de 

'       ceux    de    Potlcs ,    tjui   voudront 


,C,„ogIc 
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mœurs  et  de  leur  sppU'calioR 
U  l'étude  seWn  leurs  taUas,  Uat* 
de  qooi  ,  il  »era  libre  ii  MU. 
}es  proviseurs  de  les  en    priver  ; 

Que  s'il  arrivait-  tfuUl  ny  ait 
ni  paren^,   ni  pauvres  garçons  i 
de  Pattes, \qui  étudiassent  aux   ' 
:es   ci-dessus  mentionnées, 
•evenus    desdites   bourseï , 
t  réservés  et  mis  en  ctùsse 
constiùier  quelques  nouveiki 
s,  qui  serviront  à  augmen- 
»  deux  bourses^ 

mvatu  le    tetUteor  ordoDoi    j 
ion  neveo,  Alexii  fiMattoorr 
aotwit  et  eDUetUia  ne  In 
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revenus  de  ces  bourses,  acquis 
toute  sa  vie,  et  i^u'à  la  réquisï- 
lîon  de  riiëritier  nnive^el,  la 
-  cour  souveraÎDc  d^  Mons  annit 
«ssîgoée  audit  Lambour  deux  cent 
qaerante  livres,  chaque  année, 
pour  sa  aobsistance,  moanaie 
coursable ,  sur  les  terres  do  sou- 
verain, où  sont  situés  les  biens, 
ces  deux  cent  qaaraote  livres 
retouroeront,  aussitôt  après  sa 
-mort ,  dans  la  masse  desdits  biens 
laissés  pour  les  bourses. 

Mais  comme  Nieolat-Fruiçois 
Dewez ,  naven  du  testateur  et 
da  rhjtiliwusiTerael,  a  dobeau- 

Tom.  9g.  II*.  Part,    t  a 
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coup  traTailler  et  essayer  bien 
des  pertes  et  difficultés  ,  poor 
remettre  en  bon  état ,  plusienn 
sfîbires  Achease^,  qoi  sont  tur- 
venues  iprès  le  mort  da  têslatear, 
Messieurs  les  proTÎsenrs  sont 
priés  de  loi  laisser  U  recette,  sosai 
long-temps  qu'il- aéra  ta  état  de 
la  faire,  et  de  ne  robltger  qaï 
lenr  remettre  en  mains;  àe«x 
cents  livres ,  senlement  après  U 
mort  de  rfaéritier.  nnirersel ,  et 
cela  comme  une  récompense. 

Bien  mtendn  qnll  sera  obligé 
de  lêttt  pendre  compte ,  dui^ 
année,  cfMime  an  mtre  reoe- 
Teur,  de   l'étitl  actari  da  to^ 
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'  choae,   et  lorsqu'il    y   aura     ua 

autre   receveur    ^ae   lui,    il   ne 

recern  pour  Htaire,  que  ce  que 

l'on  donne  ordinairement,  c'est 

'  à-dire  ciqq  pour  ceot,  et  nî  lui, 

'  comme  nereu  ,    ne  pourri   rien 

'  inoorer*  régler,   changer,   lans 

l'iveu  et  permiaaioo  de  Messieurs 

les  proviEeurs,   à  qui  il  donnera 

à  chaque  reddition  de  cooaple, 

pour   honoraires,   une   livre    de 

gros,    (six  florins  courant.) 

Ledit  sieur  Dewes,  héritier 
oniversel  itHsi  bien  que  son  ne- 
veacctaet,  receveur,  promettent 
et  a'oblignt  de  faire  tenir  à  MM. 
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lei  proviaetifs  ou  k  leara  lacces- 
■eun  de  ladite  qualité,  lea  pt- 
piers  concereant  ladite  fooda- 
lïon,  bien  eoteodu  que  rien  D9 
sera  réglé  ou  détermiDépar  eux , 
quVtant  bien  mus,  et  agissant  ds 
coaccrt  ; 

Que  û  un  des  boursiers  von-  ■ 
lait  se  faire  religieux,  »^tvX  (\Q^il 
ait  tOQt  fait  ses  études  donl  it 
est  faitmeutioo  ci-dessus  ,  il  sera 
libre  à  MIVI.  les  proviseun  ^ 
le  gratifier  de  quel  qu'argent  pro- 
'venant  de  ladite  fondation. 

Nous  soussignés ,   pasteur ,  i". 
vicaire  actuels  de  la   paroisse  de 
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11  esl  ainsi  i  la  copie  «nlheo- 
tique  k  Dous  adiriaîstr^e  ,  témoin  1 
Je  soussigné. 

Signé,  Fleurj,    commu-juré 
au  greffe.  j 

Nous,  échevins,  magistrats  Je    | 
la  ville  de  Cadeau  .   Cauibràis,    1 
certtlioDs  à  tous  ceux  quïf  ap- 
partiendra,  que  le  sieur  F)eui;< 
qui  a  coitationné  les  actes  d'iu» 
tre    pari  ,    e&l    comails  -  juré  tu 
greffe  de    ladite  ville,  el  qu'aux 
actes  par  lai  pareil  ieuient   soos' 
crits,  toi  et  crojaoce  doivent  êlre 
aîoDtà   tant    eo    justice      qu'au  ' 
dehors. 

£a  foi   de  qaui,   dous  arow 
aux   pràeotes  signées  ds  notie 
jrreffier  ad  effectom,  ùât  metlrej 
fit  apposer  le  scel  aaz  caoBc*  di 
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daÏHit   en    poauièn  Im   toIoo. 
lé»  cbarilablea  d«   rondateun. 

Aujourd'hui  juillet  i83i,  le oo- 
l«îre  Gillo  est  receveur  de  cMie 
oiilo  et  charitakls  fôndaHoo , 
dont  le  curé  et  le  premier  vicain 
de  SaJDt'Brice,  à  Tovraêf , 
toat  Icf  admiaûtralears  et  coH« 
leurs  du    bourse>, 

M.  Keonelteoorf.deTootniy, 
comme  parent  auzdju  fooda. 
teors,  a  obteau  une  de  eei  bouno. 

NoasdéairerioQsdoDDerli  gê- 
néafogie  da  parens  aax  fond*, 
tenra  qui  y  ont  droit,  mais  jutqn^ci 
«Ile  ne  nous  eat  pai  pirrmiae. 

rjif  DU  VOLUME  gg. 


II,   à  la   iÎD,   et  p'ge    la, 

■u  caiDintMicement .  >iu 

-ieu  de   tlispoier ,    listz 

despotiser. 

i3,  Iignedeux,lise2a<//n/- 

mstradve. 

20,  li^iiL-dix,  \atz  aussi. 

2,   lignu   première,  lisez 

et  ses  fanfaronnades. 

31  ,  ligoe    trois  ,   lisez    il 

parvint  à  éblouir. 
33  ,  ligne  4t   liMsz  commet 

pour. 
aG  ,   ligne  i3,    iisFK  afin 
et  raison. 


4° 

,  ligne  derDÎère,  liiez 

spoliateurs. 

5o, 

ligae  4 ,  «pria  le  mot 

■  une  virgule. 

55, 

,  ligne  13.  lisez  i8i8. 

£o. 

.  ligne  dernière-,  i  la 

fin,    lisez    et  à  leur 

religion- 

94, 

ligne   3,    lisez  Eh! 

quelle  mort. 

IQi, 

,  ligne  5,   lisez  1819. 

ii3, 

,  lignes  3  et   4  .  lisez 

DewaUer. 

i[6, 

Kgne  iraot  dernière 

de\anote.  UseziBiQ. 

i34, 

ligne   cinq  ,    liseï   à 

chômer. 
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i35t  ligne  ireîze  ,  lisez 
caikidral. 

139,  ligae  Ginq,iùez,  au 
lieu  d'iaspecteur,  re- 
ceveur principal. 

176,  ligOË  icpt,  lis»  Fré' 
niaua:. 

180,  ligne  dix  ,  lisez  si 
cerUioe. 

aa6,  ligne  cinq,  lisez  au- 
thentique. 

a35 ,  ligne  3,  lisez  conflit. 

aBj  ,  ligne  6 ,  lisez  à   un 

cinquième.  .. 

a6o ,  ligne  6,  lisez  avec  la^ 
plus. 

335^  ligne  première  ^  lisez 


391  ,    ligne   7  ,   lisez  à   U 

tête. 
4oo  ,  ligne    4>   '>s"   rmn- 

pante. 
434.  ligne  7,  au    lieu   d< 

testas,  lUez/eifer. 
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